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ZUR BENACHRICHTIGUNG. 



Dieses Buch beliandclt nicht das Hei dent hum, sondera das Dasein Eines Gottes 
und die Unaterbliehkeit der Seele. — Die bis aufs llochste gestiegene Uusittlichkeit und 
Trügheit des Volkes, sowie die Tyrannei seiner Ilerrsciier bestimmte den Zoroaster das 
Volk in der Tugend zu unterrichten, damit es Gott fiirehtc und arbeite. Nachdem er non 
dasselbe im Ackerbau unterrichtet batte, gab cr ibm den Ratli auszuwandern, sich an den 
Ufcni des Baltischen Meeres niederzulassen, um dort den Ackerbau zu treiben, der es 
bald reich und durch die fremden Kaufleute, welche ihm seine Produkte abnithmen, 
dessen Nauaen bis in die weite Feme hin berülimt und bekannt machen wllrde. Solches 
ist die heilige Wabrheit! — 

Mit dem letzten Hefte wird die Vorrede und die Graramatik der Zendsprache 
erscheinen. 
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PREFACE. 

Sans perdre de vue le mode de publication que j'avais adopté primitivement, c. à d. de 
donner chaque cahier au public, à mesure qu’il serait imprimé, je finis cependant avec la troi- 
sième livraison qui contient les sixième, septième et huitième chapitres du Vendidad, le 
premier volume de la nouvelle interprétation du Zend* avesta ou plutôt Zeii-dasclita 
que j'ai entreprise de soumettre au jugement du public.. On a tant écrit sur le titre qu'on 
donne à ces livres sacrés des anciens Perses, et qui d’ailleurs n’est pas authentique, puis- 
qu’il ne s’y rencontre nullepart, que j’essaierai seulement en quelques mots d’en rétablir 
la forme qui me semble la plus convenable. 

La grande faute que l’on a commise ici, c'est de rapporter la lettre d à lu première 
partie du mot, tandis qu’il faudrait qu'elle en commençât la seconde. Meninski dans son 
dictionnaire (Lesicon arabico- persico-turcicum) allègue, outre les dénominations ordinaires 
de Zend • Avesta ou de Avesta, aussi les formes Zriidesta. Zeiiilbesfa, Zenile- 
stnn, Zendevest, Zendosta et Zendasta. C’est ce dernier nom que je préfère, 
en donnant seulement à la lettre s la prononciation slave. Or le mot Zen>dnsclita 
signifie: qui donne la vie. O' est donc le livre qui renferme, qui possède la vie et la com- 
munique au genre humain. Car Zen-dnschtn vient de deux mots Zends: zyi, vivre, zq, zen, 
la vie, qui correspond absolument au grec et du verbe dad’ qui signifie donner. On 
peut poursuivre ces racines jusque dans la langue personne . où zciidlden est expliqué: 
feminam a mare comprimi, — c. à. d. qu’une nouvelle vie lui est donnée. Dans la même 
langue daden signifie: donner, et dnschtcii, avoir on posséder. On n’a pas bien compris 
la liaison qui se trouve entre ces deux derniers mots Mais daschten. venant du parti- 
cipe passé de daden signifie: posséder quelque chose par l’action de donner, à-peu-près 
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comme le parfait grec xocrq/rai signifie: posséder, et vient du présent xrâo^ai qni signifie: 
acquérir. Car ce qu’on a acquis, on le possède, comme j'ai ce que l’on m’a donné. 

Je me garderai bien de décider ici la question si souvent débattue, dans quel temps 
Zoroastre (Zerdest ou Zerdiischt. une prononciation tout -fi -fait slave), regardé comme 
l’auteur du livre, a vécu. Les uns le placent dans les temps mythiques du peuple de la 
Bactriane où vécut aussi le Roi .lima (Dschemscliid). Selon d’autres il a vécu vers le règne 
du roi Darius, fils d’Hystaspe, dont une tradition parse fait le réformateur du culte parse 
qu'il avait voulu rammener à sa simplicité primitive, tout eu l’adaptant aux besoins d’une 
grande nation. Ce qui est sûr, c’est que le Zcii(ln*cl>tn , tel que nous le possédons, a 
été rédigé dans l’époque historique, mais non sans qu’une grande partie de son texte 
remonte plus haut. On voit évidemment que le texte du Vendidad, tel qu’il se préseutc 
maintenant, s'adresse ii un peuple dont la vie sociale est déjà plus développée que nous ne 
pouvons la supposer chez le peuple Zciid dans les plaines de la Bactriane. L’arbitraire 
qui s’était introduit dans le gouvernement, la polygamie et les vices du peuple, son oisi- 
veté et la peste continuelle, occasionnée par les cadavres laissés sans sépulture, pouvaient 
avoir engagé Darius ou un antre réformateur, quel qu’il soit, à y remédier. Dans le pre- 
mier chapitre Zoroastre se fait raconter par Ormuzd. quelle étendue le régne de la lumière 
a déjà acquis, en se propageant sur seize contrées, entre lesquelles se trouve aussi l'Hiudo- 
stan, quoique l' influence du mauvais génie (Ahriman) les ait dépravées déjà. Le second 
chapitre décrit un siècle d'or que Dieu ordonna à Jima de rétablir, en répandant toujours 
plus loin la lumière dans de nouvelles colonies et en chassant le mal physique et moral. 
D y est dit expressément que Zoroastre n'est, après Jiuia, que le second médiateur entre 
les hommes et Dieu, et qu'un de ses descendants réalisera sur la terre l'idéal que Dieu 
avait proposé à Jintn. Ce qui semble prouver que Zoroastre est le rédacteur plus jeune 
de traditions sacrées qui existaient déjà avant lui. 

Sans entrer dans des détails sur le grand mérite de nies prédécesseurs, Auquetil du 
Perron qui a découvert ce livre, et Mr. le l'rof. Spicgel qui le premier en a fait imprimer 
l’original, je puis dire seulement que, les ayant étudiés longtemps eux et toute cette littéra- 
ture, ayant en outre tâché de pénétrer plus profondément dans l’intelligence de ce vieux 
texte en y comparant toutes les langues orientales avec lesquelles un long séjour en Orient 
m'a rendu très-familier, je suis parvenu enfin au résultat que la vieille langue Zetld a la 
plus grande ressemblance avec les différents idiomes de la grande race slave, à laquelle 
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j'ai ie bonheur d’appartenir. Cette ressemblance s'étend jusqu’à la prononciation. Car 
comme le lecteur vient de voir par l’exemple du mot Zen-daschta, dont la prononciation 
s'est maintenue dans le Persan moderne, je suis en état, sans me permettre des suppositions 
gratuites, de prouver par des données incontestables que la langue du Zen-daschta possède 
mie prononciation tout-à-fait slave. 

C'est ainsi que je voue la découverte que j’ai faite surtout à tous les membres de la 
grande famille du Panslavisme, parcequ’ils seront aussi le mieux en état de la comprendre, 
leur langue les y aidant déjà. En effet, un graud nombre de mes compatriotes qui ont vu 
les deux premiers cahiers publiés jusqu’à présent m’ont témoigné leur grande satisfaction. 
11 y en a d'autres, cependant, qui se sont trouvés choqués de l'origine nouvelle que j’as- 
signais à la race slave. Mais grand Dieu! Tous les différents peuples de l'Europe sont 
venus de l’Orient, et je ne vois pas ce qu’il y a de choquant d’être sorti plutôt de la 
Perse, que des Indes. 

Mon opinion à cet égard, en peu de mots, est celle-ci: Si l’on admet d’ordinaire à 
présent que la grande branche des langues nommée Indo-germaine s’est propagée des 
Indes, et que la plupart des langues Européennes, comme le grec, le latin et l'allemand, 
sont parentes du sanscrit, que de l'autre côté, entre la patrie mère, les Indes, et les nou- 
velles colonies en Europe, les peuples sémitiques avec les langues: arabe, hébraïque &c. 
se sont interposés, je prétends, que la description de cette interposition est incomplète. Les 
langues sémitiques sont interposées au sud-ouest entre les Indes et l’Europe. Plus au nord- 
est les Indes sont séparées de F Europe par le peuple parlant la langue Zend. Je regarde 
le Zend comme |H>ur le moins tout aussi antique que le sanscrit; et je crois que c'est à 
travers le vaste pays des Slaves qu’il s’est rapproché des races indo-germaines de I Europe, 
tandis qu’entre les Slaves et les Germains se sont interposés de nouveau les peuples qui 
parlent la branche de langage à laquelle appartient le Magyare, le Finlandais etc. 

Maintenant, si les Grecs et les Romains ont tiré un élément puissant de leur culte et de leur 
langue des Indiens, et leur culte phantastique s’en est bien ressenti, n’est-il pas plus beauderam- 
rnener sou origine à un peuple qui, comme les Hébreux, avait de prime-abord des idées plus saines 
sur la religion? Or ce peuple, c’ est le peuple Zend. Au huitième chapitre du Zen-dasehta 
on lit même une polémique amère contre l’idolâtrie et le culte déréglé de Babylone et d’autres 
peuples environnants. Ainsi tandis que les races indo -germaine* ont été obligées de 
passer par l’éducation dupagauisine, de se défaire du polythéisme grec et romain, en puisant 
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chez les Juifs les principes plus sains du monothéisme, les races slaves, avant d'avoir 
adopté, comme les peuples germains, le Christianisme, y sont parvenues d'une manière plus 
courte et plus directe, moyennant la religion des Tarses. Hérodote (I, 216) dit en termes 
exprès que les Massagètes, un peuple scythique au nord de l’Araxès, c. à. d. dans la Russie 
méridionale, n’adoraient d’autre Dieu que le soleil; et (IV, 11) que le peuple nomade des 
Scythes, habitant primitivement en Asie, au Bud de l’ Arasés, avait passé ce fleuve, pour 
s’établir en Cimmérie (c. à. d. en Russie), dont les habitants se rendirent dans la Crimée. 
Enfin Hérodote (IV, 59) nomme leur principale Divinité Yesta, qui est aussi le feu du 
foyer domestique. 

Dès les premières pages du vénérable monument dont j'ouvre l’intelligence an public, 
on rencontre le culte d’un Dieu unique et la croyance en l’immortalité de l'ftine. Ou trouve 
meme indiquées des cérémonies qui se rapprochent extraordinairement de nos moeurs 
chrétiennes, telles que la bénédiction des mets avant le dîner et des remerciments à Dieu 
après le diner. Il y en a même qui rappellent le catholicisme, comme p. ex. I usage de 
tenir de l’eau bénite dans des cruches auprès des portes, pour s'en asperger en entrant et 
en sortant de la maison, chacune étant, pour ainsi dire, un temple consacré au culte pur 
de la lumière. On avait aussi la coûtumc de se souhaiter le salut et une bonne santé au 
nom de Dieu; ce qui devait affermir les sentiments religieux et la fraternité qui doit régner 
dans la commune. Cette commune Paree, d'ailleurs, ressemble fort à l’ancienne commune 
slave qui parait l’avoir prise pour modèle. 

Mais il y a plus: le Zendnsclitn lui-même nous a conservé une preuve historique de 
cette origine des peuples Slaves. Le Zen*fln*ch<a conduit au dix-huitième et vingt-deuxième 
chapitres les Persans, c’est à dire étymologiquement, la première nation du monde, au 
septième défrichement, e, à. d. climat, là où l'on pêche de l’ambre, et particulièrement 
autour d'un lac (peut-être la mer liai tique), pour y cultiver la terre. Le Zcn-dnschta 
décrit l’origine du Slavisme, en disant: que les marchands étrangers rendaient célèbres les 
Perses, en vantant leur richesse, en fait de bétail et de provisions de bouche, ainsi que 
leur bonté, leur douceur, leur courage en défendant leurs foyers domestiques, leur fraternité 
et leur hospitalité: or, célèbre dans la langue Zend. comme dans les idiomes slaves, est 
exprimé par le mot de Sunna — Slawa. 

Le second volume qui renfermera les derniers chapitres IX — XXII. du Yendidad ne 
paraîtra plus peu-à-peu en livraisons de différents cahiers, mais j'attendrai pour les publier 
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que le tout soit achevé. Je n’ai rien à dire sur le uom de Vendidad qu’une des parties 
les pins anciennes du Zen*da»chta porte, si ce n'est que d’après son étymologie il tient 
à l’agriculture. D'ailleurs le mot Vendidad ne se rencontre pas non plus dans le texte, 
mais il a passé du Zend dans la langue personne. Les Persans ont le mot: vendiden que 
Meninski explique: laborem operi impendere Or, l’ouvrage principal c’est l'agriculture; 
de sorte que cette partie du Zen-daschta pourrait être appelée: le livre de l’agriculture. 
C’est en effet de l’agriculture qu'il traite en majeure partie. C’est par l’agriculture- que 
Zoroastre prétend chasser le mal, cultiver toute vertu et établir le bien-être général. 

Pour ne pas donner trop d’étendue à l’ouvrage, j'ai supprimé la traduction allemande 
qui se trouve encore dans les deux premiers cahiers. Mais j’ai conservé la langue française, 
pour laisser à ma découverte une portée universelle. Quelques uns de mes compatriotes 
ont blâmé jusqu'au stile de ma traduction polonaise. Je ne contesterai pas tout ce qu’il 
pourrait y avoir de dur. Mais mon dessein était de rendre l’original aussi litéralemcnt 
que possible et de mettre dans tout son jour la parenté entre le Zend et le Slave que 
j'ai découverte. Si la nature de cette découverte m’a forcé de rédiger en polonais le voca- 
bulaire dont chaque chapitre est suivi, je pourrai à la fin du second volume donner en 
français la grammaire Zend, où je comparerai son alphabet avec celui des principales 
langues Européennes. Si je crois pouvoir indiquer aussi les règles principales de la 
grammaire Zend, et qu’en général cette langue est facile à comprendre, surtout pour 
un Slave, je réclame pourtant l’indulgence des savants pour un premier essai dans une 
route que j’ai frayée le premier et où l'on ne peut pas manquer de rencontrer bien des 
obscurités et des incertitudes. Toutefois le principe est trouvé; et j’espère que les preuves 
relatives à sa justesse inspireront au public la même conviction que je possède moi- même. 
Puisse un bon accueil de la part du publie savant en général et de mes compatriotes en 
particulier me procurer les moyens de commencer bientôt l’impression du second volume 
dont le manuscrit est achevé, et de me vouer plus tard à l’explication des autres parties 
du Zen-daschta que nous avons encore conservées. 

Berlin, le 24. Janvier 1858. 

L Pietraszewski. 
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T R E é 6. 

Bog roxmawia sam x Zoroartrenr, opowiadaj^c: jak tworxyl poraxy kilkanaécio towarrystwa lodzki« r na ub va 
i podobiefotwo swoje — waiaa to jeit ksiçga. pod wxglçdem geografii w kraju Perskim, t j. pierwiastkowym. 



I N H A L T. 

Qott anterhélt aiefe selbst mit Zorosster and erzihlt ihm, wic er mehrfach menschlichc Geselîschaften nuit arinem 
Ebenbildc gcschaifen. Dcr Absebnitt iat wichtig in Bexug auf die Géographie des persisehetr Landes, d. h. des 
Stammlandea. 



SOMMAIRE. 



Diea s’entretient avec Zoroaitre, et loi dit comment plusienn fois il a créé de sociétés humaines d’après son 
image. Qette première partie est importante quant à la Géographie de la Perse, c'est-* dire la patrie mère. 
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Beschreibung der Aussprache 

der 

Zend - Bnchstaben 

nach dem Klange der Buchstaben in der polniselien Spraclie. 

Erstes Kapitel. Pergert’ mel. 

ê) = p. Hein polnischen Klange». 

“ = e. In Bczug dieses Buchstaben» musa auf den Text der Zend-Ausprache ver- 
wiesen werden, denn je tuu.li dem vorhergehendcn Buchstaben finit dessen 
Aussprache auch auf a aus. 

^ = r. Kcin polnischen Klanges. 

05 - = g. Rein polnischen Klanges. 

f. Die Aussprache dieses Buchstabens kann nur durch den Accent gefunden 
werden, da in dieser Sprache viel gleiehklingende Buchstaben sind. 

» = w. Rein polnischen Klanges. 

.T = l. Dieser Buchstabe findet sich nicht in der Zendsprache; ieh kann nicltts darüber 
sagen, weil mir kein Manuscript, sondent nur Spiegels im Jahre 1853 in 
Wien ersehienener Druck vorgelegen bat 

C = m. Rein polnischen Klanges. 
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XI 



l = 

V = 

> _ 

U 

_5 = 
_J = 

f“ = 

JB — 
J — 

¥> = 
au — 

4 = 

*3 - 

i = 

sp 

« = 

■tf — 

*= 
3 = 

J^. 
8L = 

W = 
JO = 

\= 

af- 



0. Rein polnisehen K langes. 

: h. Rein polniechen K langes. 

и. Dieser Buehstabe klingt bisweilen wie ein iateinisches v. 

: oj. Rein polnisehen Klanges. 

z. Rein polnisehen Klanges. 

d. Rein polnisehen Klanges. ... 

— ao Rein Blavischen Klanges. 

: s. Rein polnisehen Klanges. 

1. Rein polnisclien Klanges. 
t. Rein polnisehen Klanges. 
a. Rein polnisehen Klanges. 
th. Rein polnisehen Klanges. 

— sz. Rein polnisehen Klanges. 

e. Rein polnisehen Klanges und stets unverilnderlich. 

= da<lh. Weichen polnisehen Klanges. 

: ç. Rein polnisehen Klanges. 
y. Rein polnisehen Klanges, doch am Knde als yi. 
d’. Rein slavisehen aber weichen Klanges. 

к. Rein pohdschen Klanges. 

— det'. Rein slavisehen Klanges. 

— z. Rein polnisehen Klanges. 

— j-jc-ja. Am Anfange des Wortes rein polnisehen Klanges. 

z. j-je-ja. In der Mitte des Wortes ebenfalls rein polnisehen Klanges. 
dh. Rein polnisehen Klanges. 
h. Rein polnisehen Klanges. 
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XII — 

JJ = y. Rein polniachen Klanges. 

I = n. Rein polniachen und unveràitderlicheu KJ auges. 

&v= dz. ài. Rein polniachen Klanges. 

) — b. Rein polniachen unverànderliclien Klanges. 

(ü = je. Rein polniachen Klanges, ateht gewôhnlich am Ende des Wortea. 

th. Wcichen alaviachen Klanges. 
î == A. Rein polniachen Klanges. 

Y — cz. Rein polniachen unvcrtnderlichcn Klanges. 

^ — f . Rein polniachen Klanges. 

«T = w. Beatündig polniachen Klanges. 

* = u. Rein polniachen Klanges. 

£ — 4. Rein polniachen Klanges. 

= t. Rein polnisehen Klanges. 
gh. Weichen polniachen Klanges. 
f =: uj. Rein alaviachen Klanges. 

y* 'b — cli. Beattlndig rein polniachen und deutschen Klanges. 
ehm. Weichen alaviachen Klanges. 

O grammatycc tego jçzyka powiem w oatatnim apoazycie, i litery w porz^dek alfabe- 
tyczny przyprowadzone, umieszczç tamze. 
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Mreof ehuroj mazdan spitemai Zcrethusz- 
trai. 



Przemawia Bohater Stworzcnia do nczo- 
nego Zoroastra. 



Erster Umschlag. . 

Der Urlieber der Schôpfung spricht zu dem gelehrten Zoroaster. 

Livre I 

Le créateur parle à Zoroaatre le sage. 

y-là vy fi À r * 



2 . 

!Ë£t) •*$* 

& Cv^-»"t2L 

• ♦ ,4 * 

*) Togo tkunacronia niemorna czytic bel lajnenia do siowniczka, tui la kazd$ ksiçgf umioaicioDogo, su- 
mionnic wypneowanogo. 

Dieee Uebensetzung kann man nor mit Benutzung dea Wflrtorbüchleins losen, welchca aich hinter jodor Abtheilung 
bofindet; and am cin Urtheil zu fatlcn, musa mao dos Wcrk des Avcsta tou Friedr. Spiegei, Leipzig lHôd, nnd von 
Anquetil du Perron bci der Uand haben. 

• 1 
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F.zcm dadhçm. Spiteme Zerethusztrc, cgoj 
ramoj daitym. Nojid’ kudet’ zaitym. 



Jam jest dawca, Twôrca. Ty uczony Zo- 
roaatrzc, b^dz spokoj daj^cym, — bo iiieuia, 
ktoby go dal przyzwoitszym. 



Ich bin der Urgcber, Du gelehrtcr Zoroaster, sei der Friedensgeber; es giebt keinen 
würdigeren. 

Je suis la source de tout bien, toi, sage Zoroaetre, sois l'auteur de la paix et de 
l'ordre, car il n'y en a pas de plus digne. 

fc-f' vJ p- ’ ^£0 .vwî-i . yi • uXUJ wX-wa , -f. j j 

* - 



• ^4-u» 1 ' Ijtiïuj .-uiuyiÿ* • • C^** •jjj ■ 

S> «^"îasL • -^1 • 



Jejeidhi zyi ezeiu. nojid' daidhyqm. S|ri- 
teme Zerethusztrc, esoj ramoj daitym. Nojid’ 
kudet - zaitym. 



Gtlybvm ja zyl pokarmcm, nie miatbym po- 
trzeby wspéldawcy. Ty wiçc uczony Zo- 
roastrze badz spokoj dajjjcyni, — bo niema, 
ktoby go dal przyzwoitszym. 



Bedürfte ich zuui Leben der Nahrung, so wtirde ich keinen Mitgeber (Vermittler) 
nothig baben. Du gelehrtcr Zoroaster sei also der Friedensgebcr; es giebt keinen wür- 
digeren. 



Si j’avais besoin de nourriture comme font mortel, je n’aurais pas besoin de média- 
teur. Toi, sage Zoroastre, sois donc l'auteur de la paix et de l’ordre, car il n’y en a 
pas de plus digne. 

. 

» 5 ^.,,XXaajÏ ^ jajI xyjï mM m— ,Xv QÜ j 



^Cii wXaÀj' Oïl . VïM 

iCj Jc& £Uj -• J 

/ J - -> 



> -- -u 



o!j |_eeiijLw» Jlc. 

, mJLc > h 1_,', ■' “A* * 



.XJLI 



xT> f U.I. 
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& ■ yi») fyA i>^ . Çm»yau . j^>u>a/Û • 



Wyspoj eûhusz, astwao eiryeneru, wejedzoj 
frainwad’. 



(W szakze) wszystko bywale, t. j. wszystek 
lud zostaje w zyciu a rzqdzie li tylko sobie 
udzielnym, (rozprzqzonym), i kazily tylko 
poznaje siq, (swiqtkuje, nie nierobi!) 



Aile Wclt lebt jetzt nur flir sic h und regiert sich selbst, und Jedermann feiert und 
begrtisst sich nar mit anderen. 

Puisque cliacun vit maintenant indépendant et libre, dans l’abondance et la joie. 



xüt «Xj j yx Lâwx • \jjyAj -i_Oi » 

K**~K*J ..—AI 1~* 2 XS j? 1 * JÙ -.Xl-ij vy4 -L) XU> 1 ■ 



x=»l 



jJ'OiXfcXjt ja> 
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(Esoj ramoj daitym. Nojid’ eodzoj rami- 
sztqra. 



Ty Bqdz spokoj dajqcym; bo niebylo do- 
t%d nikogo, coby (ten lud) uspokoü (uporzqd- 
kowal.) 



Du sei der Fricdensgeber, es giebt keinen wtirdigeren. 

Sois donc l’auteur de la paix et de l’ordre; car jusqu’à ce jour personne n’a pu gou- 
verner (ce peuple). 

j? Jii CT*’*'” jA» Kfijj 2 j-J 

OLaomI a f . 1 r «J O.N «.w* » ) 
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& -î-^j . 



Peoirym. Bitym. 



Poraz pierwszy, i poraz bywaly (jam 
towarzystwa ludzkie stwarzal). 
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Einmal nnd mehrfach habe ich die menschliche Gesellsohaft erschaffen. 
J’ai régénéré la société humaine à plusieurs reprises. 

- ‘ ^ .J Jî* O-» - ? ^ ^ JLit sywajJü JÜü^ ^ 

J-oL> (J^L ^ 4 fO^jt ^yi^cL*A>f 
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S, . 4j)üUJ^>Ji»4) . jod*" 



Aet’, chjc paityarem. | Ale, znalazlo si§ tu i poslannictwo. 

Abcr es fand sich darin ein (boser) Botsoliafter. 

Mais il s’y est trouvé un mauvais génie. 

i «r» — a J li _i « 0 ,» ~> - . v.aJuI t jJliI 



8. 



Mezimarewe zethçra heitym.) 



^ . l^yuny . t'gffZflp . -»>>.») mjiftfjuj 

Ja niesmiertelnego zycia jestem, bylem i 
bqdç. 



Ich bin war und werde unsterblichcu Lebens sein. 
Je suis la vérité, et je serai la vie éternelle. 



9 . 



-upC^tyjüJ)» 

& ■ -P»»" 
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Peoirym, esefihçmcze, zojithrençmcze, wc- 
hisztem, frathweresem ezem,- joj ehuroj 
mazdao. 



Poraz pierwszy, co do jaém mojej; co do 
koniecznego ozyeia; oraz, co do wéjéeia na 
mieszkanie. jam siç pzretworzyl, — ja Bo- 
liatcr Stworzenia. 



Zum cretcn Male habe ich mich umgesehaffen in ein erschienenes Wesen, in eines 
was der Lebensnotbdurft bedarf, in eines was des Eintritts in eine Behausung bedarf — 
ich der Schôpfer des Weltalla. 

Pour la première fois, j’ai revêtu la forme humaine, qui elle -meme émanait de moi — 
j’ai donné l’existence — j’ai donné la demeure aux hommes — moi l’auteur de la création. 

« * tir 5 ^ ~> t o' 

i* J J ^ 

10 . 






Eiryenem, wejedzoj wehuhyao , daityeyao. 



Tam kazdy zyl i rzqdzil siç oddzielnie — 
tam kazdy byt szczçsliwy, we wszystko obda- 
rzony. 



Jedes lebte und regierte sich da filr sich; jedes war da glücklich und mit AHem begabt. 
Cliacun y vivait et régnait pour soi, eliacun y était heureux et doué de tous les dons. 

i ^ O A JliPl îj ^ ^ .O 
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& uifi . • jqj>wjj«C . ■ KJî>- u ■ f*uiu 



Aet’-chje paityarem, frakereqted’. EAroj 
mainyusz, pojuru Malirkoj. 



Ale, znalazlo siç tam poslannictwo, ktôre 
to wszystko przcrobilo. Byt to Bohater rnnie- 
many, urojony, pelen iqdzy piekielnéj. 



Aber es fand sich da ein (bôser) Engel. der das Ailes umgestaltctc, ein venneinter 
Urheber voll bôser Brunst.’ 
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Mais il se trouvait là un mauvais prophète qui bouleversa tout, uu faux esprit, plein 
de concupiscence. 

• J *-- - ' J 8 > . . À ^ ^CV*M.C « " > J a!*Î u5^ JUi 

> J ÀJ-j *j>t£ ^«*1»- yv~y* 
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«S, • Cty^j -i»>üj>5 ■ 4J>*0 .-apC^tb* 



Eiymcze, jim reoidhitem. Zyçmze. dajewoj 
datem. 



Co do bytu (czlowleka) . jam go z bytu 
tnojego przeodziat, (przctworzyî); a zaâ co do 
sposobu zycia, Prawodawca tam go uadai, 
(wskazal). 

Die Erscheinung des Menschen habe ich naeh eiuem Ebcnbildc gestaltet; aber die 
Lebensweise batte da der (bose) Gesetzgeber angegeben. 

J’avais fait l’homme à mon image, mais le (mauvais) législateur leur à enseigné la 
manière de vivre. 

«âJwVjiljb jUAi . kûj^! ^gjl il .Luii »X,V> > OjvXÏ y i' jr-aJo- . ûÿwOt 

^Jdj' ^ 3 , 3 **aï 3 ^1 * ■» '] *•- 

13 . 



. _u)j . _m»j . . ut)(Su>>M ■ -u au^ 



Dese ewethre, maofthoj zeyene. Dwe (Bylo tam) dziesiqé wiatrowycli, miesiçcy 
hçmine. zimowych, a tylko dwa cieple. 

Zehn windige Wintermonate und uur zwei warme. 

Dix mois de vent d’hiver, et seulement deux de chaleur. 

eS'-Hils y. -G<* s J~t? o ^ >Jusjt j ■>* ' 

14 . 

(. (lay ■ .jujsmij . .-utytfu>6 • •><»£(& O*) 

^ . fini*»)) . . -upjoaqs 
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(Iîepte heati hçminoj maonhc. 

Peqczc zeyene, esz kere). 

Tejecze heqti serete apoj, serete zcmoj, 
serete urwerao. 



Kiedy siedm bywalo tara cieptych miesiqcy, 
piqé zimnych bylo.. 

Takowe miesiqoe.èciskaly wodq — éciskaly 
zieraiq — éeiskaly, (mrozily) urwiqtka. 



(Es waren sieben wannc Monate gewesen und fiinf kalte). 

Selbige machten (las Wasser starr, maehten die Pflanzeti starr. 

(Tandis qu’il y avait eu sept mois de chaleur et cinq mois de froid). 

Ceux-ci gelaient l’eau, la terre et la végétation. 

i î j l j~»j ‘-H*-;' jb ci' ï ^ ’Aii-lj w oju • 

.-.a . * 



15 . 
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Edlie, zcmehje majcdliera. Edlie zemebje 
zeredhejem. 



Tu i ôwdzie, byla zieraia li tylko po 
wierzcbu (zmarzlq), tu i ôwdzie, byla zieraia 
zmarzla az w Sereu. 



Hier und da die Erde auf der OberflSche, hier und da die Erde ira Herzen. 

Ci et là légèrement, ailleurs jusqu’au centre. 

JÜ lï ,>1*3^1 jJ J ._«<»■> iSi) psllé sjJJLsî 1 JU*J SJ 

16 . 

S, • •î{î 5j 0tü- u ^ •■"<*" • • -u©* 



Edlie zyaosczid’ pairi peteiti. Edhe fra- 
jesztem wojighnenqm. 



Tu i ôwdzie, zazywaly niektôre rospusz- 
czone kidka, (pqezki). Tu i ôwdzie, zosta- 
waly miçdzy bytem, a wygniciem do szczqtu. 

Hie und da wurdcn cinige entsprosste Keime lebendig, bie und da schwankten aie 
zwiscben Wacbsthuni und Füuliriss. 
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Ci et là les bourgeons se développaient, ailleurs ils restaient entre la vie et la mort. 

OOOL ikAIs-' ^ju j vAijJ j* .viUJ • yL J sjJLS 1 a&pLl ; jL^wà! j? j 

.OÎLLj -vLlwJ. S ji yM« jO IÜL&! ^£\Xl! SkX*jj_oO OJ,j^ 

Q^jl àJW Ü i .lj w>VA-Ow*3 

17 . 

-m» ■ • 4-e^j 

& -f ^"6 W" 

Bitym, esehhqmcze, zojitkrençnieze, we- Poraz drugi, co do jaàni mojcj; co do 
hisztem, fratliweresem ezem, — joj ehuroj ozycia konieeznego; oraz, eo do wéjécia na 
niazdao. mieszkanie, jam siq przetworzyl, — ja Bolia- 

| ter Stworzenia. 

Zum zweiten Male Italie ieb mich umgeschaffen in ein ersclnenenes Wcsen, in eines 
was der Lebeusnothdurft bcdarf, in eines was des Eintritts in eine Bcbausung bedarf — 
ieh' der Schôpfer des WeltaJls. ' 

Pour la seconde fois, j’ai revêtu la forme humaine, qui elle -même émanait de moi — 
j'ai donné l’existence — j’ai donné la demeure aux hommes — moi l’auteur de la création. 

I *J Ljj .joli! _ jljb! iJols'^> . jl. • jLs?.! y , joüIsNj » ■!,>• ► J-O j--*-! 



18 . 

& •« j pü «>“® 

(Jauni jim Sugdhoj zeyenem. By (liera, miasto Sogde zazylem szeze- 

gôlnie. 

Mit Ilomvieh habe ich die (Stadt) Sogda besonders belebt. 

J’ai pourvu la ville de Sogda de bétail. 

^eJuf ^y> ^ « aJL^t ^J Û U* JJuà 
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Aet’-elijc paityareni, frakcreatcd’. Enroj 
nminyusz, pojuru Malirkoj. 



Aie, znalazft» siç tani poslaunictwo, ktore 
to przcrobilo. lîyl tu Boliatcr mnicmiuiy, . 
pelcn pickieluéj miloâei. 



Aber es faud sich da cin (biiscr) Engel, der dan Ailes mngestahete . ein vermeinter 
Urbeber voll biiscr Brunst 

Mais il se trouvait là un mauvais prophète qui bouleversa tout, un faux esprit, plein 
de concupiscence. 

^JÜL^ j+fà. S • ; .v.| \j Lo 'i-XJc'-vfl 



20 . 



1? . y ytac . ._u 



Skeityra , jçm gawccze, dayecze pojuru 
Malirkoj. 



Syczqce Muehy, jedzace takone Bydta, 
ou tain napuscil, ten przojielniony milosoia 
piekieluq. 



. r 



Steclifliegen, wclclie dieses Honivioh verzehren, braehte cr hervor, er lier voll biiscr 
Begierdc ist. , ' 

L’ esprit de concupiscence fit paraître de taons qui détruisirent le bétail. 

" jijlX-.t , çfSXtm*’ J Am'lA Jû jî.«^ "_VjU 



... 



21. 



a IV. 



jÆlJL 



Tritym cseàhçmoze, zi 




wc- Trzeci raz takze, ne uzglqdzic jazni 

ozycia, i 
mieszkanic, jaui 
Stworzenia. 



* • . i 

« i 
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Zum dritten Male habc ich midi umgcschaffen in ein erschienenes Wesen, in eûtes 
wa* der Lebensnotlulurft bedarf, in eines was des Eintritts in eine Behausung bedarf — 
îeb der Schopfcr des Weltalls. 

Pour la 3"“ fois, j’ai revêtu la forme humaine, qui elle -même émanait de moi — j’ai 
donné l'existence — j’ai donné la demeure aux hommes — moi l'auteur de la création. 

^ wjO-uOj » V * JCu îi Jjt Àjwj Ml) 



22 . 



Mojurum sujrem ezcwencm. 



& ■ 6()j»»n(2}i» . . c>)>^6 

Miasto Mertv, z cnotami widnemi, ozywilcm. 
(zaludnilem.) 



Die Stadt Merw mit vortreffiiehen Eigenschaften bclebt. 

La ville de Merw douée d’excellentes propriétés. 

^ 9 iAJL* xL! OjA«> )L\aaX^> 



23. 






Aet’-chje paityarem , frakereated’. Ehroj 
mainjmsz. pojuru Mahrkoj. 



Ale. znalazlo sic i tu poslannietwo, i to 
pzrctworzyto sie. Byl to Bohater urojony, 
peleu piekielnéj miloàci. 



Aber es fand sich da ein (boser) Engel, der das Alh 
Urhebcr voll boser Bruns t. 

Mais il se trouvait là un mauvais prophète qui bouleversa 1 
de concupiscence. 




• ■ i 

vermeinter 



esprit pleiu 



4 -,.. 



JiJvLI -wjCl . ..Vjl llX.J i Jjt Qiî 



r* * * 

A ’! <•’ 



• * 



> V . • . i 

** . . • 4 ’ ’m * 
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Mercdhçmcze, wythuzqmcze. 



•24. 

On tu wpvowadzil wzwyezaj, morderczy 
samogwalt. 

Er hat die môrderische Selbstbefleekung eingefUhrt 
D a introduit une désastreuse masturbation. 

-LwVj.' j*-** jcj.Lü Jjc (Sju 



25. 



-ct^-u • cptWtWt) • iw-Hj-'iy»!? •- u yt%\^è*%iz£ ■ -upê^o**"** -tjy? 



Tujirym. eseûkçmcze, zojithreuçmcze, we- 
hisztem, fratliwereaeni ezeni, — joj ehuroj 
mazdao. 



Poraz czwarty, co do jailli zyeia mojego ; 
co do ozycia konieczncgo; oraz, eojlowéjs- 
cia na îuieszkauie, jjrzettreraylenf siç zu- 
peluie — ja, I kdiater Stworzenia. 



Zum vierteii Male halie icli midi unigésdiaffen in ein ersdiienenes Wesen, in cilles 
was der Lebensiuitlidurtt bedarf. in eines was des Eiutritts in cWc 'Bejiausuùg bedarf — 
ieh der Sehopfer des Weltalls. 

• ï \ v • •• i. . » • ... 

Pour la 4” 1 fois, j’ai revêtu la forme liumaiue, qui elle-même émanait de moi — 

j’ai donné l'existence — j’ai donné la demeure aux hommes — uioi l’ auteur de la création. 

ir ■ ‘ ça : * '■ .• < . * 

, » ' . ' f t 1 t a 

«fcXJLt 4 ^ 4J4 . k SÀA ^ ,\%3~ 



*fi. 



Biulidliym sryrqin, eredwoj drefzçm. 



A • 

lîylo to iniasto Balch, szezegolnie czyste, 
zdrowe, — urzadzone w oboz drzewcanii 
Osadzonv. 
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Eh war die Stadt Baleh. sclir rein uml gesund, ein Lager mit Fcldzcicken. 

C’était la ville de lîalch, très propre et saine, eu forme tic camp entouré de drapeaux. 

, * . ■» * 

» y -2 i J 1 - ' xtd î-> _j wil J> » c _“>i 3^.) w«1 



i =-V.' 



oV 



27. 



& • ^’lej • -i^5»JJ}JA*G .^V* . . Jütyü . put» 



Actf-cbje paityarem, frakcrcqtcd’. Efiroj 
tpainjuisK, pojuru Mahrkoj. 



Ale, znalazt sic i tu poslannik, i prze- 
twoszyl to wszystko. Bolmter urojony, pc- 
len milosci piekielnéj. 



Aber es fand sicli da ein (biiscr) Engel, der das Ailes umgestaltete, ein vermeinter 
Urhcbcr voll ltoser Bnuist. 

Mais il se trouvait là un mauvais prophète qui bouleversa tout, un faux esprit, plein 
de concupiscence. 

jvJCüùi j j Ai»! !«Xo xX-u-m a 



28. 






Brewerejncze, usedheseze (Nurtu). 



On tu naprowadzil przcdsic-biercze, wszç- 
dzie osiadajace (Mrowki). 



Er ftthrte ein die uiiteraeknicnden, die sicli tiberall niedcrlassenden (Ameisen). 

’ * «.* " * • ■> ’ * * * * . • * 

Il y introduisit les laborieuses fourmies, qui se fixent partout 

JUtX)»! Q t Jk j J i s-LisJ u5w3 4 

^ . v , t » ■ •* . 



29. 



■inj • Cf^ ■ • -»)ttg&j»3u> -na^y>Q 
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Puchdhem, eseiiliemcze, zojitlirençmcze, 
wchisztem, fratliweresem ezcm, — joj elrnroj 
mazdao. 



Poraz piqty, co do jailli zycia. co do ozycia 
koniecznego, co do wéjécia ua mieszkanie, 1 
pzrctworzylem aiç znpctnic — ja, Bobater 
Stworzenia. 



Zum fttnften Male lmbe ieh midi nmgcsclmffen in ein ersehienencs Wcsen, in eiiies , 
was der Lebensnothdurft bedarf, in eiues was des Einlritts in eine Behausung bedarf — 
ieh der Schopfcr des Weltalls. < • 

Pour la 5““' fois, j’ai revêtu la fonne liumaine, qui elle même émanait de moi — j’ai 
donné T existence — j’ai donné la demeure aux hommes — moi l’auteur de la création. 



«JÜLil vjü.-o 









* ,» • t i>> * v y ;* *++ ** V“ £ 

-.«Ht ** T- + ' «a* s 

L-âtf lL * ** ■ I E 



^V, • 

mtm t * 



¥ '• frMuÀ») 

Nisaim, jim eatere mojnramcze, baeli- 1 Bylo to miasta Nisa, lezace w poàrodku 

1 “ 

(lbymcze. I miasta Menv i Bal chu. 

^ ■ *W. ' f '■ - ' 1 » _v 

.« % '/ ' ' ■ ■ "i 

Es war die Stadt Nissa mitten innen zwisclien Menv und lialeh. 

; -t: ^ „ • 

C’était la ville de Nissa située entre Menv et Baléfi 

» V - . a,- 

* h- u i n r ' <£ *r ' , - ■* 

■ LmuJ'-sJJL» ;jJb • » *a -«iX & > ■ » *> ► 

^ • v 1 u y .. * i, ' o * - •« * 

V, *AÏ. . • 

..v*. , _ « , - ■ - r ‘ ■ 

• • - . » ' t . • , . t . . I 1 * • , 

, . 1 ' , , 1 , . r . * m , ht . ■ 

* r * ai. ; v * ’*’ *.* à - 

. ■■ •' ^ C, " ... V 

. • / f i- • ’i 




Aber es fand sich da ein (boser) Eugcl. der das Ailes umgestaltetc, ein y^rnCnMer 
Urheber voll bOscr Brunit ■ *V w* ô- *■ j ; i ./ - 



Digitized by Google 



Mais il se trouvait là un mauvais prophète qui bouleversa tout, un faux esprit plein 
ide concupiscence. 



(Eghemeze), wymenoj liyui. 



' 32. 

A • t-éV (. -upîf^u ) 

I On tu wprowodzfi pv.ee h okropny. On 
’ tu wiuowil ludowi, zem ja wymicnuy. niestaly. 
[ nrojony. 

Er bat hier eine grosse Stinde eingefUhrt, ich soi vergànglich. 

H y a introduit un grand péché, celui de faire croire que je suis périssable. 

$&**** yXtJb’AAÿè iâfi Jjj.0,1 —"O s OÿA» cA> JLil 

JujC.I 



• ‘ • '33. 

.fi . -"pfi#Ü')"“" .fi 

1 K 

A H)»i X 



Chsztujm, esenliçmcze, zojithrençmeze. 
weliisztem fmthwerescm ezern, — jpj oburnj 
mazdao. 



A -j^"fi • 4'>v-“ 

i’oszosty raz takze, eo do jaziii zycia 
mego. eo do ozyeia koniccznego , i eo do 
wéjsçia na màeszkanie, przetworzylein siç 
ztipelnie — jâ, îînluiter Stworzenia. 

Ziun sechsteu Male Irnhe icj# mich umgesehafrên iu ein erschiencnes VVesen. in eiifes 
was der Lebensnothdtuft bedaïf, in eiucs was des Eintritts hi cine Beluiusuiig bedarf - 

ich der Sehopfer des Wcltalls. ' ; j v*V ^ * •* - * • 

• ... •. ... • ••• 

» ., - t • > . » * s • • * 

tour la 6“ fois, j’ai revêtu la forme humaine, qui elle-même émanait de Moi — j'ai 
donué l’existence — j'ai donné la demeure aux hommes — moi l'auteur de la- création. 

.'M' 1 iw JLw-JS uts-' 
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34. 



Herojyujm, jim wisz hcrczencm. 



• 6^ 

Bylo to miasto Herat, gdzie wszysey bo- 
hatersko, cnotliwic, i trzezwo zvli. 



Es war die iitadt Herat, wo aile nttclitem lebten. 

C’était la ville de Herat, où chacun vivait vertueusement et sobrement. 

J^vAaS Jcî'c a C * 






GJ>J t 



35. 



'y & ■ ijV* 6 • >Hî) ■ ^V* . ■ jet» 1 " '■ put» 



7 * Aet’-chjc paityarem, frakereated’. Eùroj 
uuûnyusz, pojuru Mahrkoj. 



f 



Ale, znalazlo siç i ta poslartnictwo, i 
wszystko to przetworzylo. Byl to Bobatcr 

urojony, pelen piekiebiéj udloâci. 

*> ■ . • • • 

Aber es fand aich da ein (bôser) Engel, der das Ailes uingestaltete, ein vermeinter 
Urheber voll bftaer Brunst t ,'* * 

Mais il se trouvait là lui mauvais prophète qui bouleversa tout, uu faux esprit plein 
de concupiscence. 

*** • . . K * * . | 

* JAA JÙ ^CoilUâl j LXaJ 



*V t 



■ J' 

Sresketncze. Driwikaeze. 



3(i. 






On tu zaprowadzjt zwyczaj opilstwa, — 
skqd powstatvaly: Üarkajan, darcie siç, — 
zabojstwo citjgle. .**•••* 



W-: 7 V.V 

». • * « « % i 

Er ftthrte Trunksuclit ein, vvorauk Mord und Todschlâg. 

* •’V ***•• .. • *• * 

IJ y introduisit l' ivrognerie, qui produisit la haine et le meurtre. 

• > 
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^jm jUïfcN • jb .O \Ljbii 

^-VLÎ J^o AJ&tjÜU • 



37. 



• C( ^*» • «pjWcWà ■ • ct^^et"!)» 



Heptethem, esenliçmczc, zojitluençmezc, 
wchisztcm, frathwcrcBem ezem. — joj eliuroj 
mazilao. 



Po sioduty raz navet, eo do jazni zyeia 
niojcgo, eo do oÉyeia konierznego, i eo do 
wéjesein na infcnktuue pzrctworzylem siç 
zupelnie, — ja. Boliatcr Stworzenia. 



Zum siclienten Male Italie icli juieli umgeschnttcn in eiit erschienenes' Wesen, itt eûtes 
was der Lebeiisnotlidurtt bedarf, in eûtes vas des Eiutritts in einc Heliausung bedarf — 
iclt «1er Seltopfer des AVeltalls. . • f 

• * • » . * , j<jé. ' - 1 

Pour la 7 mc fois, j’ai revêtu la forme humaine, qui clic -môme émanait de moi — j’ai 
donne F existence — j'ai donné la demeure aux hommes — moi Fauteur de la création. 

0 • '* I „ . • , ,.>(* V t. 

Üiit^ S+SS^A yyt. V wt riû sSj jji y a1*^ SXÏ*M4 

•m * * ‘ V ^ ^ 

. .• 

• ’ • • • 3§. • • 

■ ,< *k 

Wcjekeretein, jim duzakoj zeyenem Hyly to miasto vejekeret, (t. j. gdzic owie- 

• - ' ' _ , • 1 tvanienr rekodziela tworzouo). Bylo 011 'e dnio 

| ozywione, zakidniorie. . . ' ; •. 

•l \ ; ■* ’ 

Es war die 8tadt Wejckeiet (d. lt. \vo inan mit sieli drelienden Werkzcugcn arbeitete). ‘ 

• ’ ' f * 

Sie war sehr belebt. , ,* 

C’était la ville de Wqjekeret (c’est- à -dire, oii l’on filait). Kilo était très populeuse. 

* " ÉriVi#* 

• - 4 /' ■ - 9 y 

JÜ ^ SS* JT** ^ ^jc^* w -V J •**■*' r 

««k!j -U t-a— ^js_.î ajLvîi J •*£.! 3 S J j 3 ) 
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•* * 

fv 

■i--» 



39 . 



S> • ^3^ ty-“C • >^ti • . Pjj» . . joiy-u • P*** 



Aet’-ehjc paityarem, frakereqted’. Enroj 
mainyusz, pojuru Malirkoj. 



Ale, wmieszal siç i tu poslannik, i wszystko 
przetworzyl. Byl to Bohater urojony, pelen 
piekielnéj miloéci. 



Alier ea fand sicb da ein (boeer) Engel, der das Allés umgeataltete, ein vermeil» ter 
Urheber vol] bôser Brunat. 

Mais il ae trouvait là un mauvais prophète qui bouleversa tout, un faux esprit, plein 
de concupiscence. 

cS'XJu! jevjjlIUîl lOyo iJUiLua *6 Xj\ çjù 

40 . 



Pairikçm, jqm cbnqtbeiti — ja, upeftheczed’ 
kereaaspem. 



On tu wprowadzil zwyczaj Bogin miloéci, 
(Bachantki), ktore zjadaly os ta tue tchnienia 
mqzczyn, — ktére byly zdobie przywabié, 
paéé przed sobq: Stadnika. 

Et führte hier die Gôttinnen der Liebe ein (die Bacchantinnen), die das Mànnermark 
aussaugenden, welche im Stande wâren, den Stammhengat auf sich zu locken. 

Il y introduisit le culte de l'amour, (les bacchantes), qui suçaient la dernière goutte 
de la moelle des hommes et qui étaient capables de se faire couvrir par un étalon. 

j .wJx. j i3U>- ÿ djj! OwijJljl ijjfS* J.t>t 

41 . 

•4f5 JJ •«{t 9J 0 J o , ' u ^ • -"pî^|"U J ^2ü • C(C{ç>-*o" 

&> -üï^“ c *y>oM* 
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Esztemem, escùhçmczc, zojithrençmczc, 
wehisztem, frathweresem ezem, — joj ehuroj 
mazdao. 



Poraz osmy takze, co do jaini zycia; co 
do ozycia konieczncgo; oraz, wéjâcia 11a 
mieszkanic, pzretworzylem siq zupctuie, — 
ja, Boliater Stworzenia. 



Zura acktcn Male habe ieh midi uiugeschaffen in ein erschiencnes Weaen, in eines 
waa der Lebensnotlidurft bedarf, in eines was des Eintritta ùi eine Behausung bedarf — 
ich der Schôpfer des Weltalls. 

Pour la 8 "" fois, j’ai revêtu la forme humaine, qui elle-même émanait de moi — j’ai 
donné l’existence — j'ai doimé la demeure aux hommes — moi l'auteur de la création. 

JwOwj* XÂJ ÿ,L»JÎ J A.'.! .wj AJüJ> 



42 . 



. c^»1> 



Urwçm, pojuru wastrqm. | Bylo to miasto Urwa, peine lak i uprawy rolL 

Es war die Stadt Urwa, wolilausgestattet mit Wicsen (und Aeckern). 

C’était la ville Urwa, entourée de praieriea et de champs labourables. 

ftjdu •, 3 olïLù 

lS'-M Isjî* 



43 . 






Aef-ehje paityarem, frakereqted’. Eùroj 
mainyusz, pojuru Mahrkoj. 



Ale, znalazlo siç i tu poslannictwo, ktôre 
to przerobilo. Byl to Bohater urojony, pelen 
miloéci piekielnéj. 



Aber es fand sich da ein (bôser) Engel, der das Ailes umgestaltete , ein vermeiuter 
Urheber voll bbser Brunst, 
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Mais il se trouvait là un mauvais prophète qui bouleversa tout, un faux esprit, plein 
de concupiscence. 

jMlu jliuü I Jjl HXÜi^yi air Jü! ^ 



44. 



& . . -JU^H 



Kghe eiwisztare. 



On tu wprowadzil grzech lenistwa, przy 
wszeteczqstwie. 



Er filhrte hier das Laster des Mttssiggangs neben der Unzucht cin. 

Il y introduisit le péché de paresse et de luxure. 

t 

3-JLfc 3 oJlIjJ ^>0 Jày} 



45. 



•■^Wî . -upt o>jaj#a . S{C>w) 



Nauraem, esefthqmcze, zojithrençmcze, we- 
hisztem, fratlnveresem czem, — joj ehuroj 
mazdao. 



Poraz dziewiqty, co do jaini iyeia mego; 
co do oiycia potrzebnego; oraz, co do wéjé- 
cia na mieszkanie, wszystko to przetworzy- 
lem, — ja, Boliater Stworzenia. 



Zum neunten Male habe ich mich umgeschaffen in ein erschienenes Wescn, in eines 
was der Lebensnotlidurft bedarf, in eines was des Eintritts in einc Beliansung bedarf — 
ich der Schopfer des Weltalls. 

Pour la 9™* fois, j’ai revêtu la forme humaine, qui elle-même émanait de moi — j’ai 
donné l’existence — j’ai donné la demeure aux hommes — moi l’auteur de la création. 

ftXLii xaPlX. xâj jUo! aÎ^I 

3* 
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46 . 

Chneqtem, jim wehrkanoj zeyenem. Byli to mieszkaiicy wszyatkiemi cuotami 

natchnieni, bystrq krwiq ozywieni, nazwy: 
hirkanie? 

Es waren Einwolmer voll guten Blutes, wohlbelebt (Hirkanier?). 

C’étaient des habitants doués d'une Baine constitution. 

5 rf.j* *!■>.* 

CS>-M 

47 . 

& •^ü*-“î • >^>^4) -iV» • g .^00>ü • 

Aet’-ehje paityarem , fr&ktereqted’. Eûroj Ale, i tu siç znalazio poslannictwo, i 
mainyusz, pojuru Mahrkoj. wszystko to przetworzylo. Byt to Bohater 

nowy, urojony, pelen miloàci piekielnéj. 

Aber es fand sich da ein (bôser) Engel, der das Ailes umgcstaltete, ein vermeinter 
Urheber voll bôser Brunst. 

Mais il se trouvait là un mauvais prophète qui bouleversa tout, un faux esprit plein 
de concupiscence. 

qj ily !jwu u»l . ,-=o ufjjl ^fs 

48 . 

Si . -uJJiJ .y^»| . 

Eghe enaperethe, szkyeothne, ja neroj On tam wprowadzil grzcch niczem nie 
wejepeye. naprawiony, (dla duszy) szkodliwy. Tam 

mqzczyzna dawal siç w ciclaé. 
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Er fiihrte die niclit abzubUssende Sünde cin, die seelenschiklüche, welche den Mann 
durch den Mann acbftndet 

D y introduisit le péché irrémissible, c’est' -à dire, la Sodomie. 

49. 

• -CfJO^uic^t) -«£^-H3 J Ü»"^ . - -uyl£V)»a» -C(C£»J»5 

& -(^"c .y> u»« 

Dcsemem, eseùhqmcze, iojithrenqmcze, Poraz dziesiqty, co do jaéni zycia mo- 
wehisztem frathweresem ezem, — joj ehuroj jego, co do ozycia koniecznego, i co do 
mazdao. wéjscia na mieszkanie, przctworzylem Biq 

zupdnie — ja, Bohater Stworzenia. 

Zum zehnten Male habe ich mieh nmgesehaffcn in ein erschienenes Wesen, in eines 
was der Lcbcnsnotlidnrft bedarf, in eines was des Eintritts in einc Behausung bedarf — 
ich der Sehôpfer des Weltalls. 

Pour la 10°“ fois, j’ai revêtu la forme humaine, qui elle-même émanait de moi — j’ai 
donné l’existence — j’ai donné la demeure aux hommes — moi l'auteur de la création. 

pjdjl uAÀ* JjXij' uu «ji le ut iù 

50. 

Herecheitym sryrcm, (eredwoj drefzqm). Bylo to miasto Herechejt, czystoàcü| 

przecudnych enot napehdone (w oboz urzq- 
dzone, drzewcami okolone). 

Es war die Stadt Herccheit voll Reinheit (ein Lager mit Feldzeichen). 

C’était la ville de Herecheit très pure (une ville en forme de camp entouré de 
drapeaux). 
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O^' JJ** 5 .M* 5 3 



AGjwiaj * OjU— > a LS À' *«.».*>■ wL?*! 

\S&~ 



<3> • • >^4) .J(j»J)4»C .pjjj . ÇiipgfouW . ■ JOÜ*" • p-u-m 



Aetf-chjc paityarem, frakereqted’. Eûroj 
mainyusz, pojuru Mahrkoj. 



Ale, wmieszalo siç i tu poslannictwo, i 
przetworzylo to wszyatko. Byl to Bohater 
urojony, pelen miloâei piekielnéj. 



Aber es fand sich da ciu (bbser) Engel, der das Ailes umgestaltete, ein vcrmeinter 
Urbeber voll bôser BrunsL 

Mais il se trouvait là un mauvais prophète qui boule versa tout, un faux esprit plein 
de concupiscence. 

Jffj- J ÎA*J L* ^>0 

52 . 






K-ghe enaperethe, szkyeothnc, ja nasus- 
peye. 



On tu wprowadzil grzecli niczem nie 
poprawiony, duszy szkodliwy, — tam niebo- 
szczykow pieczono. 



Er fiihrte dort die niclit abzubüssende, seelcnverderbliche Sünde des Leichen- 
verbrennens ein. 

Il y introduisit le péché irrémissible, celui de brûler les cadavres. 

Lh ,U.I fji j.- UJ! sjj jO +a\ ^Una-I (jrutj 

53 . 

-çtç* • cpj^o/o^t) -twwt y»lf ■ .«p*j -i»xî" 

& -P»»* 
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Ejewoj ileeem, cseéhqmeze, zojithrençmcze, Poraz jedcnusty, co do jaini zyeia raojego; 
wehisztem, frathweresem ezem, — joj ehuroj co do ozycia potrzebnego; co do wéjôcia na 
mazdao. • mieszkanie , przetworzylem to wszystko — 

ja, Bohater Stworzenia. 

Zum clftcn Male habe icb mich uingeschaffen in ein erschienenes Weaen, in eines 
was der Lebensnothdurft bedarf, in eines was des Eintritts in eine Behausung bedarf — 
icb der SchCpfer des Weltalls. 

Pour la 11"’ 11 fois, j’ai revêtu la forme humaine, qui elle -même émanait de moi — 
j’ai donné l’existence — j’ai donné la demeure aux hommes — moi l’auteur de la création. 

»~l 1 ^ JaX-wü ^X>! .vjüJ 

54 . 

Hcjetumeqtem, rajeweatem, ckerenefiheqtem. Bylo to miasto Ileumeqt, szczegélnie éwiet- 

ny, szczegélnie w karm bogaty i drugick 
wykarmiajqcy. 

Es war die Stadt Hcumeont, strahlend, woldgenklurt und wohlnahrend. 

C’était la ville de Hcumeont, brillante, riche, et fournissant la nourriture aux autres. 

jXaA J-xXct çjjj] 3 JJI.Ï.A 3 OjUli ïiXiUjO- _*»£l 

55 . 

& . If))*» . ■ JOt)*" . J»-*»» 

Aef-ehje paityarem, frakereqted’. Efiroj Ale, pojawilo siç i tu poslannictwo, i 
mainyusz, pojuru Mahrkoj. wszystko to pzrctworzylo. Byl to Bohater 

urojony, pelen miloàci piekielnéj. 

Aber es fand sich da ein (boser) Engel, der das Ailes umgestaltete, ein vermeinter 
Urheber voll bôser BronsL 
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' Mais S se trouvait là un mauvais prophète qui bouleversa tout, un faux esprit plein 
de concupiscence. 



i» (jro jiJlnàt iJjt ttXo (j» x- K « j Lx* ^ .Xii CJ^ 



56. 



Eghe jatewe. 



& • -M»M^U>pO . 

On tam wprowadzil wzwyczaj strachy i 
czary. 



Er fiihrte die Stade der Hexerei ein. 
Il y introduisit le péché de sorcellerie. 



57. 



& .y<53jT .-upc>ü" 



Ejemcze ehje czithroj, decbsztoj, euhef. 



Znalazlo siq tam czterech chciwych, 
(szczegôlnie uczonych), szczegéluie mow% 
zachwycajqeych. 



Es warcn die vier Aflerweisen, welche durch ihre Reden blendeten. 

D y avait là quatre philosophes, qui séduisaient par leurs discours. 

nJlyA ,4 > j Uu> aXLaC ÿu a.U'v jt 

5 W *L>- ^yXL» Il &«lj *Jul 




Ejem czithroj paiti dayoj. 



58. 







.\)<S7f 



(Powtarzali oui zawsze), my jcstesmy tu 
we czterech, i prawa Zycia podajemy. 
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Sie gaben vor vier Lebens- und Gesetzgeber zu sein. 

Us prétendaient être quatre législateurs. 

^Xit jJjlX-jÏ .J. 



59 . 

A • •(üü'X> Ji ^5 "IP^Uv.* J *) M,>>i *$ .-u<5*Jqj 

Jethc kewecze, dzesen zaoyjehje jatu- Bylatain(istotnie)wielkaichsihi,bo — obra- 
rueqtem. j biali, zdrowych na umyéle, oczarowywaniem. 

Sie hatten eine grosse Gewalt; sie verführten die Vemünftigen. 

Ils avaient une grande influence et séduisaient les sages. 

j ^owai ui Xi\ Jjici \j£\ ajjkijut ujUU »j»oat . jJudjI sJuL jJ * 



60 . 



Edlie heqri, jatumesterae. 



Gdzie oni tylko pobywali, to wszystkieh 
za solia czarami pociqgiwali. 

Wo sie nur waren, nahmen sie aile ftir sich ein. 

Ils gagnaient le coeur de tous qui les entendaient. 

^ . t >■ '» * 1 . w .4 ^ ^Jüî *y^Ju I Jj _*j 



61 . 






Edlie tejeezid’, uzdzeseqti — ja, rnereq- 
czyaicze, /.eredheghnyaieze. 



Gdzie siq takowi tylko pojawili z obrabia- 
niem mowq, to do smierci ludzi oezorowy- 
wali, — to zgniliznq ich Serca napawali. 

4 
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Wo 8ie nur ersehiencn mit ihren VerfUhrungskünsten, verblcndeten sic die Ilorenden 
bis auf den Tod, erfilllten ihre Herzen mit Fftulniss. 

Partout où ils paraissaient avec leur art de séduction, Us aveuglaient les auditeurs, et 
remplissaient les coeurs de corruption. 

jbjut ,iyjü 



62 . 






Chsztqmiczedhecze, medbecbehjecze tujn. 



Byli oni chciwi datkowania ciqgiego, 
a niechcieli dawaé, gdy u nich prosileâ. 



Sie waren habgierig, woUten aber nichts geben, wenn du batest. 

Us avaient toujours les mains ouvertes pour recevoir et ne donnaient jamais lorsqu’on 
leur demandait 

9%Xj 'jZjÀD 0*^3 «4^ >— • »sX*3j £ ^JLil 






ji >- LS 



63 . 

Poraz dwunasty, co do jaini zycia mo- 
jego, eo do ozycia konieczncgo, i wéjescia 
na mieszkanie pzretworzylem siq zupelnie, 
— ja, Bohater Stworzenia. 

Zum zwiilften Male habe ich mich umgeschaffen in ein crschienenes Wesen, in eines 
was der Lebcnsnothdurft bedarf, in eines was des Eintritts in eine Behausung bedarf — ' 
icb der Schopfer des WeltaUs. 



Dwedesem, eseiïhçmcze, zojithrenqmcze. 
wehisztem, fratimeresem ezem, — joj ehuroj 
mazdao. 
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Pour la 12"* fois, j’ai revêtu la forme humaine, qui elle-même émanait de moi — j’ai 
donné l’existence — j’ai donné la demeure aux hommes — moi l’auteur de la création. 















Ragliçm trizeqtujm. 



64. 

Bylo to miasto Raga, o trzech zyliszczacb, 
t. j. przedmieéciach. 

Es war die Stadt Raglia mit drei Vorstâdten. 

C’était la Mlle de Ragha, avec trois faubourgs. 

cS'-V*’ r* j-i’ Oî' 



65. 



Si •■*ü >w }^8 • . £00 , *> • ?*>*» 



Aef-elije paityarem, frakereqtcd’. Enroj 
mainyusz, pojuru Mahrkoj. 



Ale, wmicszalo siç i tu poshuunctwo, i 
przerobylo onc. Byl to Bohater urojony, pe- 
len milosci piekielnéj. 



Al>er es fand sich da ein (boser) Engel, der das Ailes umgestaltete, ein vcrmeinter 
Urheber voll boser Brunst. 

Mais il se trouvait là un mauvais prophète qui bouleversa tout, un faux esprit, plein 
de concupiseence. 

(_5kXJb! jf+jü jj^Jj'lusS iju^Ly» Ji\ 



Eghemeze, upcroj, wymenoj hym. 



66 . 

On i tu zaprowadzil grzeehy wiclkie — oni 
tam upomymi i wyxnieimymi w slowie stali siç. 

4 * 
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Er ftthrtc auch hier grosse Sfindcn ein; sie waren da halsstarrig und treulos. 

Il y introduisit de grands péchés, on était dur de coeur et infidèle à la parole. 

Ü. sjv^c * vc pO JLjt 

67. 

••îfWî ■tjj ' 1 • 6 h , iW&“*w -6F*y^ 

& • *p >o*-“ 

Poraz trzynaaty, co do jaini zycia mcgo, 
co do oiycia koniccznego, i wéjscia na 
mieszkanie, pzretworzylem si§ zupetnie — 
ja, Bohater Stworzenia. 

Zum dreizehnten Male habe ich mich umgeschaffen in ein erschiencnes Wcsen, in eines 
was der Lebensnothdurft bedarf, in eines waa des Eintritts in eine Behausung bedarf — 
ich der Schôpfer des Weltalls. 

Pour la 13"* fois, j’ai revêtu la forme humaine, qui elle-même émanait de moi — j’ai 
donné l’existence — j’ai donné la demeure aux hommes — moi l’auteur de la création. 

y^fS AmU v£<Jj MkÂO 

68 . 

(& -6(1"»"^») 

Czechrem sujrcm, (czewenem). Bylo to miasto Czechra czysto murowane, 

murem oprowadzone, bardzu ozywione. 

Es war die Htadt Czechra glttnzend gemaucrt (wohllebend). 

C’était la ville de Tsechra, brillante et entourée de murailles (très animée). 

ji o.ïl •iji j jy?* •'*+* JUf »lx il 

0“^' <5 y™ j , . ” *» $ 
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wehiaztem, frathwercscm ezem, — joj ehuroj 
mazdao. 
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69 . 



& . 01*4 . . joo*" • 



Aetf-ehje paityarcm, frakereated’. Enroj 
mainyusz, pojuru Mahrkoj. 



Ale, pojawilo siq i tu poslannietwo , i 
przerobilo one. Byl to Bohater mniemany, 
pelen piekielnéj miloàei. 



Abcr es faud aich da ein (boser). Engel, der das Ailes umgestaltete, ein vemeinter 
Urheber voll boser Brunst. 

Mais il se trouvait là un mauvais prophète qui bouleversa tout, uu faux esprit, plein 
de concupiscence. 

^ÉNJ^XLjÜl jJ» * A. .t L. A ui Jül , 



70 . 






Eghe anaperetbe, szkyeothnc, ja, nasus- .! On tu zaprowadzii grzech niczem nie napra- 
peczye. wiony, (duszy) szkodliwy. Bylo to, ze i tam 

i trupow pieczono, palono. 

Et führte die unablàasbarc seelenschèUiliche Sünde des Leicheuverbrcnnens ein. 

Il y introduisit le péché irrémissible, de brûler les cadavres. 



71 . 






Czethru desem, eseiihemcze, zojithrençm- Poraz czterynasty takze, co do jaiiii zycia 
cze, wehiaztem, frathweresem ezem, — joj mojego, co do ozycia konieczncgo, i wéjècia 
ehuroj mazdao. na mieszkanie, przetworzyiem siq zupehüe — 

ja, Bohater Stworzenia. 
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Zum vierzehnten Male habe ich mich umgeschaffen in ein erechienenes Wcsen, in einea 
was der Lebenanotlidurft bedarf, in einea was dea Eintritta in eine Behauaung bedarf — 
icb der Schôpfer dea Wcltalla. 

Pour la 14"** foia, j’ai revêtu la forme humaine, qui elle-même émanait de moi — j’ai 
donné l’existence — j’ai donné la demeure aux hommes — moi l’auteur de la création. 

«Ab! j ^Uil j 

72. 

Werenera, jim czethru gaozem. . ] Bylo to miaato Wcrena, ktôre raialo cztero- 

i boczne mury. 

Es war die vierseitige Stadt Wercna. 

C’était la ville de Werena, bâtie en carré. 

»> ••• 4 I LxJ _<4 .} j» J LaJ^% ^ 



73. 

St) • iJUjW fyti j . .swÇjtfiQ 

Jehmai zeyete thrajeteonoj, dzeqte ezojisz Tu mial zazyé, urodzié siç trzycialowy, 
Dahakai. , mqz szczcgôlnic silny, — ktory obdzialal, 

ubil ozywczego Deliaka. 

Hier soll geboren worden sein der mit dreifacher Kürperkraft begabte, welcher den 
sieh emporenden Deliak todtete. 

Il y devait être né, celui doué d'une force de trois hommes, qui a tué le récal- 
citrant Dehak. 

u&U iJjXi s Oji jSs p>l _ jl tS ^kXjj JjS q'IjI j j +Z» >>U« j 
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74 . 

& .^V"C • >)>^û . .tÿmaquMÿ . joo*-“ ■ P uu ‘ 

Aet’-ehje paityarem, frakereated’. Eûroj Ale, znalazlo aie i tu poslannictwo, i 
mainyusz, pojuru Malirkoj. przetworzylo one. Byl to Bobater urojony, 

pclcn miloéci piekielnéj. 

Abcr es fand sieh da ein (bôser) Engel, der das Ailes umgestaltete, ein vermeinter 
Urheber voll boscr Brunst 

Mais il se trouvait là un mauvais prophète qui bouleversa tout, un faux esprit, plein 
de concupiscence. 



75 . 

.g. .j . -upiujjljjiji» lytiy . -uymjn^jju 

Eretliwyacze, Dechszte eueiryacze, den- On tu zaprowadzil Domy publiczne, a 
husz eiwisztare. w nich Dziewczqta zalotne, ktorc za to 

pieniadze wyludzaly i zbogacaly sie. 

Er flihrte hier die Freudenmadchen ein, welche Geld hcrauslockten. 

B y introduisit les maisons publiques, où les femmes lasciveB se donnaient pour 
de l’argent. 

i ~ ji Lu JÛ'U> „!S ji • J,; L. Jl AÜlùuL» Kmym^ XÀJ 

X_> jî ji jJuJ^O- ^svulüj! m 5X»J( iU! C^L. jtyi»! jlîl lOuJ Ujj» jji ^JlyDyA 

J** 



.CfjBjij .-u^iiy 
00 .^> 0 ** 
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Pea^czc dcsem, eseûhqmcze, zojithrençmcze, Poraz piqtnasty znowu, co do jazni zycia 

wehisztem, frathwereacra ezern, — joj eburoj niojcgo, co do zazycia koniecznego, i wéjé- 
mazdao. I cia na mieszkanie, pzretworzylcm »i<j zu- 

pcbiie — ja, Bohatcr Stworzenia. 

Zum fiiufzehnten Male Italie ich mich umgeschaffen in ein ersehienenes Wesen, in cinés 
was der Ivebensnothdurft l>edarf, in eines was des Eintritts in eine Behansung bedarf — 
icb der Schopfer des Weltalls. 

Pour la 15"“ fois, j’ai revêtu la forme humaine, qui elle-même émanait de moi — j’ai 
donné l’existence — j’ai donné la demeure aux hommes — moi l’auteur de la création. 

«OwLii ^ yA jy.PsÂ.4 2 ~ *• ^ - y.. V i V .i » X— J 



77. 



■ —“/'■“O') & •’jjp-HQ» 

& 



Joj hepte heqdu, (hecze uzestere headwe, 
ewe daozesterem lieqdum). 



Bylo to miasto siedmiu Indji. Gdzie sie 
tvyciqgajq, w padajq (rzeczki) Indjiskie, — 
a co tworzy dnzy i szeroki Indus. 



Es war die Stadt Sieben - Indien (wohin sich ergiessen die Indusse, wodurch der 
gewaltig stromende Indus entstand). 

C'était la ville des Sept-Indes, (où se réunissent les branches qui forment P Indns). 






78. 

& •Ù'kti ‘ -^1 J*» . .(JjuiÛpJMÿ y>A» . jàiiiU 

Aet'-chje paityarein, frakerqted’. Eùroj Ale, znalazlo siq i tu poslannictwo, i to 
mainyusz, pojuru Mahrkoj. przetworzylo. Byl to Bohater mniemany, 

urojony, pelen miloéci piekielnéj. 
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Abcr es faiid sicli da ein (bfleer) Engcl, der das Ailes umgestaltete . ein venneinter 
eber vol! bôser Brunst. 



Mais il se trouvait là un mauvais prophète qui bouleversa tout, un faux esprit plein 
de concupiscence. 



79 . 

& . . -upC nxS&u)u . -t»yj 

Erethwyacze Dacliszte. erethwemcze, gare- Ou i tu zalofcyi chciwe, lubiezue zalotnice, 
mauui. (Dziewezeta), — a co utworzylo tam po- 

wszechne goraczki. 

Er fïlhrte ein die mannssüchtigen Mftdclien, wodurcli Entzündungskrankheiten ent- 
at&uden. 

Il y introduisit les femmes luxurieuses, ce qui lit naître des lièvres générales. 

Au' Ju‘ Jo- Jj» . aI.«.~>- J»L1) j i j ! ^i _yi 

■**. .UùXc. a» ‘fri 
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& • iw. -W© 



Chzwesz deseiu, eschhqmcze, zojithrenqm- 
cze, wehisztem fratliweresem ezem, — joj 
ehuroj tuazdao. 



Poraz szesnasty, co do jailli zycia rno- 
jego, co do ozycia koniccznego, i wéjé- 
cia lia micszkauic, przetworzylem aiq zu- 
pduie — ja, Boliater Stworzenia. 



Zum secliszehuten Male habe ich rnich umgeschafien in eiu erschieueues Weseu, in eiues 
was der Lebensnothdurft bedarf, in eiues was des Eintritts in eiue Behausung bedarf — 
ich der Schdpfer des Weltalls. 

’ 5 
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Pour la I6 mr foi», j’ai revêtu la forme humaine, qui elle-même émanait de moi — j’ai 
donné l’existence — j'ai donné la demeure aux hommes — moi l'auteur de la création. 

I ^ y W -- •• ^ 1 l> 



& . ftytqlj» . _ujj) 



Upe eodhejezu rafiheyao. Bylo to miasto Kauha, nadspodziewanie 

odziane. fzbogacone we wszvstko.) 

Es war die Stadt Kauha snsserordentlieh uusgestattet. 

C’était la ville de Kauha extraordinairement riche. 

v 2 j ■. ; j h : ■■■ * 5 ^ O $ 

jj jy«a. i 

t ^JàLka». C wlja |j ju ,’ •• 



> g > C Jfaiw 



ÂiJ j! i 






Joj esaroj eiw}aclizeyjei^ti. 



•WtJ 

Ktôre (dqzqc do szezeseia), staloby siq 
i bylo îiajpozqdaészyni miejacem zycia wol- 



Welche hfctte werden kbnnen die erselmteste Stfttte des freien Lebena. 

Qui aurait pu devenir la plus agréable ville pour y vivre. 

* »,lol ^ Y 'xXiJ a , X *I*. * > jj 1 U>JâXi*4 

y_)_)jü Jlsil J. W 
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Aet’-ehje paityarem, frakereqted’. Kiïroj | Ale. pojawüo aie i tu poslannictwo, i 
mainyuBZ. pojuru Mahrkoj. przetworzylo une. Byl to Bohater urojony, 

! pelen miloàci piekielnéj. 

Aber es fand sich da ein (bôserl Kngel, der das Ailes umgestaltete, ein venueinter 
Urheber voll bflscr Bnnist. 

Mais il se trouvait là un mauvais prophète qui bouleversa tout, un faux esprit, plein 
de concupiscence. 

.«JÜLt .ruXuêf • , . .J*.— ^ -U -Jl' 

^ v» T > ^ J * «y w -• + •* i* * V/ 

84 . 

Zyqmcze dajewoj datem, (teozyaczid’, j Tam siq pojawil i zazyl prawodawca dauy, 
defihuaz eiwisztare). narzucony gwahetu. Byl to, li tylko drugicli 

I wyzyskuiqcy, — on pieidadze od wszystkich 
| wyhidzal. 

Dort erschien und wurde maektig ein gewaltsamer (iesetzgeber (es war der von 
Anderen Lebende. von Allen Geld herausziehende). 

H y parut et s’y fit grand un faux législateur, et ce n’était qu’un exploiteur, extor- 
quant l’argent de chacun. 

2 tllXC ^ jjlj *. * ' U JwXmU XLi w riLUw, J ■ ' wOJ ' J; *} AÏ AMli, 



85 . 



& . -up jpmj Çxuj . -upjapM fyx i^t) . _uy.npu(*^y(1{j 



Digitized by Google 



36 __ 

lleqti enyaosezid', csaoscze, zojithraoscze, Lecz byé tain musza jeazcze niektorzy, 
aryraoseze, gufraoscze, bereehdhaoscze, fra- CO beda nicpodlegli w ieh osadach, w ich 
zaoscc, bamyaoscze. iyciu nalezytym, w ich enotach pierwotnych, 

w ich rozmowacb azezerych, w ich rzetelnoéei, 
w icli sqsiedném poiycia, i w icli goàcin- 
I nosci uprzejinéj! 

Doch in lisse n dort noch sein cinige Unabhftngige in ihren Besitzungen, in ihrem recht- 
schaffenen lichen, in ihren nrsprünglichen Tugendcn, in ihren wahrhaften tteden, in ihren 
zuverlftssigen Handlungen, in iiircr Nttehstenliebe, in ihrer freigcbigen (iastfreundschaft. 

Cependant il y restera toujours des hommes indépendants dans leur possessions, dans leur 
vie honnête, dans leur vertu primitive, dans leur parole sincère, dans leur conduite réelle, 
dans leur amour du prochain, et dans leur généreuse hospitalité. 

s uSjl - » 1 ■ t ? J l w VkO » jjiCi ^î>j *\ \ JU ** | ^ 

JXmJS çyi Jhi j lîj 
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SLOWNIOZEK ZïJDSKIEGO JEZYKA, 

• *yll rwcsftj: 

Kozbior podrubii) î tloniaczeuie eczegôlowc <1 7 - iota Zçdaszty, t. j. zyoie dawczoj kaiçieczki Zoroaatrn, a ktôra <k> 
dzis dnia uchodzila w Europie pod nazwa Zcndawesta. Z powodu gotujaeéj aiç ua xaboj wojny u te dzielo, chociuz bez 
prochu, kul, i bagnctow morderozyci», przyçotuwalein tou alownik dîo braci atuwianow tych, ktôrzy nii'poaiacbÿçc jçzykow 
wachodnich, w azranki jednakze tego tioju wêjéè zeebc* — oby tylko aezerze, aprawiedliwie i wytrwale, — bo tak 
Bog kazel 

Slow* pojedyncze zçdakic, tu ua brzcgu oddzielnie polozone a czAaami wnugokrotiiie powtôrxoue, zuaiiiionuja 
orzeczenia rùzm’j pisowni rçkupiwjtv tego dzicû, jakie aiç dziè po rôzuych ksieguzbiorach paûstw Europy znajduj^ — 
one wypracowal i dnikiem Fryd. ftpiegel, 1853 Ijp*k. czesc mu za to i wdziecznosc. 

KOZDZ1AL I. 

1. iWgrrf. -- Przegart, przegartuuie, pr/cgurtyw anie, pr/crzut, pr/.erxucenie, przcgbjd. rozdzial. jtaragraf. - NB. uzvtern 

tego orzeczenia siniuto w ttomaczcuiu, bo w rolniczéj guapodarce, uzywa go i dzié jeazcze ludt'k hlogoâlawiotiy w kftieâtwic 
PoznaAskim — zrzôdlo tego wyrazu U Peraow jest w alowie £ bertprtkm . -i berfjertiidm , Vert!, 

reverti, inverti — recedere ab aliqua re. — NB. Stownik porski, turecki i arabaki, z ktorego ezorpani te nauko od 
lat 30. wypracowal polak nazwy Mcnlnski i drukieiu oglotril wwiedniu; lecz podezas oblezenia przez TÛrkow tego 
rniasta a uratowania go przez krôla l'olakiego, apalit aie ogrom ezemplarzow tego alownika po poJeku, po iiîcmiccku 
ipo lacinie wydanego. Wiedcn przetlrukowal go potem, *r. 1780 wyrzuciwazy zeà jçzyk polaki, — azkoda! 

lùrei. — Plenmy. — NB. Jest to wyrtl arabaki, wel. niemasz w^tpUwoâci, ic przcpiaywacze tego rekopiau, w 
pôznyeh wiekach po Zoroastrze, uiyli go; bo jezyk zedaki nieposiada Htery I, aie napotykam daléj w tyin dziele, 
wszystkie alowa liczbowe * jezyk a Perskiego, dziwi mie wiçe, dla czego niepoh)zono tu jckum, pierwazy — 
od wyarzu •^r*. jek. unna. 

Mreot\ mtreitt. — Kzekl, orzekl, powiedzial. Teu wyraz znajduje aie tu sawsze w ustach Boga. ua waelualzie nie 
widzç go, chyba w arabakim sÿ*è^) riwnjei, refcire, allegan^ dicta aliéna — narratio, relatio, historia — u Fera. 

ruiden. C reace re, aut geruiinare. rwndm. ire, accodere. nicare, tiuerc. l$j rucvhn. libcrarî. 

patiz tveh aiow konjugacye. 

Khvrvj. — Bohater. Ten wyraz pozo^tal aie do dzis ditia il kaeinuikow i frauciutow. 

Aîazthw. — StworzycieL Bog vrszectiUMxmy. Tego wyrazu pozuataia aiy ezaateczka w jçzyku ruskim. — Ni*. Izdatcl. 

potozony on tu jest w przypadku drugim liozbjr pojedynczt'j. 

SpUtwni. ZeretkuntraC — Uczouemu, szczegôluie cnotliwemu Zoroaatiwi. Ten avraz prxechowal »iç u F<»lakow, wslo- 
wach: pytaé., rozpyty^vac sie — w niskim: ispytajtiMezyi, ispitatel, wospitatel, —jest to naxwa ticsonoécL 
Ow'H apadkownuie tego* wyrazu. 

Liczba pojedyncza. 

Spitemoj. — Uczony. I .npitemem. — uczonego. 

fipitemno. — uczonego. | spitanc. — ci uczony. 

spilemni. — nczonemu. i ajaUemçm* — uczonym; w uczotiyui, przez uczonego. 

NB. Ta litcra e, zagubiona w ealéj slawiabsczyznie, li tylko w polskim jç^yku widzi siç, - rownie litera ij, wcalym 
tyin dziele, od dcHki do deski, spostrzegaé aie daje, i to zawsxr w azoatyni pr/.yjwulku — na rzerzownlki i 
przymiotniki tego rodu, moeno uwazac trza, —*one w ruskim jezyku pieknie i wtaéciwie aie oddaja — o liczbie 
mnogiêj, nie jeazcsc stanowezo orzec niemogç, ehocioz ouç ozujç. 

Kêoj. ùoj. eisznj. ixutj. eszoj. — Ty bfdz. ty stau »iç. zrzôdlu tego wyrazu w poailkowein tlosric Ferskim budm. esse, 

dzié lacinski jçzk, w trybie rozkazuj^cym, czysto orzeczenie to czuc daje. 

2. Ezein. — Jeateni. zrzôdto w Fera. kejtien. case, wakladzie drugich wyrazovr, zuaezeuie to, tua malut ka 

odmiane 

JïadkçnK tlodhçmi. — Ten ktory jest dajacym. ktôry cingle tlawal, daje, i riawa£ hedzie, jako Bog wazechuiocnv. zrzôdlo 
w Pera. (laden, dare. 

h’ a nu, j . _ Spokoj, porz^dek wedle przykaaania Bozego. zrzôdlo w l'era. i aruba, f'j ram. quiea, inora, alacrita», afflu- 
eutia bononun, coimuoditaa vitae. armnkUn. mauere, i|uieacere. w Polskim jçzyku mauiy ua to: Kama, 

ramka, — bo co jeat w ramee, to spokoju uzywa. 
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Nojiit kudtf. — Nie, nikt, nie. to, co nie Je«t ktoby dal. aby kto inny dal. — NB. w daterai ci^gu dzieta tego 
spostrzegam, ze wazystkie spojuiki, zaimki a nawet rz&Minii i przyimki, se ttlowcrn bywajf zhjezono. w Pem. 
** kù kto, ktôry, ktoby. 

ZuityiH. — üodny, stfaowny, zdolny, przyzwoity. Ton co jest watanie kogo ozywic pociechç, naitka, prawami cnoty, 
prawanti Bozemi. w l'ers. ç j i**j L * Azaùttm. conveuire. aptum, utile et neceaae case. gsagden. décoré, couvé- 

nire, dignuin esse. \Vy*poj, wszysoy. kazdy czlowiek. 

3. Jejti/lhi zjfi. jejedki. jejfdhizyi, jeidhi. jrjt ùlhi. — Jadizebyiu zyjac. gdybytn jadl, aby li zyè. jeslibyin uiusial uzywaô 

pokannow, jak kazdy czlowiek, aby zyè na éwiecie. Ton wyraz zaebowat aiç czysto w polskim i forcckim : 
jcmet. Coioedeixs edero, suiucro, nmnducsre, w trybie zyezqcym, zywo aie on snajduje. 

Ni*. uî vXj'xaj fX'iuJ jejeidvtn ttc- &c. 

JtjêMki :t/i ««“ w». — (idybvtn jadywal dla tyeia. gdybytn ja byl jcdzacytn dla iyoia. iwjitF Hnitlhyeni, nie mialbym 
potrzeby dawajaccgo. jcAlibym ja iyl na éwiecie, Jak** prôsty czlowiek usywajac pokanuu, — to iiirrnialbym 
potrsebv puérêdntka, dla obuezenia Indu nioiego. — NB. Kto pojuiie ton wyraz, to sobie utatwi pojeeio ralego 
dztela Zonmstrsi, ktômnn li oto cbodziln, aby lttdowi Bozemu wskaza! trzôdlo nicwycznrpancgn pok'artnu zrul* 
nietwa, — oraz, aby go utrzymal w Bnjafcni Wj i cnocir. Tlomaczenie dzicla tego 7. razy ras poras, napro- 
wadzilo mie na inYbiedmj droge do tyla, iem i jednego wvrazu w watpliwoéef nitnstavil. 

Dnidhytm. tlajtdJky^ut. iluuthr !f r,„. — Dajçcym. ton, co jdot uiytydla darzeuia. UHpolnik dawstwa. teu ktôrego 

aiç clice miré, aby byl opiekunenj, dohrocsyn'ca 

4. JCnfm.ts. euhtijtuz. — Bytowsoic. to, co nie atworzylo na dobre, — » triât, lin) w «►gôlnoàoi, zrzodlo w lYndcuu. 

hmlru . ^ A t»un. esse, fieri. 

Jùtuan. futoiMw. otffMVN*. — Ontawnii. xostawal*. — NB. Teu wyraz ozuacza zwykle trzccia osobe, lecz nkoaMMb 

iuryaNMt. — w rozprnsxentu, w udxieliioâci a aiezawMoAci od kogo oiebadz. Dora îulzielm'-j goapodarfci rolnirzej. 
maUeàntwu dohnme j cootliwo. rxecz osùbnic wxietn. — NB. Teu wyraz najKJtykî* sic w ontatnym rozdziale, 
kiedy an; tjuu tnowi i> tloici zywhilu rolniezego, w «Ktdzieluêj plci w tç dalt kij jnidn»/. wziçtego a poiualutkti 
podzouego. zrzôdlo w Turrekbn nhmtd , separare. anhtrahere, prlvaro. irmak. fliiviua. airu. tiîry. 

aliua, alieuu^, alterreuiotiia, wpanttu. 1 *. irmon. ln^pos, conviva. iK.uuif* vel palatium acre eouductum. De- 

>ulerium ayttud. Uquefacere. iuiietdow terazuiêjc/y. ^ treu, eiryeu, rosptnzfizoy, rozpuaczajqey nie. 

♦V-ri' to, co jeat n umic rozpuazrzmiego, juz «'jedin> zl^esoiiego. rzecx utoja udzieltia. — NB. Z tego wyrazu, 
IMiuataln nazwa .Iran, t. j. kmj Perski, t. j. kraj pierwszy, przed 3,BÛ0. laty jedynie znaoy. 

Wrjetlznj. letùhoj. — I kazdy jednt, kazdy czlowiek «MÔbuu wziçty, tu wyraz we, jeât Hpojuikioiu, kb'uy we w?«zyatkich 
jezykach wscbodnich znajduje aie, leez osùbuo sie stawi. 

i’ra&fùvatf. fratsnwat', frmznacaf — Ten, co aie poèrcibite poznaje. czlowiek Awiatktijacy, li co nu nowa znajonioW zabie- 
rajacy i pnVznujaey. w Pw. firustynuchten. pozuawa6 aie na wzajem, witac mie î Awiftkowaé. 

5. lùdizoj. — Kazdv jcdrn. kazdy czlowiek. tel» kazdy, co cnè czyni, ulHlzîalywa. 

Jiamixzlçm. — Ten, co jest wstanie dac porzadek i Ind us}.>okoié. czlowiek zdohiv nadaè prawa zycia i wiary w Boga 
jcdvnepo. zrzddlo w Per*. <ntmmlrn. nuiesccre. wtjùr, «>» l&g rtvninirui. wazakze niema nikogo, onby 

oluizialal u.'ijaikojenietn, — coby przywrôeil porzadek ua ûwiccie, i wzql lud w karby cnoy a prawa Boga jedynego. 

l>. /Voyrciw. jMoirrm. — To, co «ie ja>raz pierwszy uczyniio, zdzialato, iitworzylo. jant poraz pierwszy àwiat i lndzi 
atworzyl, w byt wprowadzil. 

lUhjm. — To, co aie raz bywaly, t. j. powtùmy i muogokrotny uczyniio. jam ituwtôruic i mnogokrotuic toworzystwa 
ltHlzkie w byt wprowadzal, ^twarzal i osadzal 

7. AW. — Owa. oto. otoz tu. dopiero. ale, owo co aie stalo. 

Eh je. — Tu uiiaio aie, znalazlo *tç. — NB. uzycie tego wyrazu bywa rôzne, — osuocza on: to, ten, ci. ktôry, a, e. 
apadkowanie onego, zalciy od rzeezownika przy nin» polozonego. — NP. ekje murage, owomu domowi, w owyno domie. 
ehjt Nns:. ktôry to czlow iek, jakow)-* nrnz. 

lïti/yureiu. — Ten, co przyuiuazony )est pojtic. (Hiael, poselstwo, zly duel*, w l*ew. fteijar. AfHietio, loaluiu. Dae- 
uion, (ügas. putjar. Oumis figura horribilie. Iiosti». Ixtjarr. AfHietio, niolcstia. Daetnon. n )*£*■$ f&jart. 

Maliun. torribilis forma. Occultas. Pndor. vehementia. Dotas, fraus. (Tontentio, fixa. ^-j«A-uu» pnijden. finno pede 
conainterc. pedibus terere, calearc. 

H. Mri m rwfl. — NieAmiertelny, nicumierajacy. w. Per», wiwrden, Mori. 

Zethnn. — Zyciem. w Pers. z ^ ttcn - viverp ) i» vita nianere. 2y* tai * reviviacere. vivere. 

Ilcitym. - Bylem i jeatem. w Pers. ketten, cmc, fieri. 

9. Ènenhçmcze. — Byt utworzony na podobicfiatwo swoje. jazrt. jestestwo czlowieka priez Boga utworzonc. zrzôdK» 
w Pers. btuim. hestm. esse, fieri. To zakoficzenie slow ua cze, stanowi dzié ti Turkow imleslow 

osobtiwy. w' Zçdskini, ozuacza 00 e: to co jest. — NB. mowiijc pozniôj 0 {sxdiodzeiiiti niemcow, ezyli raeze^: 0 wy- 
razic turekim turtnese, opierac aie na nim moeno bçdzieiuy. 



Digitized by Google 



JW» 



Zmlhreatm ne. xylb'mtmnt, s^Mrtaymcze. - To, czego trz* du oxyda, do oiywieaia. j«st tu wyraz zlraony. to 
hrzinieiiie lire. thrn. czestu nie tu naputyka i zaw»zc koniecznoài potrzeby oznaexa. 

WmSZ ùd£ZJ: ~JL. - Wcjécie, miejace ..a micazkanie. wejicie z iycia doezeanego du 'v.cczncgo. « Po*. 

bfhiizi. parailiiti». ziniana litn-rv b, na wc, i odwrùtole, cz$»to «le «potyka na wschwlne. 

Frulhamttm. fnaharreKtm. - L'twoizylom pu*rëduic »iebie. przetwurzylem mç na korzjiè ludzkoici. a I om. 

'i Ura. Sub, rum, eou. Cirra, venna. Supra, in. deniper. Ton wyraz dolyza ai* zwykle w peraklm, do idow. 
J, J _ Ja ton ktùry. Ton xainiok ma vvlf le zuarzcli . , .. ij,„„ 

W. Wràuhyaa, a-enhÿm. axhahuyan. Upûj: mrkkuyan. - Blogo tain bytU^ey, baWlMy 8IÇ, WC ^„hmWf 

a «zcxçiliwio iyyafy. je»t tu znowu trzeeia oaoba, ale liezby mnogiej. Stabu czuc ton «yraz 
jcdnakzc xnajdnje si$ w wyrazic. »r.r«, omen felix , augurium fauatum. • î '"'"dadra. depo»™ 1 . "«■* 
goro, collocaze ja'den. y 1 ’ trimarnwim. Oonfiniiure, donuo monatrare. ^ 
llaiiiityau. — Ton, eu byl we wnzyntku obdarzony, zbogarony, udaruwany lankaœi Boga. 

11. ftubrnffef. frakmnltt. fraktrHtC. Przekurzenil, prxetworayl, prxerobil. xrzùdlu w Per». O'V Imita, acere. 

Inrlimùlta. vertere, convcrtcrf 4o. &c. 

F^tiAraj.- Inny Bubale,, Bug niby. heretyk, putçpieniec. zly dneh. «loiof daWJwaj mudy. 

bliznego eztuwiek. Ten wyraz przez wzgardç jo»t tu orzeezony, aby nlopow lodzice . in j j 1 ’, ■ 

Bug. lhtb'j, nopotyka nie ton wyraz « liczbif mnogiéj : erthrje maïuyujnnz. Heretvcy aam J • 5 

drkowaniu oddanl, i byt Itog» nte»iuier,elw>8C duazy zaprzoezajacy. . „ m «invnim ioeo trza 

JUàyc. Cztuwiek jcdnci.,,. mniemaniu , jednei a ezçzéj wyohraim ^tny euhmn fér, ™ «J 

Û* axai-, jaku lieretykn li cbnei a luliicznoAci oddanegu! Speçloj niainyUBZ, — jesttu czlomok Ç y, Bug J 5 
81 $ te wyrazy apadkojq. zrzoïllo w arab». manu. Significatiu, ncunil» zrzodto w 1er». c-' / * mmy. mpirma 
génitale vlri, ctiain mulieri» 

Ihjuru. paru. i*>wu. petÿru. — l’eleu. przepelniony. w Per». l‘<ur. plcnus. raultu». iteratu». 

MahrLoj. taahrkem. - Chuê piekiflna. luiloiè uieprawa, » 7 uzdna. w Per», jf* "~* r ; mü ' r - Amor ' * *” ' ' £' 

mukrrl, nmhrrl. Inofnnll», arden». J* muhn/k. Cutilhuren», incendoua. -J 2 — ' m.^jSe'prwduntatiiyiii] 

«uanor. - NB. Ten wyraz zeduaki feîerze nie tez i za milone aezenj, prawdzivv,. a tu *•«« P™ 1 '"J 1 “> 

gdzie nie uiowi o poczciwein zyein rulnikow na Pomotau, — leez on tain «toi bez przy o p J ’ 

12. Etymar. tlemczr. tkàaczt. ekkzr. - Tu eo jent z ntworzenia. byt, j$zn, utwor, knztalt. zrzôdlo w. ’cra. o ^ 

jV'— e hésita. OMC fieri. . . .. .... », <" 

Jim. jfj— - Byleiu byl. uezynileui byl. zrzdillo to name. tu urzeezenie znajduje aie i dzi» w l or». - f- < y 

ItemdhilnJ' "êJhiitm. — 5 ( blroiizilem, przetworzyteni , prayndzialeni , pwk*ztatoilein.--^»'ua<-. >■“ eeadhiiem. tJu mç 
tr eze intnienia bytu czlowieka, jani ziç przetworzyl, i knztaBnu nioim go prz) ortzian ni. 

_ sixnuib iycia. zyclc ezlowieka w ogolnoàei. zrz.ntlo w Per». xptca, tivere. revi viace re. 

rlainrôj — Ten eo daje, nadaje. fozkaziije. ITawodawe». go»i»odarz w awéj wlaniM'j ctiacie. . ^ ’f, , |mu ^ 

J Co do apoaobn zaé iycia na ziemi, prawodawça tara pojawioay nadnl go, ^..^lîk^nlow oMnami ez'uli oui z 

w kilka wiekow po ZorcNUtize, nicrozuinieli jui gruntownic jojro jçz>ka, letz hrttnien 

tego wyraz n ntworzyli dur. diabolun, daeuion. giga». geniu», «piritun. «nliuunhoiü^ 

Dutem. — Danie, nad»nie czeco »powinnoèoi. w tyni wyrazic czujc riç tr>’b roxkazujar), kt r> 
utworzyc ioli nlnw trj'by nczukolicznc, na en zakoAczonc. 

13. Ih *e. Dziesit^. nazwa pzy^to» B^nwiaA^k», do <lzi» dnia zochowan». 

Euxthre. - Wiatrowy, wiatr gwahowny. idaby to wyraz na wncbodztf. w arab. ÿi a-etr. ro ingrata proseqiii. terre- 

£ace.re «euaratiui lacère, ÿ; twter. Nervun, cliorda, aive areu», isthnii uarium. irnbrez nazi fie. 

.... . . t un» wîh NB Ten wvrnz inninthc, oznacza ilalcj 

Mmmhoj. itutrrenhoj. — Mieaiçczny. niicsujce. w Per*. ** tiuth. laiintt, mcnsiM. s\n. ) 

i»totç, ktùra «AWBze m* co» d*6. NP. krowka. j % 

Ztytue. ope. ztye,,. - Ziiany, mrozny. mroz, zima. w Per». c - W> tgan. Vlvena. ririfican». vit». **"• *9«- 

formidabili», terribilis, rupax, dilacerans. ...... . .... 

lhet. demi. — Dwa. wyraz czynto slawiaiinki, ezynto do dzié dnia przeehowany. 



zrzodlo 



arab». -<T henmtt. Vetieœentia calori». fervor. htmim. 



Hçwiue. hfmtine. hamâtr. — Cieply, letni. iato. 

Aqua ealida et feryena. Aeataa. 

14. llepir. - Siedm. w Per», heft, 7. na wnclunlzie, zamiana liter p, na t. ezçat» nia mifjece. 

Ueati — Maiacy bytowanie, bedaey, lied$ce. te, ktiire hyly. 

Ileminuj - Cieply. gomey. eteplù- zntftdto tego wyrazti, patz w oprzednmi nuinetze. 

ft^e. - To, co zawicra w aoMe Hczbe pieeh, rzecty. pi$*. zreidJo w i'era. ^4 pà. «inroque. 
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E*z. — Jeat. oby byk». pcncze esz lire, piec ztmnyeh byb tant zrobfotiych , nîwonwmych. zrzôdlo dowa: 

krxzkrrc, je*t w Fera, kerdm . Faeerc. 

Tejecze. — Takowe. te ktôro tam byly. 

Strete. — Musialy tain éciakaê, — wrozfty. byty m ruine. /.r/.ôdb» w Fera. «m/. frigus, fngidus. we fran. «errer. 
Apuj. — B oda. w Fera. V' ab. su pi a. tejecze, hehati * erete upaj. Takowe mie si ace rnialy siç tam tak, ie sciskala aiç 
woda w jeduA bryle. — NB. 8towo posilkowe heqti. nie powtarza nie a tlomyèla .«iy przy drugich tdowaeh. 

Zcmoj. — Ziemia. w Fera. :*mm. terra. 

Uncerao. w-wmytm. unraytw. — Wnzysko tu, eu su* urwae daje. unuatka. krzewy. ziola. drzewa, 

15. Jùlke. rydhe. tyetUte. — À gdzie. gdik. tu i ôwdzic. gdzicnicfrdzie. w Fera. kudsa, UW, quoi* quia, ideo> 
quod, ubiqm*, qtinnüo. 

Zcmehje. lepirj: Zem eh je. — Mnjucit aiç tam zinnia, zinnia, ktûra tam byla. 

Alvjalhcm. maidhim . maidkem, — W frrodku. érodkowo. powicrachownfe. w arahskiiii. mulo. meùla. Meta, cnitnim. 

meidmu Campus, a|ierttia pâtensque lociu. bippodromtia. 

Zeredhejcm. — W WH. ai w «eroti. daim ua wschodzic. w Fera. :erde. Bill#, choiera, mni tmnpentincntuui cboleri- 
cun». Si fer. ad tiavuiu verge-ns. 

bf. '/jyamcza'. zepemomaàt. — Zaiyuiaio dy, auizywalo. no«n rudo. kielka wypiiazczjdo. lo/.krzewinlo aie. xrzôdlo 
w. Fera, {y**") ^«kn. Keviviaeere, vivere. 

JhirL — Nu okoki. tu i ôwdxie. bliako. rzecz «tara, roxkrzewiomi. dabo na waehodzio. w Fera, f* pir. Senex. Dux 
viae. — • NB. Ten wyraz dadaje aiç exasaml do dow, dla oxnaezenia rzasti pnH'ftdtgo, zastepujao wyraz paiti 
przenzly. * 

Jtteitû petritei. jteteUje. — Dxhia. kidka. io»liiiy, krzow». w arabe bit al, Utat. Re* abrupt». Yiaticnm, cotn- 

încatua. 

Frajexztmu fmjexteut. — Miedxy teiu, eu jeat. gdlie niegdxie. gt>iq>odanitwo. unuplzenic zupetne. 

wtjÿhnenevt. treaigKne.Hetn. — Rzecx xo.dajacn miydzy wygnieiem a nadzîeja przyjacia «iç i wypuszezeiiia 

17. lùtciihemcze. — l'twor zgiin) Bo^u. pudobieni«tuo je«jo. vide vryiéj. 

18. tiatcw, ywint. — Hydb» rogate. iywiol rolnicsy wogùluotd. w Fera. yuic. Boa, Tau rua. 

Suffkitoj. ntghdhtj. — Nazun pruwineyi. Sogda. w Fera Soyhd. Nmnen provincial* in Tranaoxana. 

’/ey*nem, — Tu eu hylo rnzplodzonetu , zaiywionetn, rozkrxewionem. jim a ym m . jatn tan» ozywft, rozkrzewü, rospro- 
uiidzil. aiijuil zrzôdlo w Fera. zynttu. Reviviacere. 

20. .S leiiym. xLîttftn. tekettijui, xekitym.. — Syezqee, aykqoe Muchy, — liaki iajadh*. xrxûdlo w Tureckim: w -j+à * 3 tyhmack, 
Fmnere, comprime re, expritaere. Coarctare, cojçere, urjçore, iu an^ustiam coqpcere. 

Jçm. — Jedzaey, k«»ajac> , Hzczypkp'y. zrzôdlo u Inr. uX.' jemek. Sumere, comodere. H. jem. Cibns, esea. J~+. 

jeiiif/SZ. FlUctUS. 

( iatcceze. — To, eo sic tylko znujdowato z Bydbi nijfutcjZ" i nierOÿtatQgu. 
fkn/eczc. — I>alo «iç. nadaio siç. na]mécil. kruwy dojne. 

21. Ihritym. — Trzeci raz. poraz trzeci. 

22. Mijurum. tnojurem. muntim. tnurumeze. — Merw. mia«to w ('hornsanie. 

Sujrem. — Czyaty, prxeezyaty, wesoly, utwarty, obyczajowy, uieakalany. w arabskim: sÿer. Virtntee, mures laudati. 

Eietcaum. lepirj: eszetceneiu. — Czlowiek ubytniuny. Ido^nalaa iony, oieniony, wianj Boira ozywîony. jeat to przymiotnik 
utworzony z«* slowa posilkow ejru : bye, «tac siç. 

24. Meretlhemeze. inere»lemcze. — Morderczy iiezynek. morderarivi». porubBtwo. Sodoma. umogvik. morowa zaraza. 

)Miinur z nierzadu. w Fera, uterilryû Cnn» ipiis snam ronjuirem alii exponi anpio animo fert. Feecatum 

sudomitienui prostibnli seu pmstitiienti» w» pueri. a arab«. Mtrretld. Libidinosun, cupidus coeundi. 
Wythuiçmcze. trethuiewcir. tcithiiçmcze. » rithixznncze. — Wyeiajçanie, «aniu^wah. w arabskim. wclsz. Despectuu. 

Sequior para hominum, faex populi. 

25. Tujirym. - Poraz czwarty. w Fera, czeharum. Quart us. 

26. JUtchiikyin. bachdhan. Ixichtlhemcze. — Miasto Üalck. — NB. To zokoi'iczenie wyrazu tut cze. nwazalbym jeazezo za 
zdrtdmialoBc, pieazczotliwoéè, — a co i w tureckim ma inicjsce. 

Sryrfm , stryivm. xryrtj, — (Jzysty, wesoiy, zdrowy, przeczyszcsony, zbrudow ioladek uezyszczony. dabo nu wschodzie: 

w arabs. j»j~ iterir . Solium, thronua. gratia, bonorum affluentia. 

Esrtdhtooj. ercdhevxij. Pobyt nu mieazkauie udwojony. iméjece w oboz unwjdzone. w tur. ardu. Castra. 

Drefty h. dercfUm. drftfm. <lrej*ze.ui. — Drzewoo, Hztandar, chonjgiew wo)enoa. w Père. J-*)~ dirr/tz. Vcxilluin. 

> . 
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28. Brewertmese. t«rnc*rtmc=e. — Istoty przcdriebioraco, pracowite cingle, jako Mrùwki. w Fera. burden. Por- 
tari, exportare. Tran&ferro, tlucere, dctrahere. vin erre bello. 

Ustdhrmezr. u.«ihe*cze. — Jstoty wszçdzie orindajaee, zalazujqce. 

Nurtu. nuritu. — Nurowka. Mrûwka. w Pore, jy* mttr , KS ^'jy ê mure ae, Formica. 

22. I\tckdhem. — Po pûjte. poraz piçty. 

30. Aunnn. — Byto to miasto Nia», w pôhiocnéj Pcrayi. 

Eqtere. — To co w srodku leiy. w po srodku. wc WlIflVS. w Père, ;>AjÎ ender. Intiw, intra. 

32. Eahetneze. eghe. To, co czyni grzech wiclki. grzech s powçtpiewania o Bogn poehodzay. w Pore. oJt, eg. 

Vitium. 

Rymenry. wyi nenoj kym. uy meruy hym. iry metuÿhym. — Wymienny, odmîenuy, niestaly, nie wieczny, dzié tak a jutro 
tak nazywany. — NB. Tu wyras Jiyrn, ozuacza aiowo posilkowe. 

88. Ckszhgm. — Po szôste. poraz szôsty. w Père. w.«s. Scx. 

44. Herojyujm . — Bylo to miasto Herat. — NB. Tu zakonezenie jm, jest itowmn posilkoweia. 

H’in. — Wszysey. poeielenia. wioska. w Porekim sl&bo: i eixzùlm. Cong regare, Inriniere, parare lectum, 

mensam. 

ITerezenem, icitzherezenetn. heretemem . — Jstota ozywiona enutami, — uszczeàliwiona, prxet Boga strxezonn. w arab&kiin: 
hyrz. Refugium , refugiî locus. Custodire, circmuspectum esse, firnium, munitnm esse, w Père. 
kcraitùlen, Defcndere, custodire, tucri. 

36. Sresketncze. sereskemcze. — Opoj, opilstwo, ghipota, wiseteczeAstwo. zrzôdto w Père. «erym/on. Vertigo 

capitis, «Montais, stupens. vagabtindus. *cr giron. Ebrius. arrogang, iracundus. 

Drhcikaczt . deriwikacze. deretrekaezr. — Darcie rie. ktôtuia i zaboj. s tan z przepojn niocnyeli trnnkow. odrcfcwicnie. 
zrzôdto w Père. derUlm. Laccrare, incidere. duruden. Metere, demetere. 

37. Hrpttdhem. — Po riôdroo. poraz sîôdmy. 

38. Wejekeretem. tcpiêj: tceje keretetn. itvjekrreqian, — Jtuie wlasne, ktôrego przypadek pierwaty bçdzie: wejekeret 

KabulV wyras ten uwazatbym za ztozony: weje keretem, t j. dzieto powstaie z powodu wjania, — bytyz to 
kolowrotki, k^dzicle, wrzeeiona? zrzôdto w Père, kerden. Facere. uxikrrdanUltn. Uperire, 

auferre. oxtrahere. reverti, obverti. 

Duiakoj. duieknj. duikoj. duhekuj, duhkekoj. — Rzocz badzo dtiza, wielka — «labo na wsehodzie. w Tur. duzttké 

Laqueus, dccipula. w Pore. duxaniden, Facere consacre, duchtm. Suere, consuere. tryb 

rozk&zu: duz. 

40. Itirikpn. pirikpu. pcirykgm. — Jstota paJaca sie ciegle i drugiego podatnolic uaihij^ca z intereau. Boginia utikmei. 

Bachantki. zrzôdto w Pore. ^ pery. Genius bonus, angélus. \Sï) pery ruL Facie formosus angeli 
instar*). pirnmdm. Oraplanarc facere. pirahiden. Depaere concinnarc corinm. 

pirtrijden. l omplanare, instniere, omare. Terrain sationi praeparare. piraj. Pampina, amputa, pampinator. 

Chnrtheitù chnethiti. rhnetheilje. - Ostatne tchuionio. szpik w koédacb. w arabs. chailyjmi. Obscoenus, impu- 

dicus. chentyjtmet. Millier, multum ridons, w Pore. o^’ ! ^ => rhynile u. Sugero. qcXaâ3- chmiidm. 

Saltare, assiliro. 

Upenheczti'. upenhertczei' — Tcn, ktôry daje sie zawalic, przywalié, na siebie apaàâ, a to w zartaeli, dla miloôci i ucalowan. 
w Tur. ttpmek. Osculari. w Pore. hedzùlm. A rôtie ri, siccari. heczûlen . Voxare, dolore 

molestiave afficoro, tontaro, irritare. Oacitare, hisccre. 

Kerejtasjiew. Irreszaspem. kere* z aspem. — Jstota obrobioua przoz konia. Ogier przyst^pujqcy, przj'pusczony do klaezy. . 
jest to wyraz zlozony, a zrzôdto w Père, ypj? kerden. Facere. Equus. w arabs. kir*. Con- 

geries stercoris et uritiac jx^cudum, ex divereis velut criwtis compacta. Radix. k*r*z. Colligerc undique. 

lucrari. kerisz. Spitama. Mîxtio w Tur. kyry*z. Fractura. k*mzy. Contra, ex advereo. 

41. lùtziemem. exztmr es tem. — Po ôsine. poraz ôsmy. w Père. heszt. Octo. 

42. LVioçw. — Miasto Urwi. Lahor? mièjîk'4', gdzie jest wiele do zrywania. 

Wastrçm. ce •asterçm. — Pastwiska i lany Zboza. Lny, przçdza, b|ki. 

44. Eghe. egh. — Grzccli wiclki, émiertelny. w Père. ^ ege. Lima. Costa. eg, ai. Vitium. 



# ) Te dwa wyrazy: patrikfm ktresaspem — { moznaby stûsowném orzeczcniem utozyc po Pereku: 
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Eneùzlare. riwuzilare. — l-echtanie. wszeteczçstwo. samngwalt obopôtay. w Per». pyakftâAj mûzqlydm. tcyttfydm. 
Poppysmum edero, ut fit, dura adaquantur equi. Eqke wa re. grwch najwiçkszéj wazetecznoèci. grzech, skoro 
siç pobudza wywzczywac sicbie i drugiego, wytaczac naaienic ludzkie! 

45. Kaumai «. — Po dziewiqte. poraz dziewiqty. w Per», mè* nehum. Nonu». 

46. Chne,qtem. ckneJem. — natchniçty duchem Boga, uesuciami najwyzazèj cnoty. CWqteni jim. jani natrhnal byt 
duchem cnot wszyslkieh. 

Wekrkamj. icrhrlantm. — Czlowiek mçzny, krwisty i cnotliwy. Hirkania? Dzordzan? w sanskrytskim. wehrkoj, 
oznacza wilka. 

48. Enaperelkt. ma perelke. perelke. _ Rzecz nie naprawiona, nie przcszia na dobre, niezniesiona , niezgiadzona. Egke 
ma perelke. Byt to grzech niczem nienaprawieny, nieodpuacxmy. 

Szkyeatkne. — Szkodliwy duszy. grzech rozpaczy godny, émiertelny. zrzôdio w Per». tzekihidm. Patientem 



roddere. tzckidm. Narrare. œhjUden. Agi ta ri , inqnietari. w arahs. szekk. Dnbitare, 

suspicari. tranafigerv buta. 

Aérnj. — Ncrw iyria. mqi. w Pcra. J ner. Mas in quovi* aninmlitim gencre. Membrum virile. 

B'eyrpoyc. meipye. — Wcielanie siç. malzeôstwo. — NB. W tym wyraiie odmienila siç dzis litera p, na b. w arabe. 



J * wehhaet. Podex. Ja neroj «wy epeyc. Ten grzech duszy szkedliwy zaieial od tego, ic tam mçzezyzna 
w cielal aiç w inçzczyznie. 

49. Desanem. dcemern. — Po dzicsifte. po raz dzicsiaty. 

50. Itereckeilym. — Herechcit. miasto aracholus, wedle wywodu dawnych uczonych Peraow. 

52. Naeuepege. neempeye. nenupye. lepitj: neeuepeaye. neeupeaye. — Pieczetiie iimarlycb, nieistniqcych. paienie tnipow. 
NB. Dalej spostrzegaé siç diye, te ten wyraz periyr, t. j. paienie, ma imieslo» ; peJtqj, paleniâ godny. J est to wy- 
raz zloiony. Aasu». ezlowiek mcistniacy, niczywy, — trup. w arabe. u»»s“j nents. Siccum ease. diapergi. 
nasses, malae radiées. atabo juz na wschodzic pojmowanc byty te wyrazy ! 

53. J-jaroj detem. cjewe ileeem. i tjeweqdesem. — Po jedenaste. poraz jedenaaty. 

54. Ut jctMaeqlcm. krjetumentem. keihïmeqlem. — Nazwa miasta, Heumeat. 

Rtgactqlem. rajewentmi. — Czlowiek raie lubiqcy, dobrotliwy, oéwiecony. zrzôdio w arabe, mj, upinio, consilium. 
Scicntia, notitia. w Per». rajanidm. Deducere. 

Chermmkeqlmi, — Czlowiek chromé drugiego i kannic lubiaey, jako w Boie dary liojaic zaopatrzony. zrzôdio w Pera. 



ckurtlm. Comedere. 

56. Jalctce. Darmojedy. Czarownictwo. czarnokaiçstwo. Magowie, rod kaiçiy ktilry lud Bozy wyzyskiwal. zrzodto 

w Pera. jataky. Caste*, vigil. (3^ jalai. Excnbiae. w Tur. jatak. Cubile, locus, ubi cubât horno. 

jcmcl . Comedere. 

57. Ejemczr. ejerze. — Otoz oni tara byli. byto tara, to jeaL rjtrze i. q. tejtcài. — takowi, ktorzy tara byli. zrzôdio 

w Per». hudm. C T*" ^ keatm, case, fieri. 

Ekje — Takowi. oni. mialo siç ich tyle. 

Càtkraj. czeithmj. — Cztcrcch. cztcrech mçiow. 

DackKinj. dattnj. — Dawania chciwy. — Ten wjtzz uzywa siç jeszcxc na oznacaemc kobiety luajijcôj pragnaczkç, a 
szczcgôlnie ]»ry miesiçczno. orzeka on jeszeze nicrzqdnicç i nierzqdnika. zrzôdio w. Pera. dnsztm. Tenere, 

babere. Debere. czitkmj dachsztuj enkrt — cztcrcch mçiow szczcgôlnie darùw chciwych miab) tam byé. 



EM. — Mialo byi. powinno bylo byè. byto. 
58. Ejem. — Jcsteimy. iny jestehny. 



zrzôdio w Pers. budm, keslen. case, fieri. 



58. Ejem. — Jcsteémy. my jestehny. 

ftoüi _ Ten co poszedt — NB. Ten wyraz uzywa siç zawsze na oznaezeme czasu przesriego. 
Pa,.oj — Ten co dsje. |>rowodawca. gospodarz domu, familii. 

59 Eielke. — Oni byli. takowi byli. to Jcst, miaia to byô rzecz. oni miçli. 

Kcicecz*. keweczit'. keatezef. — Sila. potçga. a lad za umysiowa. przewaga mu raina. Stabo w Pen 



Pera. a=e*J' aetrkzf^ Fltllffl. 



scu filamenta oxtremae vesti*.. koeze, migratio. silnic w arabs. visjji hnmetl. Valent robore, vlrtutc, 

potentia. w Tur. hanceieie. Dosyè silnie. 

Dzam. ilzejrvi. — Dzbdajqcy, ubijajqcy. zrzôdio w Pera. dzatm. Assllirc, aufugcrc. Concitari, suboriri. 

iU iutztm. lnvestigare. Invicem imponcre, accumulare. . 

Zemjjékje. — Wszyetko to, co tam iylo i zuajdywalo sie. zrzôdio w Pera. zemdm. superum, altumquc esse. 

Sinrultire. i zy^ileu. Vivere. . , . 

Jalumeiitan. jalmnmcqtem. jatmamqte. - To, co polcga z przerazeuia i uuoera ze strachu. zrzôdio w Fera. çpV mwr . 

dm. MoiL w Tur. Mrfil jatmak. Cubare, jacore, decumbere. 
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60. Edie. et'. tt'e. — Gdzie aiç bylo. g<Uie «iç znsjdywalo, bywalo. 



/{avi. eMeirqti. kenti. — . bçd^ey. mzjacy ai? w bytowaniu. zrzùdh) w Père. hulen. 



Jutwnestem*. jatu maton, jatumaztem. jatumetsteme. iatem melon, jalon ereoeme. — Ten, CO zoatal ZOCMrowatiym, 
oezarowanytD, zarnowionyoi, nraeczonym, # to do oahipialoàci i Smierci. zrzôdlo w Tur / t «-l< jatmai Cu' 
bare. «Mc hmti, jatume.teme. (idiii ai? oui tylko midi, pojmwili i ka/.ania roiprewilli, wazyatkicTi Se rca uwtekali 
oczarowywali, * 

61. Tejeczk'. teiezit. e<lhetejeczet' . — Tftkowi, co tain aiç znajdowali. gdzie takuwi pokazali aie tylko 

Uzdzeseqti. nzedzeseqtL — Aby obrabjali, dziabdi, tworzyli ttronnikow dla aiebie. aby byll ubijafàcynii. zrzôdlo w Pen». 
dzestytlen. IucUnare, agglutinari. 

Afereaczyaicze. inerecsytiicze. mereczyaiczi mereqrzeai*cze. mrreqczyaiscze, — Tam aie najdowali ci, co byli nmierajaeymi, — 
co do smierci byli pmrazonyrai. zrzôdlo w Pera. mttrtim. Mori. 

Zeredheytiya icze. lepuj: Zeretlhe gngaicze. — Ci co midi Serca gnicie, — ci, ktôrych 8crca tuz gniû poczynaty. Edhe 
tejeczit' uztlzeseqti, ja mcrcaczyaiczc , Zercohegnyaicze. Wazçdzie, gdzie aie tylko pokazali ci ludzie w ziuniarae 
przerobionia narodu na *we kopyto, kazaniami awojcmi, — to tam'kazdy rozchorowat aiç zaraz do èînierci, bo mu 
tuz Serce guic poczçlo. w Père. ghondziden. Obacoene loqtti. diaalmulare honestatia grati*, jocando 

quasi repugnare, ut amantes soient. ghenszyden. Kugma loani, nngari. 

62. Chszlçmù'zedÂerzr. chszleqti cze-dhe. chstçmiczedhecze. — Ten co zawsze ebee, aby mu coâ dano, dawano. Czlowiek 

ehciwy dnmw bez zarnbku. zrzôdlo w Pers. chant en. Voile. datien. Darc. 

Mctlhechehjeczc. metlhe hechecse. tnedhe checze. mette heehjtcze. medke chejecze. — Ten, co niedaje i daô niechce, gdy go o 
co proaiaz. — NB. To przeezcnic me, a czaaami ne, na, znajdujc aiç, w Perakim np. ry&* tnthm, nieczyii tego. 

Tujn. tun. — Abyé ty inial Tobic. Cfuztçmiezedheeze , medheckehjecze tujn . — Ich chciwoàè byla posunieta do tego 
stopnia, ze ciagle wyroagali darow, a kiedy ty proproaile* ich o kç» chleba w potrzebie, to ci niedali, i daô 
niechcieli. 



03. Dtce deeem. dwedetew. tleice desem — Po dwanaste. poraz dwunasty. 

04. Raghftn. — Miaato Kaga dawniéj, a dzia Réj. 

Thizeqtufm. — Majace trzy zyliszcza na okolo — trzy przedmieécia. — NB. W waijantach znajdujc aie jeazeze nastcpne 
alowa. Wejatlhetthoj ustyUz. t. J. Ta m kazdy wyjadal amaczno i zyl rozkoaznie. Wejeidhenhnj denhe. t. j. Tam 
kazdy jadl co chciai, jako bogaty, — i wiecôj a wiçoéj aiç zbogacat, dmgi zbieml. 

06. Eghetneze. — Pojawily aiç tam grzechy. w Pera. ^ ak, rgh. Vitium. 

Üperoj. — Upor. duma. mylnc przekonaoie. fabiz. zrzôdlo w Pera. ewhar. Vorator. animal alia viventia deglutiena. 
jactura. amisaio, — od alowa tdxtriden, ewbariden. Devorare, dégluti n». Trnncare. Injicere. 

IVymennj. — Wymienny, odmlcnny w dowie. 

Jlym. — Bedacy. ci co byli. inieli. Eghemcze uperoj, wtpncnoj hym . On tam wprowadzil w zwyczaj grzechy a wady 
haniebne, — bo przerobd ten lud uobrodiiazny, na upornych i falszywycb. 

67. Thritletem. thri desem. tkredesem. — Po trzjTiaate. jx)raz trzynasty. 

68. Czechran . — Miaato Czechr. one miato istniec w Clioraaanie, gdzie bylo mnogo uczonych Aalnmoinow. Vide Aveata, 
par Anquetil du Perron. Tom. 1. p. 269. 

Sujrem. ■ — Murowy. murowany. mur. w Pera. i arabs. sur. Paries, munis urbia. — NB. Niema watpliwoâci, ie 
te dwa wyrazy atanowû| nazwmiç miasta: Czworogran murowany. w drugitu rozdziale, mowi aiç pod figura o 
tjnn micscie i mieazkancach pocxciwych a bogatych. 

70. Najtwpeczye . — Niehoaczykow pieczenie, païen ie. 

71. Czethru dëeem. cziihru desem. czeùkrudeeem. — Po czterynaste. poraz czten'naaty. 

72. Werenetn. — liait* miasta Wercna. leiaio onc w Tabcrystanic, gdzie tniat aiç urodzic alawny z dobroci i uczonoàci 
Ferj'dun. 



Gttûàem. gwzetu. gant: cm. — UcbowyjBokowy. boczny. w l’era. guete. Angulus. 

73. JehmaL JimaL — Ma bye na pewno. powinm» bylo byc. oby bylo. niecli bedzie. jest to forma trybn zyrzacego. 

zrzôdlo w Pera. kaka ketten, eaae, fieri. 

Ztyele. zyete. zeyjetje. — Zazyly, urodzony. porodzony. 

Tkrejeteonoj. threjeumaj. lepiéj: thri tenoj. thriteonoj. — Trzycialowy. nnjz ailny moralnie i fizycznie. mqz posiadajacy site 
ciala za trzecb ludzi krzepkich. nyraz zlozony. w Pera. ^ tefi - Corpus. 

Dzeqti dzenete. dzente. zeq te. — Ktôry byl dzaejfcvm ubijezo. ktôry ubil zrzôdlo w Pera. dzehidm, cj 

czekiden. Saltare, assilire, reailire. Patrz o téi powieéci: histoire do la Peree, par Malcolm. Tom. 1. p. lo i. d. 
Eiqjisz. — Oiywczy. ozywiony azczegôlnic, wàcîckly. Tyran. Morderca. iatota odradzajaca sie w coraz nowéj poataci. 
Dehakm. — Dekak. naxwa tyrana. dzente, czojisz Dchakai. on zadal smierô ozywiajacèmu nç w tyraûstwie Üehakowi. 
On ubil tyrana wéciektego! 

75. Erethicyacze. erthtcyacze. — On tam utworzyi, w zwyczaj wprowadzit nierzaad, zaklady lnbieznoéci, Burdcle. 
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Daduzte. dnekste. — Ta istuta co choc (lac i wzi$è. nierzijdnic» i nicrwjdnik wogùlnoici. mai i nlewiisti hnulna. 
w SnnBkrytskim : uplswy kobiccie. zrzddlu w l'ers, j-ySW i laden. Donare, (tare. ckastm. Vclle. 

Kneàyaeze. eruTymvc. — Dziewki i ISialki. znlotne kurwy. slnbo na wschodzie dzisisj o tym wyrszic. w srabskhn 
jLajl enjmr. Jug» ■ (ratons. .ôl enjer. Clarior, msnifcstior. w l’ers. najir. Tabulas, eanalis. 

Dcnhusz. dcnkujusz. deinhusz. demhujusz. — Picnüjdz wogôloo*ci. rzlowiek spieniçzajaey siç. kupiec. iniennik zlota a srebra. 
zrzodto w Pers. dmg. Sarcina una mercium, (piales jnmentum duaa portât w Tur. dent. Mcr- 

cium faseis, Sapins, Sarcina. 

Kncisziare. rùcitilre. emûztilare. e'mitzelare. — Nadto sryszukiwaly, wyriapaiy. wyhidzaly, zbieraly, wybieraly. lest to 
wyraz ztoiony: ci «ici nadto, — oznacza on stopiefl najwyzszy. nzhtre, teisztare. wyriskaé , wycûjgar, wylndzar. 
zrzodto w Pers. p sittirde a, stUurden. Scalpare, evellere. Kadere, aut lacvigare. w Tur. py' ej, pro 

eju. Bonus, bene. 

76 IVueze des--. pegezedcsem. — Po piçtnastc. poraz piçtnasty. 

77. I leptc heqdu. heqdu. *cm lu. — Siedrn Indii. India. — NB. Ta tutzwa miaata powstar nmsiula z Siedmiu paszcz rzi'k, 
klore do Indus w padaja. 

78. Hecze. — To, co z czcgo wyszio, powstalo | istnieje. Ton wyraz niywa siç tu iwykle za przyimek z. gdzie. 

Uialerc. ustre. uszstere. (uu-ioli rr. Irjiuj: <t<;e.«/re. — ( idzie osiadaja, w pcidgjç, bjcza siç vr jcdue rialo. 

Heqdiee. hiqdwe. kcqiletre. - Indijskie. galçzio rzeki Indus. Indja. 

rws. etoei. — To, co siç taro na czom tnialo i ma. jest to przyimek «a. dalej napotykaui: «ri. «ce. to, lub owo. 

Iteeiesterem. dertsscsterctn. deoszestrcm. demzesterem. douez esterez n. ilausz seterem. najlepuj: diiszesterem, — Najdllzszy. 
najwiçkszy. najubszeriiH'jMy, najszerszy. w Pers. a- J duiel. Kcs magna, l/eeze h iestere hetubee, ewe tlnoiestemn 
hrtylwn, Gdzie w padajac ruine rzeki z Indii, tworu, ogromny Indus. 

79. Krttheemczt. — Ktôre utworzyly. ktore byly przyezyna. 

(lercmatzm. germanm. — (innjcoàd. goraczki. w l'ers, f J tjerm. t'alidus, cxcandefactus. ad iram promptus, fervidus. 
ICrelhtegaeze dachszte. ercihuxmrze geremman. On tam wprowailziwszy zwyrzaj zycia nierzijdnic piiblicznycb , spra- 
wih> to wiee powszechne goraczki. 

SO. Ckitcesz desem. — Po szenaste. poraz szenasty. 

PI ' fjnr. — VTpadaê, ufac, ufnoié, nadzieja, na, nad, nad s|s)dziewanie. nad zwyczaj 

Eodheje-t «. — Odziany. obfity kraj wplony. kraj iyzny. — NB. 8 tpgo wyrazu pochodzi: ejejedhgoj, odzienie. 

Jtenhegae. renha". — Miasto Kanha, licnha, - czy nie fi) «»«. t j. Azja mais? szczegdliiie kraj Tureji nad grauicaini 
gruzyi? 

82. Etang* — Ktôry niai byê. ktôry mial siç star. ktôn r byiby doszedt. zraôdlo w l'ers. buden, & ***& hesten, 

osse, fieri. — NB. Tu liter» r, wskazuje cxm przyszfy, — to daje siç apofttrzejpié i czuc, wcalyin tvm dziele. 

EtwtfachieyjeiqtL rùcyach&ceyeqti. ittcynchsscycf)te. titc^acL»:ejciqti. — Najpoi^daiiszy, nnjulubieAszy, iiHjszczçâliwszy. zrzùdlo 
w Pers. chatte » , Voile. Joj ejurroj eiwyachtemeiqtL — Ktùr\' to kraj, bylby siç stal najpozijdafiazyni dln 

neieillwego zycia, przy swobodzie, wulnoècl, peinera wogoslawicfiatwie Hoga! 

H4. Zytmcsf, tiajetooj dater*. — Tara apoaob zjcia ludzkie^o wskazal prawodawca narzucony. Tam owladawszy caly 
kraj ilyduch, przykazaal praoowac na Siobfe. 

Têotyascjâd . (emyaezit. tto&yacte, tajilyaeât'. — Takowy, aby siç zazyc, — ab v siç rozbogacié. zrzôdlo w Penh 

ttuyden. Vclle, pctere. Solvere. I sucra ri, coinpararc sibi. Trahere, attrahere. Denrittere. Ostendere. TcJtpmiJ, 
denh tus eimittlore. Takowy lotr filut, aby siç It zbogacié bez pracy i zyc wygodnie, wyiudzal pieniadze od Iudu 
Doiego » praoowitego! on ich podatkarai okladal bez pranic. 

85. Enyaoscsit'. emftuuese. en^aotecef'. — Niektôrzy, înni, drugic a pojedynczo familie sa tara jcszczo i bçda nawieki. 
zrzôdlo w Pers. buden, ^ keaten, case, fieri. 

lisaMCz*'. — Ktbrzy krzepko osiedli, usiedli na dohre. lud wolny, swobodny. w Père. anudeu, Quiescere, otio 

frui. quietare, quietem concedere. 

Zojithraancze. — Ktôry siç zazyli, zbngacili, i nadal musza siç zazywac i zbogacac. Lud szezcgôlnic niozny a w obracr- 
nôj faraüii awobodnie iyjacy. 

Sryraotcze. — Zo wszelkich brudow nieenoty oezysezeni, poezeiwi, szlachetni, i weaeli. w Pers. surytlen. Cancre. 

(jufruruiczt. — Lud ugaszczaè lubiijcy. a rozs^dny i posyiedzku zyj^cv. w arabs. gufrtm. Tegcre, obtegere. 

w Père. goflen- Dicerc, loqul 

Berechdhaaaczc. — Lud szczcgôlnic ostrùzny, ogladny, roztropny. w Pore. berehyden. Aliquantum quieseen», 

espectare. Magnifacerc. 

fraiaoncse. frasotese, frassaosese. — Ooècinny, uczynny, — po Mjsiedku iyt lubiacy narod. szezery szcaegùlnie. 

Bamyaoscze. — Lud na szczycie szczçècia zyj$cy slodko, swobodnie, wolno i spokojnie. w Pore. j*V Tectum, vel 

supremum ejus. bronze, bameze. Dulcis. 
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TREéÔ ROZDZIAiU DRUGIEGO. 

Nie pierwazy Zoroastr opowiadal moralnoâc i Bojazn Hozjj, — byl to Ima, Dzem&zyd pcr&ki, ktôry wiary 
Boga lud nanczal i w Rzeczpoapolita go ustanawiai. Tu aie pokazuje zamiar Autora, ze Syn jego poprowadzi lud 
Penki do Siôdmcgo klimatu na awobodnc zycic i wolnoéé w Kzeczypoapolitéj. 



INHALT DES ZWE1TEN BUCHES. 

Zoro aster hat nicht zuerst Sittlichkeit und Gottesfureht geïehrt, es war «lies Ima, Dsemscbyd, der persische Ktinig, 
wekher «tas Volk Gott verehren lehrte und die Menachheit zu einem Gemeinwesen einrichtetc. Es zeigt aich in diescm 
Abschnitt, dans der Verfasser die Absicht hat, seinen Sohn das persische Volk nach déni aiebeuten Klima ausftihreu 
zu lassen, uni dort in einem freien und glücklichen Gemeinwesen zu lebon. 



SOMMAIRE DU LIVRE H. 

Zoroostrc n’eat paa le premier, qui a enseigné la morale et la crainte do Dieu, ce fut Ima, Djemchid, roi des 
Perses, qui apprit au peuple à louer Dieu et à vivre en communauté. Dans ce. livre on aperçoit T intention de l’auteur, 
de faire conduire par aon fils, le peuple au septième climat, pour y vivre indépeudant et en communauté*. 



cj'j 
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Pergert’ dvyum. Przegart IL 

1. 

. -Jtiço - i *»)***6 )Ü ^. u « - ijW " • ££*£^£0 

& • C>- U) fy- U ■ • Ç^j"SjyziÇ£, . j)ji ya^ 

Pereset’ Zerethusztroj Ehurem mazdeni. Prosi, t. j. wypytuje siç Zoroastr Boha- 
Ehure mazde — raeinyoj spujiuiszte. — tera Stworcç — Bohaterze, Stwéreo, Ii myslq 

spojony, (j)ojmowany)! 

Datcre gajethenqm, astwaitinçm ezaum. Dawco éwiata lndzmi jak gaj rozmnozo- 

nego, zostawaé wczystoéci przeznaczonego! 

Zweites Buch. 

Zoroaster betet zn Gott: Herr und Schopfer! Der I>o nur im Gcist erfasat wcrden 
kamist! Der Du die Menschheit wie einen sprossenden Hain geschaffen hast, der iminer 
rein zu bleiben bestimint ist 

Livre U. 

Zoroastre parlant à Dieu, lui demande: Seigneur et créateur! Toi que l’on ne peut 
concevoir qu’en esprit! Toi qui as crée le genre humain semblable à une forêt d'arbris- 
seaux, qui est distiné à rester pûr!*) 

*) Tego rozdziahi i naatçpnych, nifidotyciam tu tlomaczcnia w Turockiin jçzyku a jeno treèi. Zostawujç to 
goriiwoèci uczonym Turkom, Naw»J praey przy tym druku, a gdzie sam Zecerem byc musze, orat ranogoôc innych 
a matcryalnych okolicznoèci, znaglgfa uwagç moj% baczyo w imuj rtrouç ! 

o->- OatUa a- kik&S ji eXi-vyl 

Là*j1 aJb^jZï j£,li KijtXUP ^yUic 
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A • -\)0 •(JM’lW* 

Kchmai peoiryoj mezyançm, epcresje tujm; Komu to z pierwszych inieszkaAeow (na téj 
joj, churoj mazdao. zîemi), udalo siq rozpytywaé Ciebie? Ciebie, 

Bohaterze Stworzenia? 

Wem von deu ersten Erdbewohnern ward es gegcben Dich anzuilchen, Dich, Du Ur- 
heber der Schopfung? 

Quel a été le premier homme, qui a eu le bonheur de te parler, à toi auteur de la 
création? 



3. 






Enyoj mene, jed’ Zercthustrai, kehmai 
fradajeseyoj dajenqm, jçm ahuirym Zere- 
tlrasztrym. 



•t^nj t"« Jjjjj 

Kornuz innemu, précz nmie, ktory siq Zo- 
roastrem zowiq, — komuz to udzielales, 
pouezales tyehze samych praw wiary o Bo- 
haterze Zoroastrowskim, — t j. (li o tym 
Bogu w szechmocnym, ktérego Zoroaatr istot- 
nie pojal?) 

Welchem Anderen ausscr mir, der ich Zoroaster heisse, welchem Anderen hast Du 
verliehen die Erkenntnisse des Gottes, den Zoroaster erkennt? 

A quel autre qu’à moi, qui m’appelle Zoroastre, — à quel autre, as- tu accordé la 
connaisseance des lois du Dieu de Zoroastre? 



4. 



& — .j>utfépu fi(y 



Aet’-mreot’ ehuroj mazdao. Jimai, sryrai, 
hwqthwai — ezaurn Zeretliusztre. 



Nato, odrzekl Bohater Stworzenia. Z Jma 
w sumieniu czystym, mnq natchnionym — 
ozywiony cuotami Zoroastrze. 
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Darauf antwortete (1er Urheber der Schopfung: dem Ima, dem tngendreinen, déni von 
iuir besceltcn; o tugendbelebter Zoroaster! 

L’auteur de la eréatiou répondit: à Ima qui avait la conscience pure, que j'aimai; o, 
vertueux Zoroastre! 

« 

5. 

& y , u , - u -iw . ja«£ju 

Ehiuai peoiryoj mezyanem, eperesje ezem, - On to byl pierwszym z mieszkancow lia 
joj ehuroj mazdao. téj tam ziemi, przez ktérego wybadywany 

rôwnie bylem, ja Bohater Stworzenia. 

Er war da der erste der Erdbewohner, vou dem icli angefleht wurde, ich der Urheber 
der Schôpfung. 

Il était le premier des habitants de la terre, qui s'est adressé à moi, moi qui suis 
l’auteur de la création. 






Enyoj thwef, jed’ Zerethusztrat’, chinai 
fradajesejem dajenem, jein ahuirym Zere- 

thusztryni. 



Sa ■ C. e >V-*0 > <£' u ^ • 

On to byl ten inny, tobie podobny, a ktéry 
zowiesz aie Zoroastrem, — k té remu poda- 
watein, nauczatein praw o tymze samyui Bo- 
haterze, ktérefjo Zoroastr (dzis tak czysto) 
pojmuje. 



(Er) war jener Andere, Dir àhnlichc. der Du Zoroaster bist, dem ich die (Jesetze 
desselben Weltensehopfers niitheilte, welehen Du, Zoroaster, erkennst 

C’était cet autre, semblable à toi. qui es Zoroastre, à qui je communiquai les lois du 
même créateur, que toi, Zoroastre. reconnais. 

7 
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, 7 . 

& fr*^-**-* -P'O*" -C{£“ . ' î^î '(Cü* • /«■"■*»' 

Aet’, hjc mreom, Zerethusztre, ezem, — j«j Owa, o ezem rozmawialem zuim, Zoro- 
ehuroj mazdao. astrze, — ja, llohater Stworzenia. 

Siehe da, wovoii ich mit ihm gcredet hâta, o Zoroaatcr, ich, der ich Urliebcr der 
Schôpfung bin. 

Voilà, de quoi j’ai parlé avec lui, ô Zoroastre, moi qui suis l'auteur de la créateur. 

8 . 

^ -jcS 

„Wysefthe mje, lime sryrc, wyweûhene. Wyahichaj mnie z uwagq, lmo w sumieniu 
„Meretoj, beretecze dajeneyai . 11 czyaty, dla szezçscia ludu zrodzony. 

Przemawiaj (na pismie), aby siq lnd lirai 
do ]irawa. 

Hôrc auf mich, o Ima tugendrciner, zur MenBchenbeglüekung getaruer, sprich durch 
die Sehrift, damit daa Volk nach deu Geaetzen greife. 

Ecoute moi, ô lma dont la conscience est pûre, né pour le bonheur des hommes, parle 
par l’écriture, afin qui le peuple goûte la loi. 

9 . 

& ■ .-uytlyLu . jçiJiiy . ftii-ut 

Aet’, mje paiti eoclite Jimoj sryroj, Zere- Owa, eo mnie odpowiedzial na to lma. w 
thusztre. snmienin czysty, Zoroastrze. 

Siehe da, was lma, der tugendreine mir darauf anhvortcte, o Zoroaster! 

Voilà ce que Ima dont la cousciencc était pûre, me répondit, ô Zoroastre. 
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10 . 

&> -W«V •W-W -fr^l •■»£" •%*£) 1*^1 

„Nojid’ datoj ehmi, nojid’ cziaztoj meretoj, Nie jeat mnie dancm, aby komu w ma- 
bereteeze dajeneyai.“ wiaé, — nie jeatem ja czyatym mùwca na 

piaiuie, aby pouczaé braé prawa Boie. 

Nicht ist es niir gegeben zu überreden, niclit ist es mir gegeben rein durch die Sciurift 
zu reden, dandt das Volk nach dem Geaetze verlange. 

Il ne m’est pas donné, de convaincre — il ne m’est pas donné d’écrire clairement, 
pour que le peuple déaire la loi. 

11. 

& .{{jjo .JOtf ’. puut 

Aet', hje merom, Zeretlmaztre, ezem, — Otoz tedy, Zoroaatzre, ja mu odpowie- 
joj ehuroj mazdao. dziaiem, — ja, Bohater Stworzenia. 

Siehc da, was ich ilirn gesagt liabe, o Zoroaster, ich der Urheber der Schopfnng. 

Voilà, ce que je lui ai répondu, ô Zoroastre, moi l’auteur de la création. 

12 . 

& • -WcV (OS 

Jczi mje jima nojid’ wywyaje meretoj bere- j Iezeli mnie Ima niemozeaz wywyzszaé, 
tecze dajeneyai. I piazqc prawa (Boàe) i pouczajqc onych. 

Wenn Du, o Ima, midi nicht durch geschriebcne Gesetze erheben und verkfln- 
digeti kannst. 

Si toi, ô Ima, ne peut pas me glorifier par des lois écrites, 



x u. 

. . (uiSJyllçg, . Mü-m '(üC 

'S* 

7 * 
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Aet’, mje gjyethao fradliaye. A et 1 , mje To przynajmniéj , w posrod Indu mojego, 
gajethao weredhaye. Aet’, mje wysai ga- gajem rozkrzewionego w daj siç. To przy- 

jethenqm thratacze, heretacze, eiwyaclwzte- najmniéj, pouczze lud moj, wiary (Boga). 

oze. To przyuajmniéj. wszystko na éwiecie dla 

nmie zyjqce, traktnj dobrze — opiekuj siç 
dobrze, i wedle woli kaidego uczyft szczqà- 
liwyin l>ez roznicy stanu. 

80 begicb Dich wenigstens uuter die wie ein Wald sprossende Menschheit; so ver- 
kündige weuigsteiw der wie ein Wald sprossenden Menachheit dcn Glaubcn; »o behandle 
wenigstens Ailes, was in und fiir midi leben soll, gut, bevormunde es wohl, und begliicke 
Jeden anf gleiche Weise. 

rend toi du moins comme interjirêtc parmi le peuple qui est semblable à une forêt 
d’ arbrisseaux, annonce lui du moins la foi en Dieu, traite paternellement du moins tous 
ceux qui vivent ou devraient vivre pour moi. Protège les et traite chacun de la même 
manière. 

14 . 

& -^c-*rü .jcc 

Aet', mje paiti eochte, jimoj sryroj, Zere- Owa, co mnie pote ni odrzekl Ima w sn- 
thusztre. mieniu czysty, Zoroastrzc. 

Siehe da, wa* mir darauf Ima antwortete, o tugeudreiner Zoroaster! 

Voici, ce que me répondit, Ima, ô virtueux Zoro astre! 



•-Ü5" 

S, .-UfiMpjÿt/yMMJoJjM .-uyiuyflmy .-uyu>yui)(F~^. -(Of 

Ezeru tje gajethao fradhayjeni. Ezem i Jestem gotow, wpoérod ludu Twego wdaé 
tjo gajethao weredhayjeni. Ezem tje wy- | siç, jako poérednik. Jestem gotôw, lud 
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aauje gajethençm thrataeze, heretacze, eiwy- Twoj Bozy. wiara oéwiecié. Jeatem gotêw 
achsztecze. wazatko Twoje, a co tylko zyje ua éwiecie 

traktowaô dobrze, — i bez rôznicy stann, 
kazdego szezçêliwym uczynié. 

Ich bin bereit unter Dein aproasendes Volk ala Mittier mich zu begeben; ich bin 
bereit Deinem aproaaenden Volke dcn Glauben zu geben; ich bin bereit die ganze sproa- 
aende Menschheit gut zu behandehi, aie wolil zu bevormunden, und Jedcn ohne Unter- 
achied zu beglUckeu. 

Je auis prêt à me rendre comme conducteur parmi votre peuple naissant, je auia prêt 
à annoncer la foi à votre peuple, je auia prêt a bien traiter le peuple naiaaant, à le bien 
protéger et à le conduire aana distinction. 



16 . 



■ wvb» -W"®. .-4**s 



Nojid’ mene chzethrje, bwed’, eotoj, watoj. 
Nojid' geremoj, nojid' echtiaz, nojid’ mahrkoj. 



Nie bçdzie n mnie aamowladnéj clietki pa- 
nowania koniccznego, — ato bym byl, jako 
wiatr popçdliwym. Nie bçdç ja gorçeym, 
niccierpliwym. (tyranem). Niebedç ja gwal* 
cicielem (iatot niewinnycli, cnotiiwych). Nie 
bçdzie umnie chuci miloaci piekielnéj. 



E8 aoll bei mir keine willkürliche Herracliaucht sein, ao daaa ich wkre gewaltsam wie 
der Sturm; ich werde niclit hitzig sein; ich werde nicht nothzttchtigen; ea wird bei mir 
keine brünatige Begierde sein. 



Il n’y aura ehez moi pas de domination arbitraire, de manière à être tout puissant 
comme la tempête, je ne serai pas tranchant, je ne serai pas ravisseur, je serai sans con- 
cupiscence. 



17 . 
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Aef, hje zeye, fraberem ezem. — joj, Otoi tedy, aby i on iyl dingo, przybra- 
churoj mazdao. lem go subie — ja, Bohater Stworzenia. 

Siehe, da habe ich ihn ausenvahlt zuni langen Leben, ich der Urheber, der Schôpfer. 

Voilà, que je lui ai accordé une longue vie, moi l’auteur de la création. 

18 . 

£> •-"pï^V J Ü' u • 4-rf)lÜ 4, l- u îf5 • 

Sufreiu zerenejenym, astrqracze zerenyoj (I)alem mu do rqk) przeszyinicq, laucq 
pajesym. zlotem wykladanq, — oraz ostrzem, takze 

zlotem wykladaném, przepaaalem go. 

Habe ich ihn ausgezeichnet mit dem durchboliretulen vergoldeten Speer, habe ich ihn 
umgürtet mit dem vergoldeten Schwert 

Je l’ai marqué avec la lance aigue et dorée, je l’ai ceint du glaive doré. 

19 . 

„Jimoj, esti berethje chzetreyao.' 1 Lmo! jestcé dopiero biorqcym wszechwlad- 

ny rzad panowania (t. j. przyjqleé krôlew- 
skosé). 

ü Ima! siehe du bist ausenvahlt zur Alleinherrsehaft. 

O Ima, voilà tu est choisi pour être le dominateur. 

20 . 

& • ‘-“ÇtJ ftç . jauni 

Aet’, jimai chzethrai, thrisetoj zçme heqdze- Owo tu,] dla Ima krôlewslkq wladza obar- 
seati. czonego, trzysta ziemi wydzielilo aie, prze- 

znaczylo siç. 
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Siehc da, dcm Ima, dem mit Kôniglicher Macht bekleidetcn sind dreihundert Lân- 
dereien zugetheilt worden. 

Voilà, Ima, doué de la puissance royale, trois cents terres lui sont concédées. 



21 . 



&> • 

Aet’, hje zao bewed’ perenje paswçraczc, 
steoronçmcze, sujnçmezc. wcyçmcze, athrem- 
cze, suchrçmcze, saoczeatçm. 



. -uyigjÇZî' .-uyt£iiàilf ,-uyt^f 

I tu, jego ta zieinia, stala siç w krûtee 
pehiiuteuka pastwisk, oromèj ziemi, micsz- 
karicôw co niemiara, Psôw, Ptakow, Ogniw 
rolniczych, ognisk koezowniczych, ktére siç 
tam wszedzie zoczaly, (ôwiecily). 




Und siehe, seine Lündereicn überflillten sich bald mit Wiesen, Aeckem imd zald- 
loseu Bewolinem, Hunden, Vogeln, lftndlichen Heerden, Hirtenzelten, wo tlberall Feuer 
leuchteten. 



Et voilà, scs terres se convertissaient bientôt en prairies et champs, et se couvraient 
d’habitants, de chiens, de volaille, de chaumières, des tentes au foyer lumineux. 



22. 






Nojid’ hym gatwoj weqdem paswescze, 
steoracze, mezyacze. 



Niebylo tam juz gotowéj ziemi, na wynaleée- 
nie, gdzieby paéé trzody, gdzieby rolç upra- 
wiaé, gdzieby mieszkailcom nowo siezabudovraé. 



Es war da keine freie Erde melir zu finden, um Heerden zu weiden, um Acker zu 
bestelleu, um Wohnungen zu grilnden. 



Il n’y avait plus là des terres libres pour mener paître les troupeaux, pour être livrée» 
à la culture et bâtir des demeures. 
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23 . 

.^»^#iu<js. . (w •ftAj • -»ytf)Jy >3a •Jt^j^SZT .-uyi^uuL} --“pî£|^* 

. j»iij»yyj i)tf ■ ja-u-m . jpiu . jj^iu)Xjjç>jj . -Ai^jjjjjOjSiJjj . J^o^f 

• y«»nn) ^ -C^ -C^fr» -W •«{)"«/«" •■»ç» j - u 4) • jü* .Cgo&a») -“0> •" • 

. _upj^»*,u jj ■ ^Âj^J . -uyijjJifJ . -uy^jlf . -U»uyp . _yp.u)t) . j^jjjfiljui . 

• - JJ »XJ JJ -{^ -S^tS-» .^S->>*0 •££ “ .-ji^C^)wj fyi »C . 

. . -»)(57^ . {{Çtt J»JJ . guugu . . -uSîijjy . . j<ku»£jli .^u»ftfji)^ 

.-uGZyHj . -uytiftÿLu .>jü . C^»ty . -uyuujg)ii{ . ~uyui)Xupa . _up aat» juig 

. -*C(j -W"* . ■ iufïGuftjJy . . pum [ . *(CV 

(Aet’, jiinai aryrai, paiti wejedhejcm. I oto tu Imowi w sumieniu czystemu 

puszlo przekannienie, (zabraklo wolnéj 
ziemi). 

Jime sryre, wyweùhcne. Imo w aumieniu czysty, wyzywicielu 

wayatkiego na ziemi. 

Pereuje ym zao, heqgete paawçuicze, ateore- Wyczerpala siç wiçc juz ziemia, aby gdzie 
nçmczc. paéé trzody, aby gdzie na nowo rolç obr&biaé. 

Mezyançmeze, aujnçmcze, weyqmcze, ath- Aby mieszkoAcom aiç na nowo zazyé, i psy 
remcze, suehreuicze saoczeqtçm. utrzymac, i ptastwo ntrzymaé, — aby nowe 

ogniwa zalozyé, — aby nowe ugnie koczow- 
nikow rozlozyé, gdziéby one na nowo zabiy- 
azczaty. 

Nojid’ hym gatwoj wiadeati paaweaeze, Niema jui tara (u eiebie) gotowéj, wolnéj 
ateoracze, mezyacze. ziemi na wyjadanie trzodom — na nowe 

oranie — 11 a nowe mieazkania. 
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Aet', jimoj frazuset: 

„Raoczao — 

„a upe rapithwçm — 

.,liuj, paiti cdwenem — 

„hoj, iinçm zem eiwizwet'. 

„Suwrye, zerencjcuyc — 

„ewi, (Uni sifct asztreye. 

„Uiti eodzenoj — 

„frithc, speqte, anneiti. 

„Fracze zewe wycze, neiuehhe berethri 
„paswemcze. steorcnçmcze, mezyanqmeze. 



»,Aet\ jimoj. 

„Imçm zçm. wyzaweyetf ejewe, thriiwe. 
„ehmad’ mesyjehym, jethe. 

„Pere ehmad’, estera ithre fraczereqti pas- 
„weseze, steoracze, mezyacze. 

„Hwçm enu usztyra, zeozemcze jethe, ke- 
„tliccze hje zeozoj).“ 

Aet”, jimai chzethrai, chzweaz setoj zcme 
lieqdzcseati. 



I tu, Ima przysiadt, tiklqkt bîagalnie. 

0 éwietny Panie! 

a daj mi upasc gdzie na kann nowy — 
owo ten tam, juz ldaga o jedzenie — 
a ten tu: ja main zierai nadto wyzywiajq- 
i céj, nadto plddnéj. 

Juz pluga narozniki pozlacalv u mnie — 

1 tu, on jq przeszyl ostrzem. 

Ucliodz precz stsul obdzialywaczu — 

Sporzyeielu éwiety, uspokoieielu! 

Kiedy tym czasem zyja tu wioski przc- 

! pzeinione ludcm a uieiimjaee skqd wziqd 
i nowych pastwisk dla trzod — nowéj ziemi 
na uprawç roli — wolnyeh miejsc, 11a nowe 
mieszkania. 

Alei, lmo! 

main ja zierai dosyé, ktûra wyiywi jedno 
1 jeszcze tyle, troje tyle — a nicch jeno trza 
bedzie wiçcej jeszcze, to i to si<j znajdzie. 

A niechby siç przebralo i to jeszcze, to 
jestcin jutro wstanie przekarmic trzod znowu 
! tyle, dac roji znowu tyle, i miejsc na nowe 
mieszkania znowu tyle. 

A chocby i to jeszcze uszlo, wyczerpalo 
I siç, — to jestem wstanie zawsze tyle przckar- 
mic, ile siç tego juz zazylo, rozmuozylo). 

I tu, Imowi wszechwladcy, szeâc set ziem 
nowych, przydalo siç. 



(Und siehe, es fehltc dcm tugendreinen Ima an Nahrungsmitteln, an freier Erdc. Ima, 
Du tugendreiner, der Du Aile ernilhrst. es reicht also schon das Land nicht melir h in, um 
neue Heerden zu weidcn, um ueuen Acker zu bestellen, um Wohnungen zu grUndcn, um 
Hunde und Vtigel zu erhalten, um lttndliche Heerde und um Hirtenzelte aufzurichten, wo 
neue Feuer leuchten kônntcn. 

8 
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Es giebt keiu Land melir bereit zur Weidc der Heerden, zum Ackerbau, zu neucu 
Wolmungen. Und hier knieete Inia fiehend nieder: o Du lcuchtender Gott! gicb noir, wo 
ich auf 8 Neue mich niederlassen kônnte, um zu cmâhren — siehe, Jeuer da fordert schon 
Nahrung, dicser hier aber sagt: „icb habe zu ergiebige, zu fruehtbare Erde — schon sind 
die Euden meiues Pillages golden" — und dabei stosst er das Eisen in die Erde. 

„Fort mit Dir Kürsorgerin , fort mit Dir, Segcnbringerin, fort mit Dir, heilige Ruhe- 
geberin!" Dcnn es leben hier die Diirfer (iberfüllt vou Volk und haben nicht, von wo aie 
nehtnen sollen freie Weiden fiir die llecrden, noues Land zum Ackerbau, neue Stâttcn 
'/ mu Wolinen. 

Aber, o Inia, ich lmbe ja der Erde genUgend, um nocli einmal so Viele zu nàlircn, 
dreimal ao Viele, und wenn noch mehr nüthig sein sollte, winl auch das sieh finden. 

Und wenn aueli soda un das verbraucht sein sollte, so bin ich im Ktande darauf 
gleich eben so viele Hccrden zu nilhren, eben so vicl Land zum Ackerbau zu geben, und 
ebeu so viele Stiitten zu Wohnungen. 

Und wenn auch das erschdpft sein sollte, so bin ich im Stande ewig so viel zu 
emàhrcn, als lebendig gcworden ist und sicli vermelirt hat). 

Und siehe, dem Ima, dem Beherrseher, wnrden hier seehshundert neue Làndereieii 
zugegeben. 

(Et voilà, il manquait au vertueux Ima la nourriture et la terre libre. Ima à la con- 
science pure, qui nourrit tout le monde, le sol ne suffit donc plus pour paître vos trou- 
peaux, pour défricher encore, pour bâtir des demeures, pour nourrir les chiens et la vol- 
laille, pour bâtir des chaumières, et des tentes, où de nouveaux feux puissent briller. 11 
n'y a plus de terres prêtes pour paître les troupeaux, pour la culture, pour construire de 
nouvelles demeures. Et alors Ima se jeta à genou, priant: Toi seigneur de lumière, donnes 
moi, indiques moi où je puis me fixer. En voici un qui réclame déjà de la nourriture Celui- 
ci dit, „j'ai de la terre trop fertile — déjà les socs de ma charrue se sont convertis en 
or ,“ — et ceci disant il perfore la terre d’un fer pointu. 

..Retire-toi, qui prétends donner l’abondance, la bénédiction et le repos!" tandis qu'il 
y a ici des villages regorgeant de population, qui n’ont ni pâturages pour leur troupeau, 
ni terres libres pour l'agriculture, ni pour bâtir des demeures. 

Mais, ô Ima, j’ai assez de terre, pour nourrir une fois autant, trois fois autant, et s’il 
le taillait encore davantage, cela se trouverait aussi. Et que tout cela s’épuise encore, je 
suis en état le lendemain de nourrir autant de troupeaux, de donner de la terre [mur dé- 
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tricher, et bâtir de demeures. Et si tout cela s’épuisait aussi, je suis en état de nourrir 
tout ce qui est né et s’est multiplié.) 

Et voila, six cents nouvelles terres furent données i» Ima le dominateur. 



24 . 



sgj . ._u .-uyij^iGuî' 



Aet’, hje ym zao bewed’ perenje paswqm- 
cze, steorençmcze, me&yançmcze, sujnçmcze, 
weyçmczc, athremczc, suchrçmcze, saoczeq- 
tçm. 



Ale, i tu, jego ta zieraia przepelnila siq 
w krotce pastwiskami trzod - oromq ziemia - 
micszkancami eo niemiara - Psami - l’tastwem 
domowém - ogniwami rolniczcmi - i ogniska- 
nii koczowniezemi, zewszad blyszczqcemi. 



Sielic, aber aucli dièses Land crfiillte sieli in Kurzem mit Wcidcn und Heerden, mit 
bebauten Acckeni, mit zahllosen Eimvohnern, mit Hunden, mit Hauageflügel, mit liindlicben 
Htltten und mit Lagerfeuern (der Xomaden), die tiberall leucliteten. 



Cependant, cette terre se remplit aussi en peu de temps de troupeaux, se convertit en 
terre labourable, couverte d’une population nombreuse, de chiens, de volaille, de chaumières 
et de tentes au foyer lumineux. 



25 . 

pjM»>*u0 -W^Qê. ■fit'o* -i«l) 

Nojid’ hym gatwoj weqden pasweseze, I Niebylo jui tam gotowéj a swobodnéj zie- 
steoraeze, mczyacze. I mi na wynaleâenie gdzic paéé tezody, gdzie 

oraé na uowo. i gdzie mieszkaùeom si«j za- 
zywaé. 

Es war da keine freie Erde melir zu finden, urn Heerden zu weiden, um Aeker zu 
bestellen, um Wohnungen zu gründen. 

Il n'y avait plus là des terres libres pour mener paître les troupeaux, pour être livrées 
à la culture et bâtir des demeures. 

8 * 



Digitized by Google 




«O 



26 . 

& • -W - * •-**»") • i-tu)(3uff}Jy .lutiiyn} . fdÀiju 

Àet', jimai chzethrai, ne\vc setoj zeme I tu, Imowi wazechwtadnie panujqeemu, 
headzescçti. dziewiçc set nowych zicmi dolqczylo siç. 

Und siehe, dem Ima, dcm Beherrscher, wurden hier neunhundcrt neue Litndereien 
zugegeben. 

Et voyez, neuf cents nouvelles terres furent données à Ima, le dominateur. 



27 . 



.-uyl^Gî» .-»yt£ii»l? .-uyt^a 
. -uyiuiiy^ixj .-uyui&uya .-uyjau»jauÿ , )(j 



Aet’, lijc ym zao hewed’ perenje paswçm- 
cze, steorençmcze, mezyaneinczc, sujnçmcze, 
weyemeze, athremcze, suchrçmcze, saoczea- 
tçm. 

«J 

Nojid’ liyui gatwoj weaden paswescze, 
steoraezc, mezyacze. 



Ale, i ta ziemia jego, przepelnila siç w 
krôtce trzadami paszçcemi siç - ziemia zao- 
ranq - micszkaùeami zazylemi - Psami, ptas- 
twem domowym - ogniwami rolniczemi - i 
ogniskami koczownikdw, ktôre zdala biy- 
sczaly. 

I niebylo juz gotowo-wolnéj ziemi na wy- 
nalezenie pastwisk nowych, roli na nowa 
uprawç — ani miéjsc na nowc mieszkania. 



Sielie, aber aueh dieses Land erfUllte sich in Kurzem mit Weiden und Heerdcn, mit 
bebauten Ackern, mit zahllosen Einwohncrn, mit Himden, mit Hausgeflilgel, mit landlichen 
Hütten und mit Lagcrfcucm (der Nomaden), die Uberall Ieuebteten. 

Es war da keine freie Erde melir zu findeu, uni Heerden zu weiden, uni Aeker zti 
bestellen, um Wohnungen zu gründen. 



Cependant, cette terre se remplit aussi en peu de temps de troupeaux, se convertit 
en terre labourable, couverte d’une population nombreuse, de chiens, de volaille, de chau- 
mières et de tentes au foyer lumineux. 
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D n’y avait plus là des terres libres pour mener paître les troupeaux, pour être livrée» 
à la culture et bâtir des demeures. 



28. 



& . -n)J)a .-ufijjit} • CXJ- u <^)0 1) ^ ■■‘“Î-'H} - fiuiu 



Aef, jimai paiti wejedhejem — jime sryre, 
wyweûhene. 



I tu znowu , Imowi w sumieniu czystemu 
zabraldo wyjadania — Imo w sumieniu ezysty, 
wyzywicielu ! 



Und siehe, déni tugendreincn Ima fcldtc wicder die Nalirung — o Ima, tugendreiner 
Ernfthrer. 



Et voyez, la nourriture manque de nouveau au vertueux Ima — ô Ima! qui nourrit 
le peuple. 



29. 

& • ■~ u yij^è u ‘ • ._upC^)|j» 

Perenje vm zao — heqgete paswçmcze, Przepelnila siç i ta zicmia zywiolami - juz 
steorençmcze, mezyançmcze, sujnqmcze, we- eierpia brak trmvy trzody - juz brak wol- 

yqmcze, athrqmcze, suchreraeze, saoczeatem. néj ziemi na uprawç - juz niema wolnych 

miejse (lia mieszkancôw, Psôw, Ptastwa, 
oguiwom rolniezym, i koczowniczym a bly- 
sczqeyra zcwszqd ogniskora. 

Audi dieses Land hat sieh überfüllt mit Lebcndigem, den Hcenlen mangelt die Weide, 
es felilt die Erde zum Ackerbau, es giebt keine freien Stiitten filr die Menschen, flir 
Hunde, Geflttgel, filr l&ndliche Iltltten und für die Lagerfcuer («1er Nomaden), die über- 
all leucliten. 

Cette terre aussi s’était remplit de vivants, les troupeaux sont sans pâturage, la terre 
manque à l’exploitation, il n’y a pas de lieu pour bâtir des habitations pour les hommes, 
les chiens, la volaille, des chaumières et des tentes au foyer lumineux. 
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30 . 

(gj .-uyulfhayB ._upjsjj»*j»£) . k -C^V .^4) 

Nojid’ liym gatwoj wiadeqti paswescze, ! Juz niema gotowo swoboduéj ziemi na 
steoraeze, mezyacze. j wynalezenie pnstivisk trzodom, na nowe ora- 

| nie i na zyliseza micszkaùcom. 

Es giebt keine freie Erde melir, uni darauf die lleerden zu weiden, um eu ackem, 
uni Wohnungen anzulegen. 

Il n’y a plus de terre libre pour paître les troupeaux, pour défricher, pour bAtir 
des demeures. 



31 . 

& -ijty —“a* . paui 

Aet’, jimoj frnzuset’. Kaoczao, a upe ra- | I tu, Ima przysiadl, uklqkl blagalnie. 
pithwqin — huj paiti edhweuem. O Panic przeéwietny! a daj mi upaéé gdzic, 

! ua uowe przekannieuie, — bo owo ten 
tam, juz prosi jesé. 

Und Ider kmcetc Ima fiehend uicder: o Du leuchtendcr Gott! gieb mir, wo icb aufs 
Neue micb niederlasscn konnte, um zu cmahren, sielie, Jener da fordert selion Nalurung. 

Et alors Ima se jeta à genoux priant: ô toi! Dieu de lumière, indiques moi où je puis 
me fixer de nouveau pour nous nourrir. En voici un qui réclame déjà de la nourriture. 



32 . 

4ü* 

Hoj, imçm zqm, eiwizwet’ — suwrye zere- | Ten zaé tu powiada: ja mam ziemi nadto 
nejenye. wyzywiajqcéj — juz i narozniki pluga po- 

zlocialy. 

Dieser hier aber sagt: „ich babe zu ergiebige, zu fruchtbare Erde, schon sind die 
Enden rneines Pfltiges golden." 
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Mai» celui-ci dit: j’ai la terre trop fertile, déjà les socs de nia charrue se sont 
convertis en or. 



33 . 

Sa • -uJJ-ulqa .gag*» . ._u»a 

Ewe. dim sifet’ aaztrcye. I I on jq tu przeszyl ostrzem. 

Und er stiisst dabei das Eisen in die Erde. 

Et ceci disant il perfore la terre d’un fer pointu. 



34 . 

S} . -- u t s jÇE41 1> .i^j) 

Uiti eodzcnoj, frithc, spcate, armeiti. | Uchodz precz stad pomocniku, sporzycie- 

1 lu éwiçty, uspokoicielu! 

Fort mit Dir Fürsorgerin, fort mit I)ir Segenbringerin, fort mit Dir heilige Ruhe- 
geberin. 

Retires toi, qui prétends donner l’abondance, la bénédiction et le repos. 

35 . 

& .-uo , 3 li î{| • . -upa)t) 

Fracze, zewe wycze neiuei'die. Kiedy tymczasem sq tu wioski nie nie- 

l majqee. 

Denn es leben liier die Dorfer tlberfttllt von Volk, uml liaben nicht. 

Tandis qu’il y a ici des villages régorgeant de population et qui n’ont rien, 



36 . 
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Aber, o Ima! ich liabe der Erde genflgend, um zweimal so Viele, dreimal so Vide zu 
emahren, und wenn noch mehr niithig sein sollte, so ist auch das da, nnd wenn auch 
solches verbraucht sein sollte, so ist doeh noeh vorhanden. * 

Mais, ô Ima! j'ai assez de terre pour nourrir deux fois autant, trois fois autant, et 
s’il en fallait plus, il y a encore, et si tout cela s’épuisait, il y a encore. 



39 . 



& .AUI • .-uGjüjiu ■>■>»•«{ 



Aef, jimoj — imçm zçm, wyzaweyet’ tliri- 
byoj, tlirizwejeibyoj — elirnad’ mesyjehym, 
jethe — pere ehmad, es. 



A lez, Imo! ja mam zicmi tyle, ktora wy- 
zywi troje tyle, i jeszcze troje tyle nowona- 
rodzonych — a niecli potrzeba bçdzie wi§- 
céj, to i to jest — a mech siç i to prze- 
bierze, to i jeszcze byii musi. 



• Aber, o Ima! ich habe der Erde genug, um dreimal so Viele und noch dreimal so 
Viele der Neugeborcnen zu emâhren; und wenn noch melir nüthig sein sollte, so ist auch 
das da, und wenn auch das verbraucht sein sollte, so ist doeh noch vorhanden. 



Mais, ô Ima! j’ai assez de terre pour nourrir trois fois et trois fois encore les nou- 
veaux -nés, et s’il en fallait plus, il y a encore, et si tout cela s’épuisait, il y a encore. 



40 . 

Tem, itlire fraczereqti paswescze, steo- I T a ko w a znowu iloéé traod, jutro bçdç 

racze, mezyacze. ! wstanie perzekarmié, — daé nowéj roli do ora- 

| nia, — daé nowych miejsc na micszkania. 

Eben so viele Heerden wcrde ich im Stande sein morgen zu n&hren, eben so viel 
neues Land zum Ackerbau zu geben, eben so viel neue Statteu zu Wohnungen. 

De même je serai en état de nourrir demain autant de troupeaux, de donner autant de 
terre pour l’agriculture, et de place pour les demeures. 

9 
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41 . 



<8> •(ou* ‘-“yvG») . i^ç>j(3> •>{* •s^»o> 



Hwçm cnu usztym, zeozemcze jethe ke- 
thecze, hje zeozoj. 



A uieclmo i to jeazcze ujdzie, przebicrze 
siq, — to we wzglqdzie wyzywienia tyle, 
ile siç tego juz uabralo, jam zawsze wyzy- 
wiciel gotowy. 



Uud wcmi aueh das fort seiu sollte, so bin ici) tiir die Erntthrung von au Viol, al s 
ne u entstanden ist, der stete bereite GewAhrer. 



Et quand tout cela aérait épuisé, je suis eu état de pourvoir au besoin de tout ee qui est né. 



42 . 



& .{hmjo»ï “b 



Heqdzemeuem fraberete — joj dcdhwao, | Bo jam poérednik miçdzy bioracymi, — 
ehuroj mazdao — hethre mainyeoibyoj — [ bo jam dawea wszystkiego, jam Bohater 
jezetejeibyoj — srujtoj — eirvjenje — we- ■ Stworzeuia. Gdzie kto jeno, o jakim miejscu, 
jedzelije weûuhyao, daityeyao. zeehee pomyèlid, to jam wszqdzie — jam 

najczystszy, jam oddzielony, ja wynajdujq 
1 i jesé dajç wszelkq blogosé, szezçécie, dary. 

Demi ieli bin der Vermittler zwischen den Empfangsbedilrftigen, denn ich bin der All- 
gebende, bûi der Schôpfer der Welt. An welehem Orte aucli immer Jemand mich anruft, 
ich bin der AllgegenwArtige. Ich bin der Reiuste, der Einzige (der Allen Unsichtbare), 
ich schôpfc und gewfthre jede Glückseligkeit und Segensgaben. 

Car je suis le médiateur entre les nécessiteux, car je suis le dispensateur de toutes 
choses, le créateur de l’univers. En quelque lieu qu’un des miens m’appelle, je suis pré- 
sent partout. Je suis le plus pur, détaché de tout (de tous les vivants), je suis le créateur 
et dispensateur de tous biens et de tous dons. 
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43 . 



.-u)Gt>w . •Waj- u Cë < ^' • ^ro • • C{)'“€"t v j£ i, o’ 

-jo • (üOo^-*" •W^ J0 •^i) J W- u 5“ JJ {2L" 4 •V )J j-*>ü- u y j o J t> > ^4 

• \ 



Hesjdzemenem fraberete — joj jimoj — 
chzejctoj — hwçthwoj — hethre wehisztejei- 
byoj — mezyakejeibyoj — srujtqj , ciiyjenje, 
wejedzehje weiiuhyao, daitycyao. 



Ty rôwuie gtownym poérednikicm byé 
powinienies miçtlzy potrzebujqcymi braé. Ty 
lino wszecliwladny, dobrocia natchniony. 
Gdzie jeno trza bqdzie, ty powinienieè 
wchodzié, — ty powinienieâ zyc razeui 
z mieszkancami — boà ty czysty — bos i ty 
oddzielony. ale widny — bos i ty wynalazea 
i kannieiel btogosria. sezesciem. 



Du ■ sollst ebenso ein Hauptvermittler zwischen den Empfangsbedttrftigen sein, Du, 
o Ima, machtiger Beherrscher, von Güte beseelt. Wo es nur iiuiuer nothig sein wird, 
sollst Du selbst dazwischen treten. Du aollst gemeinschaftlich mit den Erdbewohnem leben, 
demi Du bist tugendrein, denn Du bist anch einzig (aber sielitbar), denn Du biat aucli der * 
Erfinder und Gewahrer der Glllekseligkeit und Segensgaben. 

Toi, aussi tu seras le médiateur entre les nécessiteux, toi, ô Ima! puissant dominateur, 
doué de vertus. Partout oii l’on invoquera mon nom, tu interviendra toi-méme. Tu vivras 
en communauté avec les habitants de la terre, car tu es incorruptible, car tu es aussi dé- 
taché de tous, mais visible, — car tu es aussi le créateur et le dispensateur de tous biens 
et de tous dons. 



44 . 

.-u)GZ(y •Vo 

Ate<ï, heqdzemenemfpaiti dzeset’ — joj, A teraz, poàredniezo, przystqpmy do dzia- 
dadhwao, ehuroj mazdao — hethre mei- lania, do tworaenia szezqécia ludu — ja, jako 

9 * 
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nyeoibyoj, jezctcjeibyoj — srujtoj — eiry- | wazeclimocny dawca. — jako Boliater Stwo- 
jenje, wejedzehje weiiubyao, daityeyao. rzenia — jako wszçdzie H myél% pojmowtuiy, 

wszçdzie bytujacy, — jako przeczysty, nie- 
pokalany — jako ndzielny, niewidoray — 
jako wynalazca i karmiciel blogsciq, szczq- 
seiem, dobrodziejstwami. 

Und min, geiueinsam vermittclnd, Iass un» zum Uandcln schreiten, zuin GlUcksclig- 
machen der Menschheit, idi al» Allgeber, al» Urbeber «1er Welt, al» überall nur im Geiste 
erfassbar, aïs Allgegenwiirtiger. al» Rdnster, al» Einziger (und Unsichtbarer) al» Schopfer 
und GewShrer der Gltiekseligkeit und Segcnsgaben. 

Et maintenant que nous nous somme» - entendus, mettons la main à l'oeuvre pour 
sauver l’humanité. Moi comme dispensateur de tous bien», comme créateur de l'univers, 
moi que l’on ne comprend que par la pensée, comme remplissant l’univers de ma présence, 
connue le plu» piu - , comme unique (et invisible), comme créateur et dispensateur de tous 
dons et de toutes bénédictions. 

45 . 

«Wn» •i*» • 

ütoz tedy raowiq, przystqpmy dopiero do 
obdzialywania szezçscia ludu. Ty, jako 
Ima wszechwladny, doborciq natchniony, ty 
wszçdzie powinienieâ wcjàé, wazçdzie z 
miesikabcami zyé, — bos i ty niepokala- 
ny, — boé i ty dla wszystkicb jedyuy, — 
bos i ty karmiciel Idogosciq, szczçsciem, 
dobrodziejstwami. 

Und nun lass uns gemeinsam znr Begltlckung der Menscliheit selireiten, Du als Ima, 
der mftchtige Herrscher, von Gtlte beseelt. Wo es nur immer nôthig sein wird, sollst Du 
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selbst dazwischen treten, ttberall mit den Erdbewohnem leben, denn Du bist tngcndrein, 
demi Du bist aueli einzig (abcr sichtbar), denn Du bist auch der Erfinder nnd Gew&hrer 
der Glückseligkeit nnd Segensgaben. 

Et maintenant travaillons ensemble au bonheur de l’ humanité. Toi, comme Ima, le 
puissant dominateur doué de vertus. Partout où il sera nécessaire, tu interviendras toi-même, 
tu vivras partout avec les habitants de la terre, — car tu es pur, car tu es aussi unique 
(mais visible), car tu es aussi le créateur, et le dispensateur de tous biens et de tous dons. 



46 . 

S) ._u| .-uyJyLu 

Aef, eochte ehuroj mazdao, jimai — jime I tu przemowil, dodal Bohater Stworzeuia 
sryre, wyweùhene. Imoivi. Imo niepokalany, — wyiywieielu 

wszystkich zarôwno. 

Und liier sprach der Urheber der Welt weiter zu Ima: O Ima! tugendrciner Ernfthrer 
ohne Unterschied. 

Et alors le créateur du monde parla à Ima: 0 Ima, le vertueux, bienfaiteur de tous 
sans distinction. 

47 . 

Ewi, ehujm astwaqtem eghem, zimoj Na tych, ktorzy sa zostajqcymi w grze- 
dzeùheqtu. | chach, zima mocno dzialaé musi. 

Denjcnigen, welche der Sinncslust ergeben sind, setzt die Kiilte zu. 

Ceux qui s’adomient à la concupiscence de la chair, sont exposés au froid. 



& 

Jehmad’ hecze stechroj, mrujroj zyao. 



48 . 

Musi nastac z tego chorowanie stojqc, — 
wyciqczenie zupchie sil, — i mnieraé bçd% 
Èyé mogqce istoty. 
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Darauf musa stehenden Fusses Erkrankung folgeu, ErschOpfung der Krilfte. und die 
LebeusfïUiigen werden sterben. 

Delà doit résulter la maladie dcB oa, l’ épuisement des forces, et des morts prématurées. 

49 . 

& ’tiVL 'tWjÇ*»*** ‘«fU*" •*»* 

Ewi, eliujra astwaatem egliem, zimoj i Na tych ludzi, ktorzy mldaja siq zbytecz- 
dzefihcqtu. I nie cliuci, zima mocuo dzialaé muai. 

Ja, auf die der Sinneslust Ergebenen muas die Kftlte heftig einwirken. 

Oui, ceux qui s’adoiuient à la concupiscence de la chaire, sont exposés au froid. 



50 . 



& ■ fawtl jgjü} J .jj ftufy .çufcufiQ 



Jchmad’ hecze pcurwoj sncodhoj, wefrc 
anejeiat’. 



Muai nastqpié z tej zimy, napierw âciénie- 
nie mroiue, a potem moeno zaéniezy. 



Ea musa aus der Kalte erat ein frostigea ZusammendrQcken folgeu und daim hef- 
tiger Schnee. 

Il résultera de ce froid un endurcissement de la terre, et ensuite une abondance de neige. 



51 . 

Bercziaztejeibyoj gairibyoj — bçznubyoj i Musi siq w takiej porze ekronié tam, gdzie 
eredvyao. [ sq gory — musi siç tam otulac, jak mozua. 

Man musa in dieser Jahreszeit in den Bergen Schutz suchen, man muas sich 
dort sichem. 

En ces jours on cherche un refuge dans les montagnes, on s’y abrite comme ou peut. 



Digitized by Google 




71 



52 . 

& . . -UfljJ --"fi -tfis '-vg* . 

Thrtèetcze itlhe, jime gujusz, epe dzesat’. Trzecia czqéc, idzie uprowadzonego tam 

zywiohi, na (lzialanie pomoru. 

Das Drittheil des dahin gel&ugten Lebendigen gcht dent Verderben entgegen, 

Le tiers des vivants qui se rendent là, courent à leur perte. 

53 . 

& .£*o*j* 

Jed’cze, eùhet’ thweyqstemeajezu eseùhqm. Choeiazby nprowadzoném tam bylo w naj- 

pozqdaûszym byeie. 

wenn es auch im vollkrüftigen Zustand dahin gelangte, 
lors même qu’ils y arrivent en parfaite santé, 

54 . 

& .«£}■>)•>*£, -P» Vi* —“rtfn J 

Jed’cze, eùhet’ bereznusz paiti gairinçm. Choeiazby bylo sclironione, otnlone okol- 

uemi gôrami. 

wenn es auch geschützt nnd gcschirmt wftre von den umgebenden Bergen, 
lors même qu'ils seraient abrités par les montagnes qui les entourent, 

55 . 

Jed’cze dzqfnuzwe raonqm. Choéby bylo ukryte w rozpadlinie glçbo- 

lriéj, szerokiéj i rowniutkiéj. 

wenn es auch geborgen wilre in einer tiefen, breiten und ebenen Kluft. 

lors même que ce serait un vallon profond, large, et habitable, entouré de montagnes. 
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Paclirumejezu — nmanejezu. 



Lud i tywioi Boiy powinien zostawaé w po- 
chronie — powinien tuieé domy, chlewy. 



Es mus» noter Dach nnd Fach bleiben, es muss seine Beliausung and Stallung liaiien. 
Cependant tout ce qui vit doit avoir sa demeure, soit maison, soit étable. 



57 . 

& •{‘“O'P'W" •W’Ç *P"é) 

Peroj zinioj, ejetefthao dehlmsz, eiihef l>ere- Przed zima zatem, niajqc zwlaszcza grosz 
toj wastrein. , gotowy, potrzoba nabraé siana. 

Vor dem Winter muss inan daher Heu sannncln, zumal wenn mau Geld liât 

Et ayant de l’argent il faut ramasser du foin avant l'hiver. 



58 . 






Tem afsz peourwc wezeidhyai — pasczc 
wytechti wafrelije. 



Przy tycli, wodq, jak najprçdzéj, potrzeba 
wyprowadzié, — bo ona potem wyeiecze 
w inrozach. 



Fiir diese Stalle muss man bei Zeiten Wasser herbeischaffen, denn solclics friert 
spktcr aus. 

On doit pourvoir ces étables de cistenics, car plus tard cette eau se gelera. 



59 . 






Abdecze, idlie jime, efilije astwaitje se- 
dlieyat’. 



Bo woda ciekqca, idqc jéj nabraé w po- 
trzebic, zostawaé bçdzie w osiadloéci. 
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Demi das fliessende Wasser, wenn es erst zur Zeit des Bedarfs (im W inter) geholt 
werden aoll, wird erstarrt sein. 

Car Tau courante se trouvera gelée, quand on voudra s’en servir. 

60 . 

& --"QJ ■ZfHi 

,)ed’ idlie pasujusz, enumeyjclije, pedhem A kiedy zywiol wyidzic na paszç, to nie- 
wejenaiti. potrati on tam sobie i noga coà odgrzebaé 

a zjeéé. 

Und wenn das Vieil daim auf die Weide gelit, so wird es nicbt vermügen mit ilern 
Beine etwas zur Nakrung auszuscliarren. 

Car lorsque le bétail irait au pâturage, il 11e pourrait même pas en creusant la terre 
y trouver de quoi se nourrir. 

61 . 

& •■>?*»() ■ •«{^■“4 -ctt 0 

Aef, tem, wercm kerenewe, ezcrctu — Otoz tedy, budowy przykazcsz przygoto- 

waé dla iywiohi trawq zyjqcego — 

Dradzoj kemczid’ paiti czethruzenem. Szerokie a dhigie, przeszlo coà coà, nad 

cztery sqznic. 

Sicke, Du musst daher Stftlle vorbereiten lassen fiir die grasfresscnden Thicre, mebr 
als vier Klafter im Gevierte. 

Tu dois donc faire construire des étables pour le bétail, ayant plus de quatre 
brasses carrées. 

62 . 

._Up(£»J).U£) . _u).Uj ._!!£)> .-u)GZ(y 

â, 
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Hetlire teochme, upe, bere paswrçmcze, steo- Jak naleéy, na nasienie nfne, — nabierzesz 
rençmcze, mezyançmeze, sujnçmcze, weyqm- trzod zywiolu domowego, wotôw do orania, 
cze, athrçmcze. suchrçmcze, saoezeqtqm. mieszkaûcôw roboczych, psôw, ptastvra, ogiiiw 

rolniczych, oraz koczownikow z ogniami ich 
Idyszczqcemi. 

Du musât auswalden, was zur sidiereu Weiterzeugung tauglich ist von Hausvieh, 
Ackcr, Ochsen, Arbeitem, Hundcn, Geflügel, hilttenbesitzenden Bauem, auch von Hirten mit 
ilircn weit umherleuchtenden Zeltcnfeueni. 

Tu dois faire un bon choix de sujets reproducteurs d’animaux domestiques; de boeufs 
de labeur, d'ouvriers, de chiens, de volaille, d’agriculteurs, ainsi que de bergers nomades 
avec leur tentes illuminées. 

63 . 

Aet', tem, werem kerenewe czeretu — Otoz tedy, przykazesz wystawié budowy 
dradzoj kemezid - paiti czethruzcnçm — ne- przy tych chlewach , szerokie a dlugie 
rqm eiwi chzojithnje. przeszlo na cztery saénie, — ato, aby tam 

luilzie, wedle woli, wygodnie sobie mieszkali. 

Siehe, Du wirst bei den Vichstttllen HUtten bauen lassen, etwas mehr als vier Klaftern 
ins Geviert, und zwar dazu, damit die Mensehcn darin nach Bequemlichkeit leben kôirncn. 

Ainsi, tu dois faire construire des chaumières près de ces étables, ayant environ quatre 
brasses carrées, afin que le peuple y puisse vivre commodément 

64 . 

4 .££»*(£. j 

Czeretu dradzoj kemezid’, paiti ezetliruze- Chlewy szerokie a dlugie, przeszlo cztcry 
nçm, gcwqm gawyençm. sqzniowe, dla krow cielqcych siç. 

Stalle fttr die triichtigcn Kilhe mehr als vier Klaftern ins Geviert 

Des étables pour les vaches pleines, ayant plus de quatre brasses carrées. 
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65 . 



& . (Cf|^OiG>A>) . .-ujjjj y . . Cfjjiu .-ulGuîy 

ezeye liathroj me- 



Hethrc apem frated’ 
seiihem (edhwenem). 



Tak jak nalezy, trza tam rôwnieé wodç 
wciek wprowadzié — a choéby to bylo o ca- 
l;j hatrç odleglosci, i daléj, — bo to dla po- 
jenia i karmu nalezy. 



Man mus» auch dortliin Wasser leiten, selbst au» der Entfernung einer Hatlira nnd 
noch von weiter her (weil dies zur Nabrung notbwendig ist). 

On doit aussi y conduire l'eau, même de la distance d'une Hatra, et de plus loin 
encore, puisque e'est nécessaire à la vie. 



66 . 



Hethre meregbao ewesteye. 



ig, .JlGZÏ, 

Tyle ile trza, ptastwa domowego, uawiez- 
cie tam sobie. 



Lass auch, so viel als nôthig ist, von Iiausgeflttgcl mitnehmen. 
On prendra autant de volaille que .possible avec soi. 

67 . 



S> • -r»i tüL 



Ewi mif zeiri gaonem — mit cheiryjeitje 
edzycninem. 



Znajdzie one tam do zarcia, juz rozno- 
banvne kwiateezki, — juz jadlo obdzialane, 
wymloeone. 



Es wird dort zrn - Nahrung finden, theila bunte Blumen, tbeils ausgedroschene Kômer. 
On trouvera là pour se nourrir et des herbes fleuries, et de la graine mêlée de paille. 



10 * 
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68 . 

. -UJJHÇ» Uil))D . . _u)(j.U(ÿ 

Hethre nmanao ewestcye. | Nalezyeie, trza tam i miana, domy wystawié. 

Las» ila in gchorjger Weise Wolmhilnser erbauen. 

Fais y bâtir de» demeure» convenables. 



G'J. 






Kateineze — fraskembcnicze — frawarem- 
cze — pairi waremcze. 



Bçdq one jcdnopiqtrowc z czeladniq dla 
tycli, co przy stolkack stawaja — z warze- 
niem, oraz z tem, co okoto kuchni mieé 
potrzeba. 



Einstiiekige, mit Wolmungcu fiir die Dienerschaft. mit Ktiche, mit dcm was nebcn der 
Küclie uOtkig i»t. 

A un étage, avec habitation pour les domestique», cuisine et lieux d’aisance. 



70 . 






Hetlire wyapenqm nerem. nairinçmcze, 
teochme upe, bere. 



Jak nalezy, wszelkicgo rodu mqzezyn i 
kobiet, wszystko to zdatne do mnozcnia siq, 
nabierzcie tam z sobq. 

Nehmt von jcglichem Geschlecht solche Mânner und Wcibcr, wclche zur Vennehning 
geeignet sind. 

Prcwfîf^e chaque espèce de tel» individus mâles et femelles, qui sont propre» à la 
reproduction. 

71 . 

& .$>C^ .fuiy.}!» 
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Joji lient e enhao zemoj mezisztecze — 
wehisztecze — srejesztecze. 



A to takich, jacy siq jeno ruaja na owéj 
tam zicmi, eo do urodv — co do wejécia 
a okazania siç — i co do czystosci obyczajow. 

Solclic, wie sic dort nnr immer sind. scliôn an Gestalt, an Gang nnd an Sittenreinheh. 



• Les plus parfaits qui se trouvent chez toi, quant, à la forme, à la taille et à la con- 
duite morale. . ' . 

* \ » • ' ■»’ * . * • • . 

■ , ' '72. 

* • , 1 . I • • • , . . * . • 

Hetlirc wyspenqm gujusz, seredhençm, I Tyle ile trza hçdzie, ze wszelkiego rodu 
teoelnne npe, bere. bydla, i szczegôlnic serdecznego. do porody 

! zdatnego, nubierzeie tam z solia. 

Nebmt so viel als nbthig ist von allem Vieh. welches tüchtig ist zur Wcitercrzeugung. 
Prends autant qu’il est nécessaire de bétail, sain et propre à la reproduction. 



13. 






.Joji heati efthao zemoj, mezistecze — 
webisztecze — srejesztecze. 



A to takiego, jakic siç jeno ma na owéj 
ziemi co do urody, postawy — eo do okoza- 
losci — i co do ezystej knvi. 

Solches, wie es sich dort findet. am schônsten an Gestalt, an Gang nnd eiflen Blutes. 



Les plus parfaits qui se trouvent chez toi, quant à la forme, à la taille et à la 
pureté de, sang. >. ■ ■ * 

74 , 

. _uj)> ._u ^ .-u)(5ï>ïy 



Hethre wyspejiçm urwerenqm, teoehme 
upe, bere. 



Tyle île trza bedzie, wszelkiego rodu 
urwiatek. t. j. drzcw ktére bçdq zdatne do 
| porody, nabierzeie tam z sobq. 
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Nehmt so viel als nôthig ist von Bftumen and Stritucbem jeder Art, welche tttchtig 
sind zum Fruchttragen. 

Prends avec toi, autant que possible d'arbres et de plantes, de toute espèce, en état 
de reproduire. 

76 . « 

Joji hcati eùhao zemoj bereziazteeze — A to, jakie aie jeno niaja najlepszc na téj 
hubeoidhitemeeze. ziemi. co do wytrwaloàci — a nawet i co 

do zapachu. 

Solche, wie aie nur immer am bcaten dort aind an Ausdauer und an sckoncm Gerucli. 
De ceux qui sont les plus vigoureux et les plus odoriférants. 

76 . 

& . -iAu) . _UJJ) .-U itjyLuy .Çjt) . -ultjTy» 

Hethre wyspenqm cherethenqm, teocbme Tyle ile trza wszelkiego rodu jadla wa- 
upe, bere. rzywnego, do rozmnozenia udobnego, nabierz- 

cie tam z sobq. 

So viel als nôthig von Gemüsen, zur Fortpflanzung geeignet, neluut dorthin mit, 
Prends avec toi des légumes propres à se reproduire, 

77 . 

& •?***«•}*» 

Joji heqti efiliao zemoj cherczistccze, bu- A to t&kiego, jakie siq jeno ma na onéj 
beoidhitemecze. ziemi: najlepsze, i co do smaku, i razem 

co do zapachu. 

und zwar die besten an Gescluuack und Geruch auf der Erde. 
et ceux qui sont les plus savoureux et les plus odoriférants. 
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78 . 

<& -(cv 

Tje kerenewe mithweirje, edzyemnem. Takowe, po parze kaz obdziatac, przy- 

gotowaé. 

Dieselben las» paarweise zum Pfianzen zubereiten. 

Plantes les par couple. 

79 . 

& VJ" (owo" -tfia - m ■ 

Wyspem, a ehraad’ jed’, ejetje ueroj we- VVszyscy a wszysey powiuni tam tek zyc, 
refzwe, efilien. jakby li jeden maz w caléj téj warowni, byt. 

Aile sollen dort so sein, als wkre nur ein einziger Mann in dcr Stadt 

Tout le monde vivra de telle manière, comme s’il n’y avait qu’un seul homme dans la ville. 

80 . 

Ma etlire frakewoj — ma epekewoj. Nie trza tam bçdzie nikogo mieé nad 

1 soba poérednikiem, ani opiekunem. 

Es soll dort kein Vennittlcr sein und aucli kein Vormund. 

H ii y faut pas d’arbitres, ni souffrir quelqu’un, (pii se mette an dessus des autres. 

i 

, _ 81 . - 

(Si .mi 

Ma opaweyoj — ma heredhisz. Nie trza tain miec nad sobq kogos wyso- 

ko-dmiqcego — nie trza tam nawet i horo- 
] dniczego. 

Es soll dort kein aufgeblasener Herr sein, auch nicht einmal ein Üted thaï ter. 

Il n'y faut pas souffrir d’ orgueilleux, ni de chefs de la ville. 
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82. 

<3> •- t o J ü4o^ •"« .i»i 

Ma driwisz — ma dajewisz. Nie trza tain mieé nad sobq zdziercç — 

ani podatkowycli. 

keine Steuenicintreiber, keinc Steucrngcbcr, 
point de fisc, point de contribuable», 

83. 

S> -h •"« .uii 

Ma keswisz — ma wyzbarisz. Nie trza tani cierpieé: ani zatargi ezynisj- 

cych — ani wyborcôw. 

keine Polizcibeamten, keine betrügerischen liettler. 
point de police querelleusse, point d’extorqueurs, 

- 84. 

Ma wymitoj deqtanoj. | Nie trza tam cierpieé miçdy aobq, wyry- 

! waczow zqbowyeli. 

keine Zahnausbrecher (V erlattmder), 
point de chicaneurs, (accusateur public), 

85. 

Ma pajesoj, joj wyteretoj tcnusz. - Ani przepasanego panera , t. j. owego 

ktôry wycicra ciala. 

kein Umgttrteter, welcher die Korper geisselt (Bttttel). 

point d’exécuteur de» haute» oeuvres. o 
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«a, . (^xuQjj . j^ojjjjj . -uya-tiuiiftjuj 

I 

Madheczim enyqm deehsztcnçm. joji — ) Taiu matki przez jednego zabrzemienione, 
lieqti eùrchje mainyusz dechsztem mezyais- | a ktôrc bylyby naglonc przez Bohatera uro- 
cze, paiti nidhatem. jonego, przez ezlowieka podlego, do zazycia 

| siq z nim, sposobem nierzadnym, — juz siç 
[ niepoddadza. 

Dort werden die befruehteten Mütter vom büsen Gcist vcrsucht, mit ibm unreineu Um- 
gang zu pflegen, sich niclit hingeben. 

Le» femmes enceintes ne s’adonneront pas au commerce impur, quand elles seront 
tentées par le mauvais esprit 

87 . 

& •W'étW —**»*} 

Fratemem defdiujusz, newe perethwoj ke- Miedzy tymi spieniçzajqcyini siç tara mie- 
renewe. szkaficami, dziewiqé przechoddw ulicznych, 

kazesz wyprowadzié. 

Dort bei den Geld erwerbenden Stadtbewobnem lass neun Strassen ausftlhren. 

Fais construire neuf rues pour les commerçants de cette ville, 

88 . 

Medhemoj, chzwesz — nitcmoj, tizeroj. 1 We érodku szeèé — w nieobiqciu zaé, t j. 

zevvnqtrz miasta, trzy. 

in dcr Mitte seclis, ausserhalb drei. 

six dans l'intérieur de la ville et trois au déhors. 

• 11 
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89 . 

•«fe 

Fratemein peretliwoj, hczefircm nerqm, Miçdzy terni przeebodami ulicznemi. tyaiqt* 
nairinçmcze, teoclinie upe. bere. rnçzoïv z kobictami, a trazyscy zdolni do 

porody, kazcsz imbraé i osadzié. 

In diescn Strassen bring^ï tausend zeugungsfilhige Milnner und fruehtbare Prauen unter. 

Etablis dans les rues mille hommes et mille femmes, tous capables de reproduire. 

90 . 

Medhemoj, clizwcsz acte — nitemoj. tizeroj i We srodku miasta. bedzie ieli tam szesc 
sete. i set — zewnatrz miasta trzysta. 

In der Mitte sollen dort seehsliundert (Paar), ausserhalb dreihundert sein. 

Six cents couples dans l’intérieur de la ville et trois cents au dehors. 

91 . 

Eiwicze tje werefiwe, suwrye zerene- I Aby dobrze siç dzialo téj worowni, otarie- 
jenye. . I raczow wzlociste laucc przybranych, postaw. 

] Jainit diese ummaucrtc Stadt sicher sei. môgen (liundert?) Tkonvüchter mit goldenen 
Lanzcn da sein. 

Afin qu’il y ait sécurité dans cette ville, mets ceut gardes aux portes, aimés de lances d'or. 

92 . 
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Eipicze tera werem, merezudwerem raocze- W téj warowni, kazesz porobié drzwi mar- 
nem, chareochzncm eqtere najcraat’. two, t j. zawszc zamkniçtc, z furtkq prze- 

zroczystq, — aby potrzcbujqeym jcdzcnia, 
do érodka imac, dowozyé i nabieraé. 

In dieser Stadt sollen todte (immcr geschloasene) Thore mit Oefluungen sein, damit 
den Nahrungsbedürftigcn darinnen Lebensraittel zugefilhrt werden konnén. 

D y aura dans cette ville des portes fermées, ayant seulement des ouvertures pour 
faire entrer des vivres. 



93 . 

•{OC •■">‘0 • -JCP 

Àet\ mçste jimoj — kutbe tje ezem we- Nato. pomyslal Ima: a gdzie ja te miasto 
rem, kerenewanjc — ja, mje eochte ehuroj mam wystawié, ktore mi Bohater Stworzenia, 
mazdao. przykazuje? 

Und siche Ima wurde nachdenklich; und wo soll icli diese Stadt erbauen lassen, 
wclche mir der Schopfer der Welt anbefiehlt? 

Et voyez, se demanda Ima: où dois -je faire construire cette ville, que le créateur 
du monde m’ordonne de bâtir? 



94 . 

.-uJJpo . .y>o>u . p-um 

Aet’, eochte ehuroj mazdao, jimai — Nato przemowil Bohater Stworzenia Imowi. 

jiinp siyre, wywenhene. Imo w sumicniu czysty, zakladniku szczq- 

écia ludzkiego. 

Darauf entgegnete der Schopfer dem Ima: Ima, Tugendreiner, Gründer des mensch- 
lichen Glückes, 

Le créateur du monde répondit à Ima: ô Ima, le vertueux, gage du bonheur de 
l' humanité. 

11 * 
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. •'W_5 •f*“ü , ) J * 

Eûhao zemoj. pazncjeibye wyspcre, zcs- Takowe ziemiç, powinienieè naprzdd roz- 
tejeibye wychedhe. poznac, potcm tain kaiesz wychodzié. 

eine solche Stiitte sollst Du zucrst auswfthlen und das Volk dorthiu ausziehen lassen. 



tu reconnaîtras toi -même le lieu et tu ordonnera» qu’on s’y rende. 



96 . 

& -y} -ucn^t, 

Mencycn ehje, jethe nuj niezyake, clizojiszti | Na podobieftstwo owych, jakto nowi rniesz- 
zemje wyzaweyjeiti. ! kafice ezynili, chcqc z ziemi wvzywiaé siq. 

wie jene, welche die Urbewohner batten, die sich von dem Erdbodeu eniâhren wollten. 

comme ceux, qu’avaient les premiers habitants de la terre, qui se nourrissaient des 
produits de la terre. 

97 . 



-£^ 1(^5 •£££*) 



(Aet\ jirnoj ewethoj kereneot’, jethe dim 
ized’ ehuroj mazdao. 

Ehhao zemoj painejeibye wysperet', zes- 
tejeibye wyehedhed’. 

Mqneyen ehje, jethe nuj mezyake, clizojiszti 
zemje wyzaweyjeiti). 



i (Otoz tedy, Ima tak postapil i uczynil, jak 
i mu to wskazal Bohater Stworzeuia. , 

Un owç ziemie naprzdd rozpoznal, a po- 
tem wszystkim tam wychodzié przykazal. 

Bylo one podobne owym, jakto pienvo- 
rodni raieszkaùee stawili sobie. usihijqc prze- 
kanuié siq z zienü). 
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Acf, jimoj, werem kereneotf — czeretu Otoz tedy, Inm miasto wybudowal. Domy 
dradzoj kemczid’, paiti ezethruzenqm. byly szersze coA. nad cztery sqznie. 

(Siehe, darauf liât Ima ao geliandelt, wie ilini der Urheber der Schôpfung anbefohlen. 
Er bat zuerst jene Stiltte aufgesucht und dann Aile dorthin ausziehen lassen. Selbige war 
wie diejenige Stiltte, welche die Urbewohner inné batten, die sieli von dem Erdboden 
ernahren wollten). 

Siehe, darauf erbaute Ima die Stadt. Die Hauser waren etwas ttber vier Klafteni 
ins Geviert 

Et voyez, Ima a agi comme le créateur lui a ordonné. 11 a d'abord cherché ces 
lieux, ensuite il ordonna que chacun s’y rendit Ces lieux étaient senblables à ceux qu'oc- 
cupaient les premiers habitants, qui se nourrissaient des produits de la terre). 

Alors Ima bâtissait la ville. Les maisons avaint un peu plus que quatre brasses carrées. 



98 . 



. JJ a J) . jjjjluj .-»£)> ' ._u)GÏJy> 

< 3 , 



Hethre teochme upe, bered’ paswçmcze, 
steorençmczc , mezyançmeze, sujnçmeze, 
weyçmcze, athrçmcze, suchrçuicze saoezeq- 
tçm. 



Tak jak nalezy, do rozmnozenia siq tam 
nieehybnego, nabral on bydla nierogatego i 
rogatego do roli — oraz mieszkanciW, psow 
podostatek, ptastwa domowego, ogniw juz 
zazylycb , oraz koczownikdw , a ktorych 
ognie, zwykle zdala zoczajq siq. 



Er brachte hin, was zur sicheren Weitercrzeugung tauglich ist von Hansvieh, Acker, 
Ocliseu, Arbcitern, llundcn, GcflUgel, liüttenbesitzendeu Ilauern, auch von Hirten mit ihren 
weit uraberleucbtenden Zeltenfeuera. 

Il y conduisait ce qu’il faillait pour la reproduction d’animaux domestiques; de boeufs 
de labeur, d’ouvriers, de chiens, de volaille, d’agriculteurs, ainsi que de bergers nomades 
avec leur tentes illuminées. 
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Aet’, jimoj werem kcreneot’ — czcrctu 
dradzoj kemezid’ paiti czctliruzençm — ne- 
rqm eiwi chzojithnje. 



Otoz tedy, Ima zalozyl miasto. Chat)’ byly 
! tam coé coâ szerszc i dluzszc. nad cztery 

0 

saznie — a ktore ludowi staly siq wygodne 
i bardzo siç podobaly. 



Siehe darauf crbautc Ima die Stadt Die Hfltten iiber vicr Klafter ins Geviert, damit 
«lie Mcn8chen nach Bequemliehkeit ieben konnten. 



Alors Ima bâtissait la ville. Les chaumières ayant plus de quatre brasses carrées, 
où les hommes se plurent à vivre. 

100 . 

& • -fig»"®. •6£}"t2ü > ^ûy •W*)' 

Czeretu dradzoj kemezid’ paiti czethruze- | Chlewy szersze i dhiisze nad cztery saz- 
nqm, gewçm gawyençra. nie, byly tam wystawionc dla krôw cielq- 

1 cych siç. 

Die Stalle fllr die trüchtigen Külie, etwas liber vier Klaftern ins Gevicrt. 

Les étables pour les vaches pleines, ayant plus de quatre brasses carrées. 



101 . 



& .y< Swty . puU uy 



Hcthre apem frated', ezcyet’ bathroj me- 
senliem (edhwcncm). 



Nalezycie, sprowadzil on tam i wodq, — 
cliociaz bylo to o ealq hatrç odlegloéci — 
a to dla poju Bydla. 



Er leitete dortliin, nie nothig, Wasser sogar aus der Entfemung einer Hatlira uud 
von weiter lier (weil dies zur Nalirung nothwendig ist). 
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H y conduisit l’eau nécessaire même de la distance d’une liatra et de plus loin encore 
(puisque c’est nécessaire à la vie). 

102 . 

& « faull MtpBuni) . ftwq |Mt . -ulûj jyi 

Hetlire mereghao eweateyef. | Nalezycie, ptastwo takze tain posta wil. 

Er Hess aueh, so viel als nüthig ist, von llausgefltigel mitnelmien. 

U prit aussi autant de volailles qu'il en fallait. 

103. 

& -iyc •■»>■“ 

Ewi, mid’ zeiri gaonem — mit' cheryjei- Gdzie one mialo do skubauia juz zlociste 
tje edzyemnem. a roznobarwne kwiaty, juz i zareie, ziarecz- 

ka wymlôcone. 

Es fand dort zur Nalirung theils bunte Hlumen, tbeils ausgedroscliene K Orner. 

Il se trouvait là des herbes fleuries, et de la graine mêlée de paille pour leur nourriture. 



104. 

^ ■ jaiijj -uy m))u . £u>|.u>£j ._u 

Hethre nmanao ewcsteyet'. | Nalezyeie, i domy mieszkalne tam wystawil. 

Er Hess auch gehorig die Wohnhttuser anlegen. 

H y fit bâtir des demeures convenables. 



105. 

& ._u rd- 









Katemczc, fraskembemcze, frawaremeze, 
pairi waremcze. 



Jedno-piqtrowe z czeladnia dla tych, co 
przy stolkach stawaja — z kuchniq, i z tem, 
co okolo kuelmi micc potrzeba. 
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Einstückige, mit Wohnungen fiir die Dienerschaft, mit Kttche, mit dem was neben 
der Ktlehe notliig ist. 

A un étage, avec habitation pour les domestiques, cuisine et lieux d’aisance. 



106 . 



& . Cj^l .-u)&Zîy 



Hethre, wyspeuçm nerqm, nairinçmcze, 
teochme upe, bered’. 



Nalezycie, wszelkiego rodu mçzezyzn i ko- 
biet, a wszyscy zdatni do ronozenia siç, ua- 
bnlt tain z soliq. 



Er nahm dorthin von jeglichem Geschlecht solche Mttnner und Weiber, welche zur 
Vermeil rang gecignet sind. 

Il prit avec lui de chaque espèce tels individus mâles et femelles, qui sont propres 
à la reproduction. 



107 . 



& .j^o 



Joji hcqti efihao zemoj, mezisztccze, we- 
hisztecze, srejesztecze. 



A to takieh, jakie siç jeno mialy najprzy- 
stojniejsze co do urody, co do okazania siç 
w chodzie, i co do czystoâci obyezajôw. 



Solche, wie sic dort nur immer sind, schftn an Gcstalt, an Gang und an Sittenreinheit 

Les plus parfaits qui s’y trouvaient quant à la forme, à la taille et à la con- 
duite morale. 

108 . 

& • E^j -->0^0$. ■ .-ulSjüv 

Hethre wyspenqm gujusz . seredhenqm, Nalezycie, wszetkiego rodu rogatego bydla, 
teochme upe, bered’. a szczcgblnie serdecznego, do porody zdat- 

nego, nabral rownie z sobq. 

Er nahm so viel als nothig ist von allem Vieh, wclches tüchtig ist zur Weitererzeugung. 
Il prit autant qu'il est nécessaire de bétail, sain et propre à la reproduction. 
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109 . 

& .^6(J ("VJ" •■»?>£(V •4>‘0 

Joji heqti ebhao zemoj , mezistecze — A to takiego, jakie siq jeno mialo w owéj 
wehiaztecze — srejcsztecze. tam ziemi co do posta wy, co do okazaloàci 

i czystej krwi, najlepsze. 

Solches, wie es sich dort fand, am schônsten an Gestalt, an Gang und edlen Blutes. 

Les plus parfaits qui s’y trouvaient, quant à la forme, à la taille et à la 
pureté de sang. 

110 . 

& . — «a’ •-*» .î^| —*)Gîî& 

lletkre wyspençm urwerenqm, teoclune Nalezycie, wszelkiego rodu unviqtek, t. j. 
upe, bered’. drzew i kwiatôw, a do rozmnozenia pewnych, 

nabral tam z sobq. 

Er nahm so viel als nôthig ist von Batuneu und Strâuchem jeder Art, welche tüchtig 
sind zum Fruchttragen. 

Il prit avec lui, autant qu’il est nécessaire d’arbres et de plantes de toute espèce, et 
en état de se reproduire. 

111 . 

<3> .%(ÿ .("vj" •J^(V -4>*tï 

Joji heqti efthao zemoj bereziszteeze — A to, jakie siq jeno mialy najlepsze na 
hubeoidhitemeeze. owéj tam ziemi co do wytrwaloàci i co do • 

zapachu. 

Solche, wie aie nur inuner am besten dort sind an Ausdauer und an sclionem Geruch. 

De ceux qui sont les plus vigoureux et les plus odoriférants. 

112 . 

& ■ )*")"] .-»{)> .-uiJyhuy . .j»1<S3v 

12 
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Hethre wyspenqm cherethençm, tcochme Nalezycie, wszelkiego rodu jadis warzyw- 
upe, bered’. nego, do rozmnoicnia ndobnego, nabrai takze 

z sobq. 

F’.r nahm dorthin mit so vicl als nôthig von Genittscn, zur Fortpttanzung geeignet. 

Il prit avec lui des légumes propres à se reproduire, 

113 . 

& •p**o , i- u -An» 

.loji lieqti eiihao zemoj cherezisztecze, lui- j A to takiego, jakie siç jcno mialo w owéj 
beoidbitemecze. i tam ziemi uajsmaczniéjsze i uajwonniéjszc. 

and zwar die besten an Gesehmack und Gerucb auf der Krde. 

et ceux qui sont les plus savoureux et les plus odoriférants. 

114 . 

Tjc kereneod’ mitliweiije, edzyemnem. Takowe obdzialal po parze, i dostateeznic 

przygotowal. 

Er licss dieselben paarweise zum l’flanzcn zubereiten. 

Il les fit planter par couple. 

115 . 

& •}{Ü*Î" -^1 -^"«î •!»“££ •" -C 

Wyspem, a climad' jed’, cjetje neroj we- Wszyscy a wszyscy poivinni byli tara zyé 
refzwe, eûlien. i zyli, jakby jeden maz w ealéj téj warowni 

byl mieszkal. 

Aile waren dort so, als wilre nur cin einziger Mann in der Stadt. 

On y vivait comme s’il n’y avait eu qu’un seul homme dans la ville. 
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116 . 

Sk .^X.u^.ujj.u .-u )(StT 

Nojid’ ethre frakewoj — nojid’ epekewoj. Nicbylo tara potrzeby, i niemiano poéred- 

nika — ani opickuna. 

Ka war dort kein Verraittler nôtbig, aucli Keincr der liohcr ist als die Ànderen. 

11 n'y avait paa d’arbitre, ni quelqu’un qui se mit au dessus des autres. 

117 . 

& -i»A| .IgMtnutÿ» 

Nojid’ cpaweyoj — nojid’ heredhisz. Nie miano tam nikogo nad sobq, coby wyso- 

ko nadynial sie - niebylo tam ani liorodniezego. 

Es war dort kein aufgcblasener Herr, aueb keiu Statthalter. 

S n'y avait ni orgueilleux, ui magistrat. 

118 . 

Noji(T driwisz — nojid’ dajewisz. Nie bylo tara nikogo coby zdzieraî — nie 

bylo i podatkowego. 

keine Steuerneintreiber, keine Steuemgeber, 
point de fisc, point de contribuables, 

119 . 

Nojid’ keswisz — nojid 1 wyzbarisz. Niebylo tara zatargi czyniqcycb wlôczq- 

gôw — ani wyboreôw. 

keine Polizeibeamten, keine betrügerisehen Bettler, 
point de police querelleuse, point d’extorqueurs, 

• 12 * 
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120 . 

Nojid' wymitoj de^tanoj. Nie cierpialo siç tam wyrywaczôw zqbôw, 

(jako oszczercôw). 

keine Zahnausbrecher (Verlàumder), 
point de chicaneurs, (accusateur public), 

121 . 

Nojid' pajcsoj, joj wyteretoj tenusz. Nie cierpialo siç tara zapasnika. ktôryby 

ciala korau wycieral. 

kcin Umgürteter, welcher die Kôrper geisselt (Bttttel). 
point d’exécuteur des hautes oeuvres. 

122 . 

•twb’MsZ} - 6^1 

S> •iw ju <£j) ■ *?■>*() .-upxJJujjQUlu; 

Najedheczim cnyqm daehsztençm. joji Tam najedzone, a ktôre, jesli byly naglone 
hcqti ciirehje maiuyujusz daelisztem raazy- przez Bohaterôw urojonych, do zazycia siç 
aiseze. paiti nidhatem. z nimi sposobem nierzjjdnym, juz siç nie- 

poddatvaly. 

Dort gaben die befruchteten Mütter, vom bôsen Geist versucht, mit ilun unreinen l T m- 
gang zu pflegen, sicli nicht hin. 

Là. les femmes enceintes ne s’adonnaient pas au commerce impur, quand elles étaient 
tentées par le mauvais esprit. 
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•• 123 . 

A -\udn\ti —“‘H • o>a6») 

Fratemem deûhujusz, newe perethwoj ke- Miçdzy tynii spieuiçzajqcymi siç mieszkan- 
reneot’. cami. dzicwiçé ulicznych przeclioddw, kazal 

on tam wyprowadzie. 

Dort bei den geldcrwcrbenden Stadtbewohnern lies» cr nenn Strassen ansführen. 

Il y fit construire neuf rues pour les commerçant». 

» 

124. 

A • H3 u>> çob’ 

Medhemoj chzwesz — nitemoj tiieroj. We érodku miasta, wyprowadzil szeâc. — 

-, a zewnqtrz trzy. 

In der Mitte sechs, ausserlialb drei. 

Six dans l'intérieur de la ville et trois au dehors. 

125. ' 

A • ty^j •-*»«)> •4{V'5 ' u U* • 

t 

Fretcmem perethwoj, hezeùrem nerçm, nai- Miçdzy teini przechodami ulicznemi, tysiqc 
rinçmcze, teoelime npe, bered’. mçzow z kobietami, a wszyscy mlatni do 

porody, on tam nabral i osadzit. 

In diescn Strassen hrachte er tauseud zeugwngsfahige Mitnner und fruchtbare Fraucn unter. 
Il y établissait dans les rues mille hommes et mille femmes, tous capables de reproduire. 

126. 

Medhemoj, chzwesz sete, nitemoj tizeroj We érodku miasta umieécil szeéé set. — 
sete. « a zewnqtrz miasta. trzysta. 
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In der Mitte waren dort sechshundert ( l’nar), ausserhalb dreihundert. 

Six. cent» couple» dan» l'intérieur de la ville et trois cent» au dehors. 

127 . 

Eiwicze hoj werefzwe, . snwrye zcrene- DIabaezenia nad t^ warownia, otwieraezôw 
jenye. w xlociste lance przybranyeb przeznaczyl. 

Diuuit diese ummauerte Stadt nicher sei. stellte er auf (hundert?) Thorwïchter mit 
goldenen Lanzen. 

Il plaça pour la sécurité de la ville cent gardes aux portes, armés de lances d'or. 

128 . 

Eipicze hoj werem, merezudwerem racze- W tym mieéeic, przykazal on porobié 
nem, chareoehznem eqtcre uajemat’. drzwi martwe, zawszc zamkniçte a z prze- 

zroczysUj furtka, — aby potrzcbni, jedzeuie 
i doft iraali. 

In ilieser Stadt waren todte (immer geschlosscne) Thore mit Oeffnungen, damit den 
Nahrungsbedttrftigen darinnen Lcbensmittcl zugefUhrt werden konncn. 

H y avait dans cette ville des portes fermées, ayant seulement des ouvertures pour 
faire entrer des vivres. 

129 . 

S) -<>■»»» P* 

Datere gajethcnçm. astwaitinqm ezaurn. Dawco âwiata ludzmi jak gaj rozmnoio- 

nego, zostawaé w czystoéci przeznaczonego. 

Schfipfer der Wclt, die wic ein sprossender Hain geschaffen ist, die immer rein zu 
bleiben bcstüumt ist. 
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Czeyoj aet’ ejetje (raoczao eiilien — czaum 
ehure mazde — joj ewcthe areoczeyjeiti eje- 
tejezvvc). Werefzwe, joj jimoj kereneot’. 



Toi, qui as crée le genre humain semblable à une forêt d’arbrisseaux, qui est destiné 
à rester pur. 

130 . 

.^àGZÎtii .^<0 ■ •Jüt°X5' u ■ f >UJU 

Czyjqz to bylo przyezynq, ze takowc 
éwiatlo tani istnialo? o przeczysty Boliate- 
rze Stworzenia! a ktôre, oby bylo w blasku 
istnialo na wieki wicezne - T. j. w tym miescie 
ktôre Ima wystawil? 

Auf wessen \ r eranlassung war dort ein solehes Licht? (ein so gliiekseliger Zustand?) 
o heiliger Urheber der Schfipfung! o, dass es dauem môchte von Ewigkeit zu Ewigkeit, 
ttberall, dieses Licht der Stadt, wclehc Ima erbaute. 

Qui fut l’auteur de cette lumière qui brillait là (d’une si heureuse situation), ô saint 
créateur du monde! puisse-t-elle se perpétuer de siècle en siècle eette lumière de la ville, 
que Ima a construite. 

131 . 

■? 0 . JJ .pupLü) .-uyuyiMiQii fu .^)>yi.u . _uçsç^<l>.u . fauu i 

Aet’, eoehte churoj mazdao. — Chedhate- i Nato odrzekl liohater Stworzenia. — Opie- 
cze raoezao, stidliatcczc. | ka eiagla a dbalosé o éwiatlo, oraz wstyd. 

Darauf arttwortete der Urheber der SchOpfung: die bcstàndigc Vorsorgc fiir die Anf- 
klarung und die Ehrfurcht fiir die Sitte. 

Et l'auteur de la création répondit: un soin constant pour la propagation de la lumière, 
et le respect pour les bonnes mœurs. 

132 . 

.pupXaj —u^o-uiQ^oys .-uyx» J 

.-uyjiiJitçux -JO -vJ •^£3 <4 tf — 1 

^ .-uyD(m( . -uymtljjqaa 
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(Wyspe enegbre — 
roaczao uscze, usreoczeyjeiti. 

Wyspe stidhate naoczao. 

Eore, areoczeyjeiti eqteraf). 

Hekered’ zyi, irichtehje. 

Sedheyecze wejenaiti sterescze, nuioseze, 
hwerecze. 



Tatn wszyscy nie grzeli siq — 
tain oéwieciwszy siq raz. kaidy ju£ dqiyt 
do cnot, i drugicb w cnotach éwiczyl. 

Tatn wszyscy wstydzili siq naocznoéei. 
Orzqe ciqgle rolq, udoskonalali rolnietwo 
wcalym ich okrçgu. 

Oui gardzili zyciem doezesném, pornnqc 
lia przcjécie do zycia wiecznego. 

Siedzqc. oni wyjmowali uaukç gwiazd, 
ksiezyca i sloiica. 



(Da entbrannteu aie nicht in sinnlichen Begierden. Jcder, der zur Erkeuntniss der 
Tugend gelangt war, tibte die Anderen in der Tugcnd. Da scheuteu sich Aile vor dem 
offentliclicn bosen Beiapiel. Durcb stete Bearbeitung des Bodens vervollkommneten sie 
den Ackerbau im ganzen l'iukreiso). 

Sie achteten des zeitlichen Lebens nicht, eingcdenk des ewigen Lebens nach dem 
Tode. Ausrnhcnd sassen aie und erforeebten die Gcstime, den Moud und die Sonne. 

(Là, on ne bûrlait pas de désirs sensuels. Celui qui était parvenu à la connaissance 
de la vertu, l'enseignait aux autres. Là, chacun avait honte de donner le mauvais exemple. 
En travaillant sans cesse la terre, on perfectionnait l'agriculture aux alentours). 

Ils méprisaient la vie temporelle, seulement occupés de la vie future après la mort 
Dans leurs moments de loisir ils étudiaient le coure des astres, du soleil et de la lune. 



133 . 

& •(•■“HJ ■(/**»* 

Tejeczc, eyere mainyjeiqti, jed’ jare. Takowi tam ludzie, jednq nieoddzielnoéé 

mniemali bye rokiem. 

Dièse Menschen erachteten den Tagestkeil (Tag und Nacht) des Jahres fllr ein Jahr. 
Ces hommes considéraient la connexion du jour et de la nuit, comme mie année. 
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134. 



(Ss .-uJüü^JC • 



.»> 



Czcthwercsctem eiwi gamenqm. Dwejei- 
bye hecze nerebye — dwc nere, us zeyjciq- 
■je mithwene, strieze — nairyescze. 



Czterysta kobiet, bywalo tam na dobre 
zabrzemicnionemi. Po dwojc naraz one rodzi- 
ly wjednyin malzeûstwic. Po dwôch chlo- 
pakow, — a juz tez zazywialy siç tam i 
blizniçta — cldopieé i dziewczynka. 



Da wurden vierhundert Frauen (jâhrlieh) selnvanger. Sic gebaren Zwillinge aus 
einer Ehe, zuweilen zwei Knabcn, zuwcilen auch ein Madchen und einen Knaben (gleich- 
sam ein Ehepaar). 

Quatre cents femmes y étaient annuellement enceintes, et enfantaient des jumeaux: 
tantôt deux garçons, tantôt deux filles, et tantôt un garçon et une fille. 



135. 

Edhe ejeitejezçin joji, gujusz seredkenqm. | Tamkimze sposobem stawalo siq tam i z 

I owemi krôwkami scrdecznemi. 

Ebcn so gescbah es mit den Haustbieren, weil aie gesund und riehtig beschalt waren. 

Il en arriva de même avec les animaux domestiques, parce qu’ils étaient sains et régu- 
lièrement couverts. 

136. 

Tejecze neroj Brejeszte geye dzweiqti, eje- Takowi ludzie, w czystym a cnotliwym mal- 
tejezwe, werefzwe, joj jimoj kereneod’. zenstwic zyjqc, przemieszkiwali dlugie wieki 

w t*y warowni, ktôra tam Ima wystawié kazai 

13 
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Diese Menschen, in reiner and tugendhaftcr Klie lcbcnd und sieh bcgattcnd, wohnten 
lange Zeiten in jencr Stadt, welelie Iiua batte grilnden lassen. 

Ces hommes, vivant en mariage pins et vertueux, et s’aimant tendrement demeuraient 
longtemps dans cette ville, que Ima avait fait fonder. 



137 . 

& QU . il» j 

Datere gajethenqm, astwaitinem czanm. Daweo ôwiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 

nego, zostawac w czystoéci przeznaczoncgo. 

Schôpfer der Wclt, die wie cin sprossender Hain geschaffen ist, die immer rein zu 
blciben bestimmt ist. 

Toi, qui as crée le genre humain semblable à une forêt d’arbrisseaux, qui est destiné 
à rester pur. 



138 . 






Koj ewethre dajençm mazdayasuym wybc- 
red', ejetejezwe werefzwe joj jimoj kereneod’. 



Jakie trzcbazby nadania o lktgu, t j. pra- 
wa o Stwôrcy najwyzszym wybieraé? By- 
lyzby to owéj warowni, ktora tam Ima wy- 
stawié przykazal? 



Welche von Gott gegebenen Gesetze sind fiir die besten zu halten? Sollten es die 
jener Stadt sein, welche Ima crbauen lies»? 

Laquelle des lois données par le créateur doit être préférée? Seraient-ce celles de 
cette ville, que Ima a fait bâtir? 



139 . 



& .-uîa^sj^jjo . j ..qy/j . puni 
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Aet', eochte ehnroj mazdao. Wisz ker- Na to odrzekl Bohater Stworzenia. Wszyst- 
szipte — spiteme Zerethusztre. » ko tam bylo przekarczowaném — uczony 

Zoroastrze. 

Siehe da, antwortete (1er Schopfer: Allés war da gut, aber nicht geordnet, o weiser 
Zoroaster. 

Et le créateur répondit: Tout y était bon, mais tout n'était pas réglé, ô sage Zoroastre! 

140. 

Datere gajethcnqm, astwaitinçm ezaum. Dawco swiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 

nego, zostawaé w czystoéci przeznaczonego. 

Schôpfer der Welt, die wie ein sprossender Hain gcscliaffen ist, die immer rein zn 
bleiben bestimrnt ist 

Toi, qui as crée le genre humain semblable à une forêt d’arbrisseaux, qui est destiné 
à rester pur. 

141. 

Koj ejezçm, esti enhuseze retuseze. Kto jest przeznaszonym, aby stal siq Indu 

éwiata, ratujqcym? 

Wer ist nun bestimmt der rettende Heiland der Menscldieit zu werden? 

Qui est destiné aujourd’hui à devenir le sauveur de l’humanité? 

‘ ^ 

142. 

S, . . pti-UI 

Aef, mreot' ehuroj mazdao. | Na to odrzekl Bohater Stworzenia. 

Darauf antwortete der Urheber der Schôpfung: 

Et le créateur répondit: 

13 * 
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143 . 

S> -inj .y*») .^^>>1) 

Urwered’ — U nviqtko. 

Neroj Zeretliusztre — Mqz Zoroastrowski. 

Tujmcze, joj Zercthusztroj. Z ciebic to wyjdzie, — ty, ktôry siq zo- 

wicaz Zoroastrem. 

Dein SproBse, cin Mann wie Zoroaster. Von Dît wird or ausgehen, der Du Zo- 
roaater heissest 

Ton descendant, un liomme comme Zoroastre, il sortira de toi, — parce que tu t’ap- 
pelles Zoroastre. 
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ZÇDASZTY ROZDZIAt DRUGI. 

1. Arttrf’ — Prosi, sprasza, bada, p yta sie. zrzôdto w l’ers. pn-syden. Interrogare. Sciscitari. 

Spujnixztc, gpujntte, spujni*te — Spoiony, objçty, p< ijçty, pojmowany, occniony, uàwiçcony. slabo na wschodzic w Père. 

fipuchien. Extrahcrc vi de loco, aut re alia rem. EKure tmtzde, memyoj xpujnixzie. 0, wszechmocny Stwôroo! Ty 
ktôrcgo tylko mysla pojjjc mozna! 

Meviyoj, memuj — Myéuj pojmowany ton, ktôrcgo tylko rosumem a wyobraznbj obi^c i poj$è raozna. Ten wyraz 
zostal siç a niemeow. ' 9 

Daiere — Dtwco, dubrudzieju, DobroczYÜc&. 

Gajethmçm — Swint ciatawi ludzkiemi zaludnionzy - jcst to wyraz zlozony: gajc, gajowi podobny swiat. zrzôdto w Père 
gaijden. Coire. tkmçm — Ciatami ludzkiemi napebiiuny. w Père, ten. Corpus. 

Astwmtinçm, ai*(tcaùmnn. oistaiiençw, astawatenem, najiepiej: ustatcadinçm — Td», CO j08t prxcznaczony, aby byl na wieki 
zostajçcym. zrzôdto w Père. istaden. S tare, conslstere. Utaùlm. Statue re, constituera. 

Etaum. eintcm. cimcum — Ten co ma byc czystoècii} ozywiony, enotliwy, blogoslawiony, oieniony dia cnotliwego 
zycia, przeznoczony zyè sawaze | bytowaé poczciwie. ” b 

2. Kekmai — Komu to miatoby byé, komu siç udato. wyraz zlozony: le, kto taki, kto, ktôry. w Père ^ ki. Qui, 

qune, quod, quia? Ekmai hmai. Aby mogt byé. jest to tryb zyczqcy. zrzôdto w Père, hesten. Esse. 

Heoiryoj — Pierwszy. 

Meiywvyn. menyanem — Z micszkancôw na ziemi. z inezow cnotiiwych. w Arabs tneiaja, pL a aija mczijet . 
Excel! entiae, prœrogativac. 

Eperefjt, eperese — ta wypytywal aie, rozpytywat siç, prosi! z pokorç. — NB. Tu litcra e, atanowi czas przcszty. 

takowe wyrazy weilkiéj bacznosci wymagajjp onych Pereowic niepojmowali. zrzôdto pursyilen. Interrogare 

Tujm , tuj — Ciebie. w Perekim, coé podobnego: cr* mm. Ja. tu, ty. •} «, on, ^ ma, my &c., — spadkowauic 
tych zaimkôw jcst cierane. 

3. Enyoj — Inni, kto inny, drugi ktokolwiek. 

Mené — Unie, odeinnio. 

Jed — Jeat, ktôry jcst. w Père, est. od buden, heeten. Esse, fieri. — NB. Z powodu trudnego 

pojmowania jezyka zçdskiego, Pereowic maj% te stowa posilkowc nicrcgulamcmi. 

Fradajeseyoj , fradaisyoj , fradajcsyo}, fradaiseyvj — Ten, co siç poérzednie daje, udziela, naueza, spolkuje dia 
dobra ludzkoàci. 

Dajmçm — Danîe, nadanic, prawa. Ten, co iest dajqcym, pouczaj^cym praw Boga w pozyciu ludzkim. 

AÀuirym, ahuyrym, aÀurytn — Bohatereki, Boski. 

Zerethusztrym. Zerethwiztrem — Zoroastrowski. — NB. Z tych dwûch wyrazôw, pojmujcmy przymiotniki zçdskie. 

4. Jbnai — Tcmu , co imat, brat, uczyt siç. Ima, ten wyraz przctworzyli l’ereowie na Dzcmszyda krôla perekiego, 

a ktôry istotnie ojcowskq duszç dia raplu, a nature lk*sk^ «lia cierpliwoéci, posiadal. 

Ificçthicai — Natchniony, cierpliwy, taskawy, okoto roli prncnjqcy. w Arabs. O-^ A«cn. Lcvem ac fadlem esse. 

quiescere. modestia, gravitas, uianKtictudo, commoditas. 

Sryrai — Prxeczyszezonemu z brudôw namietnosci. cnotliwemu, éwiftemu. 

5 l’eoîryoj, peouvyoj — Pierwszy. J*uiryt>j metyançm. On to byt pierwszym z raieszkaôcôw swiata, 

6. Thicet’ — Tobie podobny. twojcmu umowi (îdpowiedny. 

Enyitjünctf — Inny, a tobie podobny. Jett Zerethutztraf . Ty, ktôry jesteé, t. j. zowicsz siç Zoroastrem. 

Fradajesejem, fradaiseiem — Ktôrcmum siç ndzieUl, ktùregom |K)UCZat. Ekmni fmdajesejtm dajençm , jçtn ahuirym 
Zerethueztrym. Tcmu btogostawionemu mçiowi musiatem siç oddaé i pouczac tychie samych praw, ktôre sic 
dziâ Zoroastrowskiemi nnzywajq, — - bo on mule Boga wszechmocnego i jedynego, prawdziuie poznai i ludowi 
takirn ogiosib 

7. Mreom, mrum — Mowitem, rozmawialcm. Aet\ hje nvream ezem. Owa, jakim to sposobem i oezem zuim rozmawialem byt 

b. ITyxtfnAe — Wystuchaj mnie. a poshichaj mnie. Stabo w Père. wyKaniden. Convocare, congregarc. 

Wy*enhe mje. A postuchajzc mnie, co ci powiern, ja liôg wszecbmowy. 

Jme, jim — 0 Imo! o Dzcmszydzie poczciwy! 

Wyicenhme, tcwmheue — 0 ty coé dia szczeécia ludzkicgo zostal zrodzony. o wyzywidclu blogostawiony! zrzôdto 
w Père. Si weren. Omen felix, augurium faustum. 
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MereUÿ — Przetnawiaj na ptemio do Indu. — NB. daléj spostrzegam: CsitsUy merehg, Mowca zdolny przemawiac do 
duazy z przekonanicm. 

Bereterze — Aby aie bral, bralo. To, co ma byc wziçtem pod opiekç, aby uztrzodz od zagnby. 

Dajencyai daineyaù dajenyao — Ku uadaniti, ko prawum Boiym. licretecze dajmtfai. A niech aiç lud bierzc do praw 
Bozych, aby aiç uatrzcgl od saguby duazy. 

9. Mje, ejem. tftm — Unie, ta roznica pisuwni ieat nwagi godmj. 

Kochte — Orzekl, odpowicdziat, przemowil pokoroie, jako czJowiok do Boga. Aet\ mie paiii eoekte Jànoj tryrvj. Oira 
co mi odpow icdzial w {xikorze duazy na to, Ima czyiciutki w aumieniu. zrzôdlu w Père. ^>5 gtflen. Dicere, loqtii. 

10. Ehmi — Mme, dla mnic, — aby dla mnie byé mialo. Nojùt datoj ehiuû Nicma u muie danego daru przemawiac 
piamcui do ludu, dla obuczenia go. no/itf ezvztoj meretoj, beretecze dtijmeyui. Nie jettem ja czyatym na piamic 
inowca, abym lud jiouczyl praw Boiycb. 

11. A fréon, meretoj, menait, mcnmn. mreot — MowÜcm , przcwowilcro , odpowiedzialcui. Aef, hje mrecm ezem. Otoi, ja 
mu tu nato odrzekicm. 

ûfaftÿ — Czyaty, t. J wyrazide na piamic mowiacy. 

12. Jezi — Jeicli, jeéli. 

Wytcyije, teymitje — Wywvzazaé, wycbwalac, — aby wywyâazaé, wychwalac. 

13. finjethao, tjitiihao — Ida éwiata ludu gaiem rozmnoàmego. 

Fradkaye, f rodage — Wdajze aiç w poèrud ludu ze atrony Boga. 

Weredhaye — Wiarç daj. w Tur. to art. Fidea, crvditum. Aet\ mje gnjethao weredhaye. To przynajnniéj obdarz 

lud moj, wiara zbawicnia duazy. 

il'ytai. uyepoi — Wazyatkim ludziom, calemu fariatu. 

7 krntncze — Aby traktownè nalciycic. zrzôdlo w Per». .y tyrachlen. Valdc featinare, properare. 

Ihrtiaaé — Aby zoatawal pod opiekij. w Père, J- hernsyden. Tueri, cuatodire, defcnderc, timere, cavere. 

Encyacknteeze — Aby iyl wolnyin i axczeéliwym. w Fera. achten. Exercere, diacere. chartm. Velle. 

Aeit tnje tcyttri gnjetheurm thr alliez?, heretaeze, eneyachstteeze. To przynajmniéj , wazystek moj lud kwiata gajem 
rozpoatrzenionego, tmktujzo dobrze, jjo ludzku, i opiekuj aie nim bez rùznicy, bez wzglçdu na wyta»oA6 a biedotç, — 
a to wcelu jedynie, aby on zyl wolno a niedrçczony jak Bydlc! 

14. Jhiti en eh/e, paitieochte, paiti eockle — Adpowicdziâl. Teu wyHB paiti, polo ion y przy alowie, znamionuje cxaa 
przcazly dokonany. 

15. 7 Je — Tobie, twojemu. 

Fmdajeni, frayjenje, fra dajene, fradnyjene, frit deyieni — Wkôd oddany, jako poàrcdnik. 

Weredhayieni, teertdh eyejejen i, treredajeni, wrrrd/uiye — Aby lud byl wian} nadany, oèwiecony. 

Wyttiatj '<*, tcyntinic, tcyaujc — Wâzystek lud bez rôinicy atanu, rbwny. 

16. Chiethrjc, rhiethr ? — Sainowladca, krol. Tcn, co jak chce, tak byè muai. 

ReieefT, foret' — Aby on byl, aby to bylo. 

Eotoj — Oto tak, jak. srogi, cierpki, popçdliwy. w Père. ot. Bos. w Tur. ot. Ignia. Najuf ment chtethri e, 
bercetF entof tcatoj. Nicbedzie u mnic wbidzy krolewakiéj, na wietreo opart^j, — t. j. nicbçdç ja krolem arbitraluym, 
raz slabym, a drugi rnz jak wiatr popçdliwyiu, nieumiarkowanjrm i nicsprawiedliwym. 

Walnj — Wiatr — NB. tcn wyraz poloiony jest zamiast wiatoj 

Gtremoj — tiorfcxkowy, popç<Ûiwy, niewyrozumialy. w Père. ^ V" germ. Calidus, fervidn». 

Echtiez — Ochanie, atçkanie, krzyk, gwalt cierpi^cêj osoby. Cboroba i kalectwo. w Père. n \ ah, uck ! Proh suapirium. 
Nnjid gtremoj Nie bedç ja unicsionyiu zapalczywoàcu| i Tyranem, a ojeetu wyrozumialym. 

17. Hje — Aby on, go, jega aby on miaL 

Zeye — Aby zyl. Aet’, hje zeye. fraUrem ezem. Otoz, aby i on mlai iycie dlugo - w'ieczne, dobralcm go do Boku mego. 

18. Sufrçm, lepitj: anncnpn — To, ezem »iç otwiera, przeszywa. Dzida, lança, pika. w l*ere. sufar. Sagittae, 

et extremi arcua crena, quae tiomun, et chordam arc us recipit. nantir. £quea. Dux, sagitariae et equestris 

artis bcnc gnarus. » \ ^ suteare, Kquva, oquitana. Armilia. zbrôja, atanowi^ca kolezan, strzaly i siatka ielazna, 
jezowata. 

Zerenejenym, zerennj — Pozh)cony, zlociaty. w Pera. ter. Aurura. 

Axztrçmcze. mtremeze. tuztçrvncze — Ostrze, miecz przy boku. orçz. oatrze ielaza. 

Ihjatym, pajctztjm , pajesoj — Przepasalem pasem. Su/rçm zerenejenym. Wowczaa, dla oznaki di«tojnoéd, w reczytcm 
mu zlotcm wywadzon^ I)zidç, Asztrfmeze zerenoj pajesym. Oatrzem zaé, rôwnie zloteni wysadzoném przrpaa^em go. 

19. E*ii — Jestea. 

lkrethie, bercithi — Ten, ktôry co odcbral, wsiÿ. Jànm, edi bcrethje chielhreyao. Otoz tenu, Imot przyj^leô na alebie 
obow'i^zek byé w szcchwladcA wedle woli Boga wezeenmoenego, a nie wedle hutuoru i kapryau acnatorôw w apodnieach! 

20. Zeme, zime, zemoj — Ziemia, kraj. w Père. tembt. Terra. 

Thriseloj, lepitj: thrisOy — Trzyata. — NB. Byc tu rauzi mowa 0 rùznych krainach, prowinejah , gôraini a rzckami 
oddsielonych. 
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Ueqdzeseoti, heqdzes&jle, heozejteqqfe, for# ilzcsrnti — Dobtczyio si ç, przybjczvto siç, dodaio siç do obrabfania, wskazalo 
siç na nowo. Slabo na wsehodzie. w Père. hentLàden. Minutim concidero rem, dzesydçn. 

Inclinarc. 

21. Ytn — Takowy, a, c; ton, ta, to. w Peu. .jt m. Hic. 

Zoo — Zazywiia siç, — napehiBa siç zvwiobuni, ziemîa. 

Perenje, perene — Pelno, obficie, pebiiutko. w Per», „j pivr. Plenus, multus. peren. Bonus, elegans. 

fhswfmese — L$ki, paatwiska w ogôlnoéci, trzody w ogdlnoéci. w Père. 1 La1*Lj positon. Custos, vigil nocturnus 
. Ju m!^ pasydm. Conservai?, reservarc, custodire. paszyden, Spargere, diffundere. 

Steorenfmcze — Zicroia au* mua. Bydlo rogate, do plugu uzyte. Ptag, przy ktûryin stojac czlowiek, orze. 

Meiyançmcze — To co mieszka na foiecie. mieszkai'icy, lud w ogûlnoéci. 

Sujnçmcze — Psy w ogôlnosci. Ten wyraz pozostal sie na zmujdzi: Sçunis. 

Weyftncze — Powiewacze skrzydlami. ptastwo, drob domowy. 

Alkrpnczc — Ognîwo, C’hata, MaizcAstwo, gospodaratwo rolnicze. w Père, i Tur. atesz. Ignis. 

Suchrçmcse, seochrçincze , sujchrçmcze — Ogniaka palace 8iç przy koezowiskneh. w Père. uuchten. Ardere, 

urere, mflamarc. 

Saoczentçm, saucziqtfm, êaoczentfm, sancziqtem — To, CO siç zoeza, widzi; to, co blyszczy. — NB. Ten wyraz napotyka 
aie przy koficu tego dzieia, gdzie sic mowi: ze gospodarz patrajey wtasuym okiem na gospodarkç, to ona sie ud- 
wâja i wszyitko siç tam tuezy. Ÿ 

22. Eym. htm — ByU), mieli, miato siç, zrzudlo w Père. y v,— ^ kesten, fnuleri. Esse, fieri. 

Catwof, Upiêj: gatevwj — Keez gotowa do wzytku. gotowy, dostateczny, wolny. 

Wetulen, i eenden, weyendente, ttyqdeqiù wiqdeoty, uryrtlenti trituleqtù wriqdùje — Aby siç wyjndalo. zrzdiilo w Tur. , 
jemek. Comedere. Aby siç wynalazlo. w Pore. ..^juJuj icmdiden. Laborem oper» impendorc, subire moles tiam 
in eo perficicndo. NajvT hym gatwoj treqden poswtscu. Tara, niebylo jul ani piçdzi wobiéj zicini, gdzieby sie 
trzody pasly, a lud mogt na nowo rôle obrabiac, i ehaty stawié. 

23. Wrjctlhejem. wei-dhem tcejetlhem — VV yjudauic , sjxjsob przekannienia. Aei‘, jimai sryrai, paùi tcejedhejnn. I owa tu 
zabraklo ziemi luiowi poczciwemu , na przekarmicnie rozrodzonego ludu a zywiolu gospodarezego. Zawarcic 
w klamrach tego punktu, oznncza tu plan pisina Xi»nia»tra, bo go potem hez klamry mowu podaje. 

Jlenrjctc, hmtjctc — Bywalo w przepelnicniu , — aby bywalo, — abv siç co gdzie wygodnie a wolno miescilo. zrzôdlo 
w Père ^ hesten. Esse. he&tidm. Existe re, subsistere, esse. Benc convenire, valere. 

FraJtwtêt’, fraiujnzet , fraiuj*tt\ fraszojttf, fraszwet — Przvsiadl na eypkach, dla pokoméj z Bogiem rnzmowy, i to 
zatrwozôny, upokoraony. w Père. feraszten. Effere, extollere, elevare, r| j fertuuyden. Ilorrere cor- 

ripi, totum corpus inliorresccrc. ( ..Ju;U firazytlrn. Evchere, erigore, aperiro; discoopcrire, aperire, retegero. 

Itaoczao — 0 ty, co wiecznie w promicniach blasku swietniejesz! w Père. rudz. Die». 

A — A Pt nie! o Panie. 



Upe — Upaàc, przypaAé, pasc; nadzieja. 

llapithwçm, upe rapuhtvpn , a upe rapuktaçtn — Ton ktôry ma bye znopatrzonyra w pokarm, w uapoj, i we wszystko, 
Spodziewac siç byè z klopotu wywiedzionjTU, a puràtowanym. w Pcre. -üLj pùirm. Nuntinm novum. Aet\ jin»>j 
/ratustt. Rttoczao, a upe rapitfacçm. W tera niedoli polo/.rniu, uklakl krol ojciec narodn i zawoial: o Panio prze- 
"swietny! a daj mi nowéj ziemi, abym mogl poinieszczyc i przekannié lud moj ukœhany, nad ktOrym opieke mi 
daieè. ufam w dobro<^ i wszebmocnoàd Twojç! 

Ifvji paùi, hujipaiti — Ow tara inieszkanieé. u owego tam juz poszlo. juz zabraklo i prosi. 

Edhençm — Jedzenia; aby mogl jesc skail wsiijc. w l'nr. jemek. Comedere. Uuji, paùi etlkwençm. Owo u tego 
tam. juz zabraklo przekamm i poszedk z torba, proszac o kçs chleba. 



Hoj — A ten tu; a owo ten tu. 

Jimpn, imein — Mam, jestem w pnsiadaniu. 

Eiwitwett eimtzwet', ciwime f — Ktôra nadto dobrze, bogato wyzywia, rodzi, przekarmia. zrzôdlo w Tur. ^ 
tcarmak, ;■> \~\ ohnak. w Per». buden , he.iten. Esse, fieri. Jloj, ùnçrn zçm eitcùmiwel’. A ton tll po- 

wiada, krzyczy: ja mam ziemiç do tyla plodonosna, ze mjç nadto wyiywia. 

Sutcrye, suwerye. truwjrye. truojeirye, sutrreye — To, w ryje, porte, brozdzi, otwiera. Naruzniki od sochy, leralesza. 
To, czem siç co otwiera, porte, przeszywa, jak wloezuiq. w Père. *vrj. Genus spiculae, aut teli. Siabo 

wiec na wachodzie. — NB. jest to sluwo zaimkowe; to dowo zustalo siç wo FraneyL 

Zerenejenye , zereneinye — Zlodste, lX>zlocoue. w Per». zeryn. Aureus. 

Euh, ewe, em i — To, co siç na dubre stato; na, nad. Suurrye zerenejenye. Wszakze jui lemiesze phiga mojego pozlocialy. 

Dim. si/el — To, jij; go; pizeszyl; praekloL w Pers. syften. Perforare. 
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Aattrtye, tutreye. astereye — Ostraem; mieczem. w Tur. ustura. Novacula. w Père. uttmrdm . Fodcre. 

JCwi dnn si/et' «sztrtye. I tui owa plodna ziemie przeszyl <*trzem zclaza. 

Viii, lepuj: uityoj — Ton, oo precz ma cuhodné. uchodi precz stijd. 

Eodzenaj, dzmnj. uùyetxizentij — Ten, co, nbdzialywa, obrabia starannic. 

Frithe — Nieodstçpny bloga poéraeduik. w Arab. firtO. Plénum, intcgrum, et copiosum facere. w Père, 
fervL Singularis margarita. Pretiosa gemma. rfnus, unicus. 

Armeiti, armeitje — Ten, ktûry uspakaja, godai zk> z dobrem, Zieiuia swiçta, hojnic czlowiekowi ziareczka przyéposa- 
biajHca, a cichutka zawsze. lut» i ta oddzirlnn, wolna. zrzûdlo wArab». ]*JL erma. Deaolata terra, ubi nulluui gennen 
superest. LJ et urma, Ullus. w Tur. ainruii. Scperare, subtrahere. w Père, ^ju*y aramiden, 

Manere, quiescero.^ UUi ettdzennj, frithe, sjteate armeiti, Uchodz precz atyd duchu jakiè tam ftwiçty ! pomocnikn 
nieproszony! sporayciclu nadzwyczajny! cichutki zawsze, a swoje dzialajacy, niby Pan oddziclny! 

l’irarze — Miçdzy te», wùwezas kiedy. 

Wj/*ze, tcescze — Wsie, wioski, okolice. 

Nemcrihe — Ten, co nie niema. — NB. zwracatn tu uwagç czytelnika na ton wyrez, o ktûrym obszernièj siç powie, 
przystqpiwszy do opta narodow w Knropie. 

Berethri, bcrethrje , herethrt — Aby wziac co z czego; aby mieû l uzytkowai. w Pore. hurtlcn. Portarr, 

Fraezc, iexce teysze nemenhe berethri muw<n»cse — TCn Panek a samolub opçtany bluinil i bhizni wlaénie w 6 vexas, 
kiedy nmogo ludu ckodzi jm) icnnuiyiu cblebie, niemaj^c ani przytulku u nlkogo, ani sposobu znaleicnia wolnéj 
kawal ziemi na osadç. 

Meiyançmcze, m et yançcte, mdyançmcze , meczyançmcze , najlepiej: metzJtyançmcze — Aby gdzie zamieszkaé na dobre; 
niicazkuniec w ogûliioéci 

Wyteweyef, w yè t w eyat, wyiateeyat', tryiwyet', rryxzaweyei — To, CO wyiywi, — oo wyiywié joat w stanie. w Père. 
^ V^i . tcyxsyden. Inatruere, parare inensam. 

Ejeice — Jedno tyle; jeszcze tyle; drugio tyle. 

Tkrüwt, threUire. thrixztcc, ejewetkrisve — Troje tyle; jeszcze jedno tyle, biunjc to nawct w trojc. 

Ehuuit ’ — A niech bçdzie; niechby bylo. 

Mesyjehynt, metyjehym, mexzyjehym — Wlçcllûj tego; wiçci'j tegO CO siç potrzebnjc. 

Jethe — Jest ; jeat juz gotowe, Ehituif mesyjchym, jethe, A niechby zabrakio i byiaby potrzeba wiçcéj tego, île siç 
juz dilo, — to i to juz joat gotowe. 

Ptrt — Nadto, przed; jest to przyrostak slow przyborowych, a ktôrych ua wchodzie, p6sne wicki niepojçly. np. przy* 
braé. praebral, przedstawié, przedsiewzijji. 

libre, ethre — Jutro; dzien unsfepuy, jutrzéjazy. 

ftonercqti, frorzerenti — Teti, co poàrednie czego wazyatko daè maie, — pozwoüé trawy jw>sknbaé; przekarmiê. 
w Père. rzeryden. Pasci, aut jtascere. l*ere ehmeut, extern ithre froeze/rtafx A gdyby siç i to miato prze- 

brac, wyczerpaé, — to jutro jestem wstanie dac znowu tyle ziemi na rôle i oaady a laki. ze koidemu bçdzic dowoli. 

J/wrm — Niech aîç stanie; niech bçdzie. zrzûdlo w' Père. p hctUcn, tan. Esse, fieri. 

Enu — Znowu jeszcze. 

Usztym . u .ityin, ennstym, enuùztym, enuuxtynt — To, CO nszlo, wyszln, przebralo 8ÎÇ i zabrakio wiçcéj. Hwfm enu usztym. 

A niechby î to »ie jeaese przebralo, i zabrakio wolnéj ziemi na osady ludowi mojeinu. 

Kethecz e, teweeze — Tyle île tego bylo, znalazlo aiç. Zeoiemcze jethe, kethecze hje zeoioj. To jestem wstanio zazyc, 
wyinrii, przekarmic tyle na nowo mogaoego siç jeszcze zmdziê narodu i iywiohi, île aie go juz zrodzilo. Dal- 
•zych slow wywod, pat’rz wyi^j pod no 20. 

28 . Wejetlhejem, loeûUtan, weidheem , wejedhetn — Wyjadanie; przckann; karm. 

29. JIcqyete, heyete — Bytuwaô wtlùmie i s tego cierpic^. zrzûdlo w Pers. heslen. buden. Esse, fieri. 

qJuXIP henyiden. Turban, turbiduin esse. 

30. Wufdeqti. ioeqdeqti, weqdnqti, i cendqli, wyqdeqti — Aby byé wyjadiy$cym, kanuiijcym siç, zyj^cym swobodnie, — 
aby zyc wolno. 

31. Fraiusef , frniujset', fraie ttrxet', fraxzujxet', fruxzuset', fratxcexeC, freszuxe — Zafranowal aie i przysiadl, przyklçkl do ♦ 
pokornéj prosby a rozmowy z Bogiem. 

32. Sutvrye. xwcrye — Otwieoracze; naroiniki; lemicsz plug, w Tur. ^L-o «apan. Funda, aratrum, v orner. 

33. Eure dnn, flMÜnit <>« dent, etcet drrn - — Tuz mialo siç to. Ten, a, o. 

Sifef, sijr, Stf et' — l*rzeszyl wskroé; éwistnqi orçiem. 

34. Uili eodzenoj. uity eodzetwj, uity ojezenoj, uiti tlzenaj — Precz uchodz obrabioezu. z tego wyrazu W)to»1 u Persow 

dzbm. Dacinon, augelua. — NB. Ten wyraz: Anneiti, moznaby uwaiac jako: Orameiti, Oborywaé. Opiekuu 
orania, zasiewania i plonûw. 

35. I-racze iewe, fraczexewe, frueze *zetcc — Miçdzy tem, — kiedy tym czascui. 
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37. Thriitre, tkribyoj thrUwjci — Troje tyle, choéby tego bylo wtrojnaeûb \riçcéj. Byoj, ehnuut nuvyjehytn. Mnie BogU 
jedynerau a wszecbmocnemu, trza tylko orzec: nicch aie stanie! a jui jeat tcgo wtçcéj — jui siç s kilo. 

Ex, ehmaiT ex — Jeat gntowem. niech siç stanie, i stalo ai»;! 

«38. Wyhnce&f, uysaveyet', wÿiatctyat' — Wyiywi, przekanni. 

30. Thribyoj, thriitcejedryoj — Aby tego potmjnie tyle bylo. 

40. Fraczereqti, fraczereqte, frnezeregtje- Aby bylo przepasajncera siç- aby sîe wszystko przekarmiln, osiadtszy na swobodnûj 
ziemi <lln zycia wolnego. — NB. Wziijwgzy ton wyraz z t* tem. bçdzie: jutro bçdç vatanie przekannié drugte tyle. 

41. Enu uxztym , enu Liztym, eneuxztym. cne usziytn, uxtern, ttxtym, enuntym , enu mtym — A gdyby i to jeszcze Uszlo. 
przcbralo siç do szczçtu i zahrakio wolnéj znowu ziemi. 

42. /ietplzemenem, hrr*Uetnn\em - Zaopatrzajaoy. ton ktûry jost pofcrednikiem, dawca, dobrodziejem miçdzi tymi, ktôrzy 

«a przymuazeni o wszystko profité. zrzôdlo w Père. hexten, buden. Esso, ficri. . u \ . /lesbien. 

Incljnare, agglutinari. 

/•Yaf^rnte, fraberciti — Miçdzy bioracymi, potrzebujaeymi «iKisobu do zycia. 

Dndhwafb dndipao — Dawca, dobrodzicj. 

I/ethre, hathre, hethere — Tak jak tcgo trza, jak ualezy. To co istniejo, a czego nikt nicwidzi i niczna. Stepy, koezo- 
wiska. Sfery niebieskie, ziemskiu i nadziemskie. 

Mainy&nyboj, tnitviyeu'eibyoj — To co siç li my&lj} obojmuje, pojmujc. 

Jezetejeil/yoj. jeieiejebyoj — Wszçdzie bytujacy, znajdujacy sic. 

Eiryjmje, eryjenje, eiryejenje — Odzielny, niewidomy. Gospooarz, cbiopck pracowitv a blogoalawiony. 

WejedztJÿe — Ton eu wynajdujc wsjystko- opatrzyciel. 

Bt'«wAyo**, H’eithuywi, weithyuo — lUogosc i szczçscic, ktôrem siç lud poczci wy cicszy. zrzôdlo w PcrB. t** uwn. Omen 
folix, augurium fauatum. tcerume - Pauis. 

Daiiytyao, daiteyao, daùcyevaa, daityean, daity ejoo — Dary hoze. — NB. Te dwa slowa nzywajç siç jeazezo nieoaobiécie. 

43. Chicjdoj — Wazochwiadny, wodle svéj woli panujacy. 

Hw^twoj - — Natchniony dochcm Boga. zrzôdlo w Arabs. hnen. ManBuetudo, inodcstia, gravitas. 

Wehùtzleieibyqj — Ton co wstçdxie wojéô i zaglçdac powiuieii. 

Mefyateje&yoj — Ton co rezem zlndem iyc i micazkac powinicn- z micszkaûcami zyc majçcy. 

44. Atetf, a tnt — Otoz tedy, dopicro, teraz, a tenu. 

ïteesei' — Dzialaè, robic. Ated, keqdzemenein paiti dztæt'. Otoz teraz potrzcba nam przystapié do dziahinia, nad 
azczç&liwém a wolném zycicm cziowicka 

47. Ewt — Na, nad, na tycb. 

~ Ehujm, evi, eojù eoûn — Ktôrzy bytujj^, ktôrzy sa, ktôrzy siç czemu oddali. 

Axttmnjem. Upiéj: attmcatitem — Zimtajqcy. 

JhcrJieqtu, denlnttu, tlzmhtnlu, dzrithrnte — DzialaC bçdzie i tnUSl. 

Zitnpj, zetnnj — Ziinn. w Pers. ^ l u ^ rrv >» zimùlan, hyems- stan zimy. Etei, ehujm axtwantem eghem. zimnj dzefJteaiu. Na 
tych, ktôrzy siç oddali grzechom cuuci, zima srogo dziahc bçdzie i zjiwaze dziala. 

48. Stechroj — Ten ’co Btojac mzcborujc siç- nagla choroba. 

Mrvjroj, rnruroj, muroj — Tcn co uniieraô musi nagle. w Pers. .,s>-* ynunlm- Mon. JelttnatT he&e xteehroj. mrujroj 
zyao. Nastac wiec z tego musi nagla clioroba, i ten co jeszeze zycby mogl, umicrac musi. 

/.yao, zyai, znjttn — Tcn ktôryby mogl zyc jCSCCSC. 

50. /Vwrrcty. lepitj: perwijj, peorewqj, perncoj — Na sam preôd- na pierw. 

SnetydJwj, snejedzuf. lepitj: mejetaf — IVzymrozek* zaAniczy- énieg wypadnle. 

Wejfrt, ux/roj — Zawieja ôuiegu z mrozeni. w Arnbs. j. toefr. Plénum et copiosum esse, we francusk.: givre. Szruô. 

51 BertzhtitejeUnjnj, berezixztejd/yy, bertslejeibyoj, berezùtejeByaj — Tcù ktûry musi siç chrunic. 

Gairibyoj. gajereihyaj, gujeribyoj — Ta ni, gdzie SÎÇ gôry znajduj»}. 

Bçtmtbyij, bçsznubytj, l/çnulbyoj, Usznubyy — Ten ktûry przyinuszony bçdzie szukac schronienia i «'tulaé siç. w Père, 
y ' ; U-nûizandeu. Seilero (accre benissachten. Iufigcre, ponere se. w Tur. hinLtz, 

^, y. ; y > binysz. Szuba, ptaszcz. 

Ereduyao, eredryau — Otulajac siç jak w obozie. w Tur. d ordu itmei. rozpoloiyc siç obozem pod namiotamL 

52 Thrüct'ecze, thryieteze, thriiedheeze, i iniiedhecze — Trzecia czçbô. 

Jime, lepitj: jim. ùn. ùlhe jim , ulhe ime , najleuiéj: idkemc — Idzie na przcpadlc - stanie siç zdychajyym. 

(tujwfz — Bydlo, miçso w ogôlnoici. w Pers, * S yian. Bob, taunia. 

Epe dzesaf, epedzexat — P ad nie èmiercia obrobione- upadnie. Thriiet' ecze ktkc jime gujusz, epe dzesat’. Tarn w gôry 
a pod ookryte niebo uprowadzone lîydlo, inusi z przemrozenia padac trupem. 

53. Jedeze erihef — Chociazby ono bylo. zrzôdlo f/utlen, hesten, olmah warmdt- Esse, fierl 

Thwèy^xtemej utv , thwyçxtem ejelu, thwyçusztmcjeiu, thweyt*tan. ejeitt, thtceyçstem. — Byt pozqd&ny. Byt, jakiego ty 
sobie iyczysz. % . 

14 
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KierJtfm — Aby hyln — ru ma byè — cb bytuje, 

54. IJereinmz. htrtnusr. bereszmtsz — Schnmiony, strzpiony, otulony. 

55. Ditfhutux. dzçfnvsme — Kozpadlina, szpara. w Arabs. diefn- Vagin» glsdii. 

56. rudmanrjttu, pachru mrjezu. poehm myauu, pnrkrurnyjejzu , packrvmejerzv — To, CO pockronionêm byè powinno 
Niccb bçdzic to wszyntko pochrouioném, otulnném. 

Kmanejeiu — Niccb to bçdzic wszystko w tuianie, w dotnach a rhlewaeh pomiesczonèm. 

57. Ejetetikan, ajcUnkao — A usajac. zrzêdto w Pcrs. i keeten- Esso. 

Denkusz. denhujtmz — Dcngi, pieniçdz, grosz gotowy. 

Wastrem — Trawa, siano, Iny, odzicnie, ptôtno. 

68. Aftz — Woda. w Pers. "J nbetz Jego woda. 

Wezeidhyai. wcûndhyii i ces eidyti — Potrzeba wzhjè siç i wprnwadziè w cit'k- potrzeba studnie pokopaè. 

TTytccKi. i rUerhti. tcylrrhtu, i rUerht'tj, i cytecktuj, i cytecJUeoj — Wycicczc, wyptyuie. wody zaraarxnç. 

Wnfrthjr, wtfrcjc — Kiedy sie scisnelo, zaïnrozilo. 

59 . Abdeae, atdkeeze — Woda znajaujijca siç w cieku. w Pcrs. yj ni. Aqua. 

Jime.jim — Aby imaè, aby nahraè wody ciekçcèj w potrzcbic. 

Enbje — Byè mnsi i bçdzic. liçdij wody (skrze|de). 

Sedkryat. atdtyef, tedeyut, redyit — To, co siç s siadlo, osicdziato, skrzoplo, zamarxh). 

60. Eurnneyjthjr. aie meyekje, mu mryhje, IrpirJ: edkumey/ekfe. neÿkpiej: idku mngrkje — Micè nie b tais- nie nieznajdç. 
Wcjawiti . icejmeiti, wcjenejtje, icejenaiti — Aity co wynalazin, ougrzebah). Jat iilke pnituiurz. mum eyjekje, petlhcm meje- 

n aili. Bo pod czas mrozAw, poszedhzy bydlo w pôle, nie tam nieznajdzic do przegryzienin , — u nawet nie sobic 
i noga, xpod sniegu, nie wygrzcbjc, zpod lodu nie niczmÿdzic do schrupotania i naplcia sie. 
fil. I Verrai', irorcm — Warownia. Dom, chaty, chlewy. Uudowy. w Pers. , Jujjj uerzylen. Aliquid in consuCtudineni 
vertere, laborarc, studere, cxcrccrc. 

Keraietre — Kazcsz zrobiè, pobudawaè. zrzèdio ^,3 J kenlm. Facore. 

Cseretu, czere/oj — Dla Bydla, zywiolu rolniczcgo. dla tych istot, co trawjj syjç. w Pcrs. rJurylm. Pasci. 

Drwltoj — Szeroki a diugi. w Pcrs. jl,j dyraz. Longus. a^.,0 dereiUe. tiradus. 

Kemczid" — (Jo koiwiek. mnièj wioet'j. xv Pcrs. j Ion- Deficicns. Miuor, minus. 

Czelhruienfiu, c-.elkrmzaifm. ezelkrmznfin — Czterosçzniowy, kwadratowy. 

62. Uetkre —, Tak, jak naleiy. stepy. 

Teacbme — Czçèè nasicnna, jçdrowiL jçdra. ]aja. rzecz plodonusna. w Per», tuchm, tochum, tochm. Scmem cujus- 
vis speciei, aut n i cujusris radis, materia- sperma. 

68. Chàojilhnie , eucieksz"jithtÿr, eiicickiiÿithnje, eùci ch tzeoûhni, cw'û'hjczeoithni — Aby siç wcdlc woli a ujiodabanja tara 
bytowaio, raieszkalo. zrzèdlo w Pcrs. ‘.'...Ij chwiten. Vclle. V, : -» elwnznud- Contcntus, gratum habere 
iptidpiam. 

64 . (onç w* — Dla krùw, kruwom. 

fimyentm, ÿoœfyenfio, gmeeycnem — Krowy litore siç cicli}, jui ocielily i nileko dajç. w l’er». j giomden- 

Cavare, czeavarc, f.idcrc. 

gg. /lotira, ktthra — Tak, jak nalezy. stepy. odlcglosè pcwnéj miary. 

Fratat — Aby weick wprowadzic. 

Crcye — Badz co bjplz. eboeby ï dala. 

Mcrenkan - Wiçcej nawet. 

Edhtrmm, etUw wejcnem — Aby to bylo do wyiuiowania, do o yciagania wody dia pojenia. 

Mcreykao, mergiui, tneregau — Drob’. ptastwo gospodareze. w Fera, i y, murpi. Avis. 

Eirtttejjc, me steyc. mcarryet' — Nabicrzcic tam sobic. 

67 En -i roi — Tam micè sic bçdzic. 

y/i . mal', malke — Met’, mût. juz to, juz Owo. 

Zeiri. zeirje, mit zeiri, nuit zeiri, met zei ri — Juz aby zarlo, skubato. 

Cmmem — kaki kwicciste, roznoharwnc. w Per». ' ?i gunagm- Varius, varii, variorum gencrum colorum. 
Ckeiryeitje, ekeiry/'eili, cheiryenli — Rzecz do jodzeuia udobna. Ziareczka zboia w ogùluoéci. zrzùdlo w Pers, 
ekurden- Comedeic.’ 

Ediyanwm, tdiei/maiem. tdzcyemehem. — Obdzialane, wyinlucone. 

6K Nmanew, nemanan — Miano, tnicnie, douioatwo, domy ludzkie. Szlacbccka zagroda. 

( .Ç,‘ Kntrmcze — Jednopiçtrowe. w Tur. c; bat. Contignatio. 

Ftaakankemezt . frmkem bemkze. jrmkem zbaneze — Chaty przy dworzo. Czciadnie. w Tur. .uje» I iskende- stolcezki, 
laweczki. — KB. Ten wyraz niczatrzjnuai siç na wschodzie, lecz z dalazcgo wywodu brzmi czysto, pojetnie. 
Fhnearemczr - Wyu urzalpi.»" kuebuia to, co siç miçdzy domem a podworaem znajdnjc. 
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Ann — Ta chateczka , do ktôréj i krolowi tria pojéi picchoto. — NB. Tu litera r, ciaa przyszty znaroionuje. okoto 
ua okoio. 

H'irrrmcze — T» budowa, gdzie siç warzy. kuchnia, a przy kuchni wyebodek — To zwyczaj Polski. 

70. H'ytjx iu(m — Wszyscy w ogûlnosci. 

Serem, nairinçmrze — Mçsczyzni, jako i kobicty'. 

Etre, lien', 1er et' — Bierâ i sobij. tria, abyé tam z sobç nabral. 

71. Jnji. jeoji — Jaey aie tylku ûkuza- bçibp 

llenti - Majçcy sie. bçdijcy. zrzodlu w l’ers. Men, Acslen. Esse, ficri. 

Rohan zemnj - Na owfj tam ziemi. 

Meziszleeze, mezisteczc, meszticze — Najwiçksi eo do urody, najdorodniéjsi, najpiçkniôjsi , najzdatniêjsi do porody 
najcnotliwsi. 

Wehvtzterze, rcehiezticze, vekùticze — NajprzystojnWjsi w pocliodzie i okazaniu aiç. 

Srejeezteeze, srejeMeczc — Najczystsi- najcnotliwBÎ. 

72. < agitez, gajewz — Bydlu rogate 1 nicrugato. 

Seredhenem — Szczegolnie serdecznego, t. j. tywego, zdrowego i czystij jiorody. — NB. 0 utrzymywaniii uicmieazauoj 
porody bydta w ogolnoéci, wiele tu autor mowic bedzie. 

H. l'nccrenem — Urwiatka, krzcwy a drzewn i warzy wa w ogùlnoaci. 

75. Bereziszteezc, beiremnj, hérezûlecze — Zachowawcze, wytrwale, zdrowe, 

lluheoidhilemetze, huhemiilhilemeze , kubeoùlhetemczc — Blahowonne, pachniijce. w Arabs. hohuh- tiare, et concitari 

ac vehemcntcr spirare. w Fera. ^ ^ v.i hujiden, Odorari, odorem spîrarc, 

76. Cherethenem — Ciala pozywne. wszystko z roilin warzywnycb. Jarzyny. w Fera. rhunlen- C’omcdere. 

77. Ckareziiztecze, charezitzlicze. chnrezùtecze — Jedzeniu zwyklc a smacznc, atrawne i zdrowe. 

78. h'erenaoe, keretume — Zrazy, korzcnie, latorosl. w Arabs. kcmaf, kimaf- Tninculua aeû tubcr, ib stirpe 



palmae supcretes post amputatum ramum. 

Milhteirje , mîthicire, mUhtceirt. mitliteerje — l’arzysty, po parze. stabo na w,schodzio — w Arabs. , , .' J mitacerri. 

Subduccns et abdens se fugitivus. , - r* imitur. Pcragrare, Celerltcr incedere. 

Edzyevman, etheyemenem, edzeyencm, edzyemencm — Odziany, otulony, przygotowany, pielçgnowany. w Tux. . . 
adzimak. Dolere, compati. 

79. Ejelje. ejeti, tjeinj, tjetje, tje — Aby byli tak, jak. 

IFare/nee — Miasto obwarowane, waruwnia. w Tur. warotz- Oppidum, subnrbium. 

ErJieu, ehhef — Byé powinni. a nicch bçde, niech zoatawaja. 

80. Ma — Nicma, nie. w Arabs. U ma- Non. — NB. Zwraccm tu uwagç czytclmka, — bo to punkt wazny. 

PraknBoj — Ktokûlwick poircduiczy, poèrcdnik, rzadca, gubernator. 

ïl^EyLeyjj, 'ïjxnr^/, cpa i oeyij — Tcn co ufa w silç swojç i pogania, knntcm zaciua — dunny kapitan sprawnik, 

llerMuz^hmtlXz. hercitlhizz — Oorodniczy. w Arabs. «jiA herilyizet. Senio confecta camelitis, anus, aut ovis. 

Slabo na wschodzie. , ... , . 

82. Driauz — Zdzicrca, poborca, wydrwigTosz. w Fera. o 0uy> deiyden. Ijtccrare. damez, Pauper, monachua. 

Daiariez, daùeisz, diieùz - Czlowick podatkowy, bez koûca padatki dawaé znaglony. 

83 Keacizz, kemesz. ktazujùz, kemjitz — Ton co gwaltcm ciagnic do zatargi. Dannojad, wiixtzçga, malutki uraçdnik 
policyji, ktory wiclkie ztu tworzy. zrzôdlo w Fers. ..jJuJkS kejzplcn- Trabere, ferre, pati, subducere. 
lcmzuflen- Opcrire, rumpi, findi, diasohere, disparare. 

IVVitwro;, 1 ndzlureez, >r v zle, iriez - Wyborca, poborca, jako zcbrak utajony. 

84 n waUnj! weùneloj, w» mUnj - Ton co wyimnje, wyrywa zçby, — co miota obclgi — osczerca. 

Deqtmnj, denlanaj, daqiam.j - Zebaty, zçby. w Arabs. dendin, dmdm. Jlussitatio loquentis. w Père. 

d mliden- Indiguari, dcntibus ruderc, arrodere. 

85. ftirn, pojaaoj. paieznj — Za pa«'m knut noszçcy, rhwostacz policyiny. 

U'yteretoj Immz — Ten ktûry cialo, skôrg, bizuucm wycicra. w Fers. ^ len. Corpus 

86. Matlhc cziia, Upii'j: madluxzm, nojlepiej: Mateczim — Matki, kobiety zameznc. w Pera. jo mader- Mater. 



mode • Foemina, foemella. 

Ennvi — Priez jodnego, priez innego, t. j. przcz prawego liiez». 
nm-keztenem, d.irh*tenr.m. duchtcm — Zaploduiona. zabrzcmieniona. 
Meiipmeze — Wa zaïuieszkania razeio i w clctaula sie. 

Xulintem — Dac nieiKiwjnna i nietla na to zezwolenia. 

87. Fralaacm, frathemoj — Miijdzy tymi tam ludzmi. 
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Netoe — Driewiçc. 

ArefAum — Preecbod. L'iica. 

88. Medhrmoj, madhajanoj — We Brodkti niiaata. to co w aobie wszystko ima, obojnmje. w Tur. mÿnmndu. 

Chéwen, cheacejtz — Szeéé. w Pore. v j£»£ «zeis. Sex. 

Küemoj, nitmoj , nitimnj, netcituij — To CO SÎÇ ogôlem nie ima, nie obcjmujc. 
llicruj, tuzroj, tuzrmj. tùroj — Trojnki, trojuwy, trzy. 

89. Hrzeurem, kezetthretn — TysL^c. w Pore. hezttr. Mille. 

Xttirinçmrze, nairvr^mezt — Takie i kobiety, ktôro *4 pod roluj — 7'eockme upe bere, tient' — Ale ci wszyacy puwinni 
byc zdolni do tworzcnia dziatck. 

91. Kiwicze — Aby tara bylo bczpiocznic i porajdnic. 

Tjc, tejc - W téj, w takowt-j. 

Swm-ye, sxriecirye. suirye — Lancu, otwieraczo, strôze. wojïtko dla ntraiy. Tcn wyraz jHjzostal aiç w lYanoyi. 

Zerenejenye — Zlotcm przyhrani. w Per». ;j zer. Aunim. &?■)) zenyn. Aureus. 

92. JCiyu'ze, epù'zt eipitntmn — W tcj tain, nft okolo warowni. 

Merezudmrem, mereztaheneuu menzètlwerem, mereztheem — Drzwi uuiarle, niartwe, zawsze xainkntçtc. 

Haoczcnem — Przeiwiccajyi* sic, pryozroczyido. 

Chareochinein — Dla chcacych jedzenia, pokartuu. zrzûdlo w Pers. cfauten. Vcllc. *3 rhtanlen- Simiorc. 

Eqterc. mtcre, qtcre, eqtyennjemal' — Àby do âwlka nainiac, dowuzyc, w prowadzic. w Pcrs. ^jsjî entier- Intus, intra- 

93. Mette — Pomyélnl w dtichu i ttiz {Hroiodziat. Ton wyraz mie6 uiuai zraôdln w mreoT. i w uininytuz. 

Kuihie — Gilzie. 

7 je tarent — Takowa warowni e, miaato. 

Kermenvmje. kerenevalje — Mjuii ja uczynic, wyporwjdzié? znôdlo kenlm. Façon». 

Ja — Ktôry, a, 0 . 

95. lltJmo, emfmo — Owij, takowi}. 

I\Unejetitye, ptunnilye, jHiûznriibye — Powiina byé rozpuznana. wyszukana. w Pore. petuhulat Invtmtigare, inquirere. 

Wytpere, ny tperet' — Naprôd to trio uczynic ma. 

Zitiejeibtfc Niech loataiu) preynaglunymi, przyjrotowanyuji zupebiic. 

Wydtedhe, xMchedhet', uyehalhel, nyhdndhe. irychdfittc — WyehiKlziè. aby wycbodzili. w Aruba. «tcAu/l. GelfiH 

aut. diducto gradu incodona. teechy. Intomlere. Tractiv», quo quia tondit. 

96. Mçneycn, tmmeyfen — IVnlobnic, nu iMKlobiertstwo. w Arabt*. manewL Significatua. — NB. Znajwiçksza 

boleéei^ sorca, muszç juz skrucac wypracuwany a obszcniy tcn idowniczck — ricructwo, a ogmmno koszta druku, 
tak nakuzuja. 

Nnj — Nowy, nowi, picrworodni. 

Cteojixzti. chsz'jûtztt. rA.txtLtte, ekstufyjestje — Ci ktôrzy chcieli, pmgnoli, uailowali. w Pore. cktuten. Voile. 

Wyiwreyjeiiù tcytttireyjetli, uy*zweyeitje> wysaweyeqtje, ny*meeyeiiti — laihijsjc sic* wyzywic z uprawy roü. 

97. Emthnj — 'lak a nie iiiHczcj, musial. w Tur. ^* 5 ^ nnret. Ita, ita uano. 

Jethe tlàn iieiT — Tak jak mu opowiodzial i wskazal, aby bylo. 

99. Chiojiihnje, ewicki&ijUhhi, tdrichiojeihnje — Nad/uyczaj upiHlobauo, jako wodlo ohçci. 

101. Jinthroj — Hutra, iuiio przoHtrzon uznaczAjace. naatopnych punktow ol«»wa, patrz wyzôj, poczynajac od iio. 69. 

13<J. Arevczeyjeitu ari'uczeyejeiije, areoczeyjeiije, lepnj: a raoczeyejciti, a raoczeyjeUi, a rvjczeyjeiti — Oby bylo istnicjqcjiu 
iwiotuic. oby byl.i blyacxalo. 

Ejetejdu'e — Hçd^c i bcibjc zawaze, na wieki. 

131. ChetUuitecze rtwcsno' — Upicka, dlwiloèé o rozpostrzcnienic a zachowanie àwiatla. Ton picrwazy wyraz zostal 
w Kuakim. 

,S tùlluitecse stteidatreze, stulhate, etjedhntvczr. — Watyd a Üojazn BogU. 

132. Eneybre — Nie grzojacy ni»; czlowick pu psicmu. — NB. Tcn wyraz nitulcgujjjcy najranicjsa'*j w^tpliwoéci, widkij 
gra rolç w koncc»wvch rozdzialacli. 

Usczt. I uzrze, wtzte — Jui dostatccznic. jak uuloiy. 

LWettczeyieki. us ranczegeiti, tu m oexejeti, u*re<*'zejeytjeh, usrevczyejeti , usz rnoczeyejeùi — üczyszczony z hrudow ciala 
a «luazy- ufewiotniouy, oâwiceuny cnotami. 

Etre, wje — Orzuc rolç, uprawiajac rt*lc. 

AreoczeyjeUL areorzeyjeti a rtucztyjetL arcoczejeyejeti — Oàwiecali, uczyli, udoskonalali SZtukç rolnictwa. 

Uekered — Gardzili* gardzilo wç. w Arabs. wJ ^ > . hekir. Vilia, oontemtua. Arir- Viliiiondcrc. 

Jrichtàije — Dla ich wywçdrowunia w lepsze a wieczne iycie. w Tur. iryszjnek- Pervenire. — NB. Ten wym 

gra tu rôwnie wielka rolç, a zuaczy zaw.sze àniierc, dla oiycia pu amierci. 
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SalAegeezt, taleyeexe, tetlcyme — Siedzac «pokojniutko przy mnyslowiy praey — Ten wyrax zostal we Francyi. 
iVejmaiti, xejmeti, wtjmiti lepiq: mjmyete — Wyjmcwali, rozpatrywali gwiazdy i nczyll niç ich ruchu a sUtku. 
.wmt« tlertuœ — To co siç Sciera 1 blysiciy — gwiazdy — w Pers. tgtam» — Stella. 

Mooxzc — Kaiçzyc — Miosifc — w Per». ,U «w* — Lun». 

Hwmoe, Aworeew — To co ciepio i iwiatki twony — SloAce — w Per». j ^ Attr — Sol. 

133. Ay are — To co siç nieilaje oddzielid — cala dob» — noc i dzicii — shiho n* wscbodzie — w Tur. y jtr — 

Locus, terra — jarotmak — Creare — w Arabs. Iji jerra — Katura dura — Ten nam wyraz tnajduje aie 

w ternie inaezenîu, w rot: 19. w ptmkcie 194. 

Mang/ev/ti, memgtqti, mrtng/aiti, maâigjoftje — Byli mnifmsj^cynii — nmiemali, siplzili. 

J art — Kok ealy — dzié w niemicckim — w Per», y tjar — Ultimua menais vcris, vulgo majra — w Ar. ÿor — . 
Aêr, aura. _ • . 

134. Czethctmelem, rzithirereietancze-, czùJtwtretetem, r-rttrrrc tettm — Cïteryata. 

trumençm — Zabneuiienlonr — w Per», gaÿden — Coire - we Prancuakim: gamaiii - Otrok na ulicy poczçty. 

Ittctjeibge, dajtvqtibgt — Po dwoje dawaty, roïdzity — Dwujaki — Bliinieta. 

. Ut — Jui tez. 

Zeyjciqtje, uaz^gtqtje, ut leyenri m xyeqlai — Zazywiajçcy sie — rodl^cy siç. 

MUbctnc, mithircrà iterg — Dwojki, pary malzcilskie — w Arabs. y ; . ■■■ . > mcjtma — Pariera inverso modo. 

Stricte — écieracz — wyrieraea — chtopak — w Arabs. nier — Tegmentum — w Pers. jeter — 
Mollis — alabol 

Hàkyttaé — Pleè zçska — Coreczka. . 

136. Edit ejeiejetçm jtÿi, gu/rn: tmdhmfm — Takimze sposobem plodzil siç i zywiol roiniczy, jako idrowy 
i niemicszany. 

136. Srtjttzit — Oczyszcaony zbrudow ci al» i duaay — cnotliwy. 

ffegt, gqjt — Kochsyijc aie — plodzçc — zyjçc cnotliwic w zwiçsku maiseiakim — znardlo w Per». 
yajidm — Coire. 

U^rtv/ii. dseiresrftt — Dîialali micszkanic — przeznicszkiwali — iyli cingle. 
hÿtttjetm — W tem co aiç stalo, ntworzylo — w tdj wystawionèj warowni. 

138. Ko / — Ktory, a, o — jaki, a, e. 

Ewethre, aoethe — Naleialoby — tracbaby — Bylaby potrzeba. 

Dqjenfm — Danie — nadanie prawa ludziom, aby zyA wedle przykazania Bolego. 

Mazdayamym — Prawa mazdajasniebskie — oazewidiifl prawa Stwûrcy lloga wazccbinocnego. 

WuUrtd, wg herett — Aby wybrai a za lepaze uwaiaA — aby obraA, przyswuic i wywyiszyé. 

139. IVu. hk — Wszystko. 

Keràpte, kersipte, kiritptùi, krgtxpti, krpsziti, keraziptc — Pomieszane - w nieporzçdku nczynione — w Tur. t 
kargumai — Misceri — kantzg — Contra. 

141. Koj ejeifm — Kto ma Stac sie — kto jcst praeznacïony. 

Ettt — Aby byt 

Enhuscze, enÀujzeje. enAocze — Tych co na tym iwiecic bytry% zyj^. • ■ . 

Kalmczt, rtlmzrzt — Ibitiijacym. 

143 UnoeleJ, unre teif. urwet' ta t — Ten, ktdry sle z cicbie urwie, zrodzi — Otrok. 

Tu/mcze, tu/m cze — T. j. z eiebie on wyidzie, porouzi siç. 

NB. Wedle tcgo punktu i slow w przedkoâcowym rozdziaio, sijdzilbym zo ayn Zoroastra poprowadzil lud Peraki 
na Pomorze. . 
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TRESÔ ROZDZIALU TRZECIEGO. 

Cala U ksiçga poucza rolnictwa, downdzqc: 20 rolnik priykladny, do Zebractwa nie przyidzie. Scienra 
a trupow ludzkich, na orotn$ aiemiç, zabrania »iç tu arogo, przykazujy tworzyé mogilniki gminne. Cxiowiok 
nierzadny okoto siebie, a w Boga wierxy, i praw Dozych lud pouczajy, zbawionym byé moie. 



INHALT DES DRITTEN BUCHES. 



Es wtrcl in diescm Bnehe dei Ackerbau gelehrt und dnranf hingcwleaon, d*H dn ordontlicber Landmann 
nieraals Bottier wirti. Thier- tmd Monschen - Leichen dflrfen nicht auf don Ackcr hingeworfen werden ohno beerdigt 
zu soin; os sollen Kirchhüfe errichtct werden. Kin unsittKcber Monsch, der an G«tt glaubt und dio gBttlIchen Gesetze 
lchrt, kann erlbst werden. 



SOMMAIRE DU LIVRE HL 

Ce livre traite de l'agriculture, et démontre qu'un honnête laboureur ne aéra jamais réduit à 1 a mendicité. 
On oe doit pas jeter les cadavres des homme» et des animaux sur les champs, on établira des cimetières. Le pécheur, 
qui éroit en Dieu, et qui enseigue la loi divine peut être sauvé. 
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Pergert’ syium. 



Przegart III. 



i. 



Datere gajcthençm, astwaitinqm ezaum. Dawco èwiata ludzrni jnk gaj rozmnozo- 

nego, zostnwaé w czystoéci przeznaczonego. 

Drittes Buch. 

Schôpfer (1er Welt, die wie ein sprossender Haâi gesehaffien ist, die imnmr rein zu 
bleiben bestimmt iat. 

Livre DX 

Toi, qui as créé le genre humain semblable à une forêt d’arbrisseaux, qui est destiné 
à rester pur. 

2 . 



<Ss • 6 {Ç»-*Ü j "*{2L (“VJ" -C JliXvQ .-U))J 



Kwe peoiiym eùhao zemoj zaisatem. 



Co jest najpierwazém na téj tn ziemi i naj- 
przyzwoitszém? 



Was ist das erste Zutragliche hier auf Erden? 

Qu’ importe -t- il à l'homme de faire d’abord ici -bas? 
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Aet’ mreotf ehuroj mazilao — jed’ ba 
paiti, na-eiewe, frayet’ — spitcme Zcre- 
thnsztre. 



Il* _ 

8. 

._u»j .^4>jqj .y>0>« . piiiu 

Na to odrzekl Bokater Shvorzenia — 
l’otrzeba, aljy siq porzucilo nieezyste zycie 
ktérego siq dotqd trzymalo — uczony Zo- 
roastrze. 



Darauf antivortete der UrhebtT (1er Sehôpfung: Der Mensch musa dtus bisherige unaitt- 
lirhe Lebcu venverfen, o gelelirtcr Zoroastev! 

Le créateur répondit: L’homme doit renoncer il la vie immorale qu’il a menée 
jusqu'il ce moment, ô sage Zoroastre! 

4. 

& *W*"^4iç, .^*4^ •^«**>4* 



Ejesmoj zestoj — 
Beresmoj zestoj — 
Gaozestoj — 
Hawenoj zestoj. 



Niecb siç stara byé samoistnym. 
Niech bedzie przedsiebicrczyiu. 
Niecb lioduje Bydelko. 

Niecb uprawia ciagle rolç. 



Er muss selbststiliidig lebeu, er muas immer Arbeiten unteniehmen, er muss Vieh- 
zuclit, er muss Ackcrbau treiben. 



Il doit vivre indépendant, travailler, élever du bétail et cultiver la terre. 



5. 



. C^#4Î»4*J,»l>4l^ . >)>^ . -Uyi^Kïïi^ . )1t4i1t> . -up4l/j , -U4J4l]^j4lj . JUQ*^4I^»4^^«JL 



tg) •C{Vj» 44I^M ._Up4I^U)7 



. _UU4J(4U/ 



Achsztejedhe dajeneye, weeze framru: 
Mithremoze, wojuru gaoyeoitym ~ 

Dzeidhysro rameeee cliastrem. 



Niech zapragnie apomihije nadania, prawa. 
Niech przemawia zawsze: Majstrae moj — 
poblogoslaw moj calkovrity zywot — 
zdzialaj mi spokoj upragniony. 
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Er muas die Gebote Gottea lichen; er musa immer zu Gott flehen: mein Herr und 
Meiater! segne mein ganzes Lebenawerk, verleihc mir den heissbegehrten Frieden. 

Il doit aimer la loi de Dieu, le prier en disant: Mon Seigneur et mon Dieu, bénissez 
mes entreprises, accordez moi le repos de l'âme et la santé si désirable. 

• ■* * I 

6 . 

■ j>ü . if . . -Jji ysij 

Datere gajethençm, astwaitinqni ezaum. Dawco swiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 

nego, zostawaé w czystoéci przeznaczonego. 

ScliOpfer der Welt, die wie ein sprossender Hain gcschaffcu ist, die immer rein zu 
bleiben bestimmt ist. 

Toi, qui as créé le genre humain semblable à une forêt d’arbrisseaux, qui est destiné 
â rester pur. 

7 . 

& •twH3 im ty3 {“W" • — *»»$ 

Kwe bitym eiiliao zemoj zaisztem. Co jest drugiego na téj tu ziemi najprzy- 

zwoitszém? 

Was ist das zweite Zutrflgliche hier auf Erdeu? 

Qu’ importe -t- il à l'homme de faire secondement ici -bas? 

8 . 

.-u»ufyju . — ui| . uij . . fttajji 

Aet’ mreof ehuroj mazdao — jed' ba Na to odrzeki Bohater Stworzenia — 
paiti na ezewe — nmanem uzdeste. Trza koniecznie, aby porzucié nieczyste — 

• , Domek swoj wlasny, niech sobie pobuduje. 
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Parauf antwortete der Urheber der Schôpfung: Der Mensch musa das unstete Leben 
verwerfen, cr muas aich sein eigenes Haus bauen. 

Le créateur répondit: L’homme doit abandonner la vie nomade, il doit se bâtir une 
demeure fixe. 

9. 

&, . jau»u )(5>t) . ^u»j iç1»üq9 

Athrewet’ — gaomewef — nairiwef — Niech zafozy ogniwo . — niech hoduje 
puthrewef — hwçtlwewet . zywiol domowy — niech siq ozeni — niech 

putruje — niech ciagle usiluje. 

. f 

Er muss seinen eigenen Heerd anlegen, Hausthicre halten, ein Weib nclimen, Kinder 
erzengen, Erwerb treiben. 

Il doit avoir son propre foyer, élever des animaux domestiques, prendre une femme, 
élever des enfants, et tâcher de prospérer. 



• • . C{^aj lui? 



Aet', pascze jete ehjc nmanehje frapi- 
thwoj — 

Gausz frapithwoj — 

Ezem frapithwoj — 

„ Wastrem frapithwoj — 

Spa frapithwoj — 

Nairike frapithwoj -r 
Epercnayujkoj frapithwoj — 

Atersz frapithwoj — 

Wyspqm hudzyaitisz. 



Takowo zyjqc, on sobie potem przysporzy 
miatia, ktorc go przekarmi — 

Zywiol domowy, zycie podtrzymujqcy — 
Stan, ktûry go karrnié bçdzie — 

Lny, ktôre go odzicjq — 

W duchu nspionych, nan pracujqcych — 
lîialkç, zycie jego utrzymujqcq — 
Mladzikôw rôwnie usluznych — 

Swoj ogieii chaty, wszystkich ogTzewajqcy- 
On wszystko obdziala. 
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Siche, also tfird er in fine 1-ige kommen, in weloher er seine Nahrung tindeu muas, 
Haustliiere, welclie ihm Unterhalt gewftkren, einen Notbgrosclien, Linnen, welches ihn 
kleidet, gottesfürchtiges mitarbeitendes Geaindc, ein Weib, welclies fUr sein Lebcn sorgt, 
und junge dienatfertigc Sprosscn, einen eigencn Hccnl. an dcm sieli Aile crwiinuen; kurz, 
er wîrd Ailes erlangcn. 

, • 

De cette manière il sera mis en état d' augmenter sa possession, qui le nourrira, — le 
bétail, qui le soutiendra, son capital, les laines pour le vêtir, le nombre de ses domestiques 
craignant Dieu; il aura une femme, qui le soignera, des enfants dociles, un foyer propre, 
qui les échauffera tous, — enfin, il obtiendra tout. 

11 . 

Datere gajethençm, astwaitinçm ezaum. Dawco swiata linkmi jak gaj rozmnoéo- 

nego, zostawaé w czystoôci przeznaczonego. 

Sehôpfer der Welt, die wie ein sprossender Hain gesehaffen ist, die immer rein zu 
bleibeu bcstimmt ist. 

Toi, qui as créé le genre humain semblable à une forêt d' arbrisseau!, qui est destiné 
à rester pur. 

12 . 

Kwe thritym efihao zemoj âaiaztem. Co jcst trzecie, na téj ziemi najuzyteez- 

niéjszém. 

Welches ist das dritte Zutragliehe hier auf Erden? 

Qu’ importe -t- il à l’homme de faire troisièmement ici -bas? 

13 . 

. ) Mm » 
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A et’, mreot’ ehuroj mazdao — jed’ ba Na to odrzekl Bohater Stworzenia — Po- 
paiti frajesztem kareyjeitje — Spiteme Ze- trzeba, azeby w gospodarstwie cingle siq 

rethusztre — jewenqmcze — wastreuqm- karczowalo — uczony Zoroastrze — Trza, 

cze — urwerenqmcze — cherethoj beiry- aby siq staralo o jadlo, o aiano, o lny — 

enqmcze. Trza, aby aie drzewa szczepilo, skqdby jadlo 

owocôw brac. 

Hierauf antwortete der Urheber der Schbpfung: der Mensch muas seinen Boden immer 
urbar machen und beaüen, o gelehrter Zoroaster! Er musa verechiedene Feldfrttchte 
bauen, Heu und Flachs, Baume pflanzen, damit er Früchte iiabe. 

Le créateur répondit: l’homme doit constamment défricher la terre et l'ensemencer, 
ô sage Zoroastre! il doit cultiver différentes espèces de blé, de foin, et de lin, — planter 
des arbres, enfin qu’il récolté des fruits. 



•ÎEîP»}" - im -C{î>*“ •)»">*(} -CEîP" •tfN» 

Jed’, wa enapem — ai apem kereneoiti — I Wypadlozby tam bez wody, albo przy wo- 



jed’, wa apem, ai enapem kereneoiti. 



dzie obrabiaé rolq — wypadlozby przy wo- 
dzie, albo opodal obrabjaé. 



Er muss das Land bebauen, sei es ohne Gewasaer, sei es bewftsaert, — er muas 
ackem und a&en, sei es, dasa das Land bewâasert iat oder nicht. 

H doit cultiver la terre, qu’il y ait de l’eau ou non, — il doit labourer et ensemen- 
cer, qu’il y ait de l’eau ou non. 



Datere gajethcnqm, aatwaitinqm ezatun. Dawco éwiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 

nego, zostawaé w czystoàci przeznaczonego. 

Schôpfer der Welt, die wie ein sprossender Hain geschaffen ist, die immer rein 
zu bleiben bestünmt ist 
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Toi, (foi a» créé le genre humain semblable à une forêt d'arbrisseaux, qui est destiné 
à rester pur. 

16 . 

& • --"»5 

Kwe tujiryra cùhao zemoj zaisztem. Co jest czwarte tu na zicmi najdogod- 

niéjszém. 

Wclches ist das vie rte Zutrügliche hier auf Erden? 

Qu'importe-t-il à l’homme de faire quatrièmement ici-bas? 

17 . 

.j»> .-jty -çvfHs .y>o»« ■ plnlt . ftijut 

& . . -Uf JU»»Jll»£j 

Aet', mrcot' eliuroj mazdao — jed’ ba Na tu odrzekl Bohater Stworzenia — IV 
paiti frajesztem, us zeati paswescze, steo- trzeba jak najwiçccj , \v rolniezym gospo- 
racze. darstwie zazywjaé laki dla trzôd, rolq do 

wyorywania. 

Darauf antwortete der Urheber der Schopfung: Man muss in der Landwirthseliaft so 
viel als moglieh Wiesen urbar rnachen für die Hecrden und Boden filr die Acckcr. 

Et le créateur répondit: Pour l'agriculture on doit avoir autant que possible des 
prairies pour les troupeaux, et du terrain pour exploiter. 

18 . 

Datere gajethençm, astwaitinqm czaurn. Dawco soi ata ludzrni jak gaj rozmnozo- 

• nego, zostawaé w czystoâci przeznaczonego. 

Sehopfer der Wclt, die wie ein sprossender Hain gescliaffen ist. die immer rein zu 
bleibcn bestimmt ist. 
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Toi qui as créé le genre humain semblable à une forêt d’arbrisseaux, qui est destiné 
à rester pur. 

19 . 

& •(*SW ,J Ü J '“ , (2L ^35 — “»J 

Kwe puchdhem, eûliao zemoj z&isztem. (Jo jest piqte na téj ziemi najdogodniéjszém. 

Welches ist das füufte Zutrilgliehe hier auf Erden? 

Qu'importe -t- il h l'homme de faire cinquièmement ici-bas? 



20 . 



. plail ç . /a-uju 

,§3 , . _up».u»jg.U£j 



Aef, mreot’ ehuroj mazdan — jed’ ba 
paiti frajesztem majezeqti paswescze, steo- 
racze. 



Na to odrzekl Boliater Stworzenia — Po- 
trzeba, aby mieé w gospodarstwie, jak naj- 
wiçcéj rosléj i czystéj porody byilla dla oronia. 



Darauf antwortcte der Urheber der Schopfung: Man muas m der Landwirtlischaft so 
viel als moglieli den Vichstand von grossem Wuchse und unvermisehtem Staminé hegen, 
Iloni vieil zum Ackem, sei es andcrcs. 



Le créateur répondit: Pour l’agriculture on doit avoir du bétail de la plus grande 
et de la plus pure espèce, soit du bétail à cornes pour le labour, soit autres. 



21 . 



& • 4 > "{2v u 

Datere gajethenqm, astwaitinçm ezaum. | 



Dawco swiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 
nego, zostawaé w czystosei przeznaczonego. 



Schôpfer der Welt, die wie ein sprossender Hain geschaftcn ist, die immer rein zu 
bleiben bestimmt ist. 



*) Tu jeat mylka w ilruku Jziela I’. Spiegla, w Wiodniu r. 1853 dnikowanegu, — z ktùrcgu ja dziè dmkujç. 

la* 
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Toi, qui as créé le genre humain semblable à une forêt d’arbisseaux, qui est destiné 
à rester pur. 

22 . 

A -W .fmuniîi ._u»j 

Kwe peoirym enhao zemoj eiaisztcm. Co jest pierwszgo tu na ziemi najnie- 

przyzwoitszém. 

Wclches ist das erste Unzutrftgliche hier auf Erden? 

Qu’importe-t-il à l’homme de ne pas faire d’abord ici-bas? 

23 . 

Àet’, mreot’ clmroj mazdao — jed’, erc- Na to odrzekl Bohater Stworzenia — jest 
zujrehje grcwcye — spiteme Zerethusztre. to rozonijace grzanie siç namiqtne — uczo- 

ny Zoroastrze. 

Darauf antwortete der Urheber der Sehôpfung: Es ist das die vcruichtende unnatür- 
liche Brunst, 0 gelehrter Zoroaster! 

Le créateur répondit: C’est la concupiscence de toute nature, ô sage Zoroastre! 

24 . 

A 2 •-“»(£ •!»■“)*(» 

Jed’*, chmye dajewe, heqdwcreqti drudzoj, 1 Jest to owe prawo, do zbierania siq grza- 
hecze geredhat’. I nia, drugich powohijqee. 

Es ist das jenes Wahngesetz, welches Fremde durch eine Thlir in einen Raum 
zusammennift, wo sie sich brünstig umarmen. 

C’est cette loi insensée, qui convoque hommes et femmes en foule dans des lieux 
impurs, où ils se livrent à l’œuvre do la chair. 
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25 . 
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Datere gajethençm, aistwaitinqm czauin. I Dawco éwiata ludzmi jak gaj romnozo- 

I nego, zostawaé w czystoéci przeznaczonego. 

Schttpfer der Welt, die wie ein sproasendcr Hain geachaffen iat, die immer rein zn 
bleiben beatimmt iat. 

Toi, qui aa créé le genre humain aemblable à une forêt d'arbrisseaux, qui est destiné 
à rester pur. 



26 . 



Kwe bitym eùliao zemoj ezaisztem. 



. .-a») 

Co jeat drugicgo na téj ziemi najnieprzy- 
zwoitszém. 



Welchea iat daa zweite UnzutrHgliche hier auf Erden? 
Qu’importe-t-il à l’homme de ne paa faire secondement ici- bas? 



27 . 






J 
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Aef, mreot’ ehuroj mazilao — jed’ ba 
paiti frajesztem aeiri — Nikeqti apaneacze 
iriazte, nerescze iriaztc. 



Na to odrzekl Bohater Stworzenia — Po- 
trzeba, aby w goapodarstwie utzrymywano 
siq czyato — aby niewyrzucano bez zako- 
pania Scierwa, ni ludzi zmarlych. 



Darauf antwortete der Urlieber der Schopfung: Man musa in der Gemeinde aioh rein 
erhalten, keine Leichname umgekommener Thiere unbegraben hinwerfen, noch aueh um- 
gekommener Menschen. 

Le créateur répondit: On doit observer la propreté dans la communauté, on ne laissera 
paa les cadavres des hommes et des animaux sans sépulture. 
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28. 

Datere gajethençm, astwaitinçm ezaum. | I)awco éwiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 

nego, zostawnc w czystoéci przeznaczonego. 

Scliopfer (1er Welt, die wie ein sprnsscndcr Hain gesehaifen ist, die immer rein zu 
bleibcn bestimmt ist. 

Toi, qui as créé le genre humain semblable à une forêt d’ arbrisseaux, qui est destiné 
à rester pur. 

Kwe tliritym ehliao zcmoj czaisztem. j (Jo jest trzeciem na téj ziemi najnieprzy- 

! zwoitszém. 

Welches ist das dritte Unzutriigliche hier auf Erden? 

Qu’ importe -t- il à l’ honmie de ne pas faire troisièmement ici- bas ? 






Aet’, mreot’ churoj mazdao — je(T ba 
paiti, frajesztem, Dachme uzdejeze, keiry- 
jeqtje — jehmye neroj iriszte nidheyjeiatje. 



Na to odrzckl Bohater Stworzenia — Po- 
trzeba, aby w gminie urzqdzano smçtarze 
w érod oroméj a usiewnéj roli — aby siq 
ludzkie ciala niewalaly. 



Darauf antwortcte der Urheber (1er Schopfung: Man muss in (1er Gemeinde Begrabniss- 
pl&tzc errichten, und mensehliche Leichname nicht auf den bestcllten Acker bringen. 



Le créateur répondit: On doit établir des cimetières pour la communauté, afin de ne 
pas jeter les cadavres sur la terre labourée. 
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. 31 . 

& . jUuffju . ■ (luy aij 

Datere gajethençm, astwaitinçm ezauro. ] Daweo swiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 

I nego, zustawac w ezystoéci przcznaczonego. 

Schopfer (1er Welt, (lie wie ein sprossender Hain geschaffen ist. die immer rein zu 
hleiben bestimmt ist. 

Toi, qui as créé le genre humain semblable à une forêt d’arbrisseaux, qui est destiné 
à rester pur. 



32. 



& s." -s-(À>ÿç> •-“»} 



Kxve tujirym eiihao zemoj ezaisztem. 



Co jest czwartcgo na téj ziemi najnie- 
przyzwoitszém. 

Welehes ist das vierte Unzutrtigliche hier auf ErdenV 

Qu’iiuporte-t-il à l’homme de ne pas faire quatrièmement ici-bas? 



33. 
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Aet’, mreot’ ehuroj mazdao — jed', ba 
paiti, frajesztem, bewciqti eùroj mainyewe- 
nçm, geredhçm. 



Na to odrzekt lîohater Stworzenia — Po- 
trzeba strzedz siç w spoleczenstwie. aby 
daé siq uwiesé, cierpiqe u siebie fidszywego 
Bohatera, ktôrego Wqdnemi myélami moz- 
naby siq ogrzaé. 



Darauf antnortcte (1er Urheber (1er Schüpfung: Es darf der bôse Gcist in der Ge- 
meinde nicht vorhanden sein, welcher zur bôsen Lust vcrftihrt. 

Le créateur répondit: On ne doit pas souffrir dans la communauté le mauvais génie, 
qui séduit au mal. 
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Datere gajethençm, astwaitinçm ezaum. Dawco éwiata ludzmi jak gaj rozmnoio- 

nego, zostawaé w czystoéci przeznaezonego. 

Schôpfer der Welt, die wie ein sprossender Hain geschaffen ist, die iramer rein zu 
bleiben bestimmt ist. 

Toi, qui as créé le genre buinain semblable à une forêt d’arbrisseaux, qui est destiné 
à rester pur. 

35 . 

A -S{c 

Kwe puchdhem, eùhao zemoj ezaisztem. Co jeat piqte na téj ziemi najnieprzy- 

zwoitszém. 

Welclies ist das fünfte Unzutragliche hier auf Erden? 

Qu’ importe -t-il à l’homme de ne pas faire cinquièmement ici-bas? 



. . fôtii u 



Aet’, mreot’ eliuroj mazdao — jed’, ba Na to odrzekl Bohater Stworzenia — Po- 
paiti, nersz eieonoj — spiteme Zerethusz- trzeba, aby mçzczyzni ubytnieni — uczonyZo- 
tre — nairikecze, eperenayujkescze, were- roastrze — jak rdwnie dziewice niedoroale, 
thym peqtçm ezojid’. *-» spiewami zawierzajqcemi, wabili siq i àyli. 



Darauf antwortete der Urheber der Schopfung: Es sollen zur Erkenntniss gelangte 
Mtoner, 0 gelehrter Zoroastcr, und unemachsene Mftdchen sich nicht mit Gesang zur 
Unzucht verlockcn. 



Le créateur répondit: L’homme religieux, ô sage Zoroastre, et les jeunes filles ne se 
laisseront pas exciter par des chants voluptueux à la concupiscence de la chair. 
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37 . 

PçsnwaoAhem , hikwaoûheni, dzcrezem, i Ktôrzy po polu blakaja siq — liukajq 
berciti waczem. I przy spicwach milosnych — porywajq siç 

\v objçeia, a zgrzytqjqc zçbami, tuz mile 
przemawiajq. 

Wie 8ie das zu thun pflegen, auf den Feldem mit Liebesklagen umberachweifend, 
unter Zahneknirschen sieh gewaltsam nmarmend, und bald darauf ziirtlicli sieh besprechend. 

Comme on a l’habitude de faire, en parcourant les champs, poussant des plaintes 
d'amour, — et l’homme alors dans la fureur de la passion, se jetant sur sa proie, l’em- 
brasse avec violence. Elle pousse d’abord des cris de douleur, mais finit par céder. 

38 . 

Datere gajethençm, astwaitinçm ezaum. Dawco éwiata ludzmi jak gaj rozmnoio- 

nego, zostawaé w czystoàci przeznaczonego. 

SchOpfer der Welt, die wie ein sprosscnder Hain gcschaffcn ist, die immer rein zu 
bleiben bestimmt ist. 

Toi, qui as créé le genre humain semblable à une forêt d’arbrisseaux, qui est destiné 
à rester pur. 

t r 

39 . 

Koj peoirym. imqm zçm mezisztc chine- | Jaka rzecz pierwsza, zajqtq ziemiq, naj- 
ome, chznaweyjeiti. | wyzszém ukontentowanicm uprzyjemni? 

Was dient zuerst zur beBonderen Wohlfahrt der bewohnten Erde und zur Genug- 
thuung des Ackerbauers? 

Qu’est-ee qui fait premièrement prospérer la terre et donne de la satisfaction aux laboureurs. 

17 



Digitized by Google 



126 — 



40 . 
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Aef, mreot' elturoj mazdao — jed’ ba Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 
paiti frajcsztcra, uskeqti — jchraye seiri, Skoro si<j z roli gospodarczéj odgrzcbiq — 

nikeqti spancscze irisztc, nerescze iriszte. aie ona inabyc czystq, wiçc nicbçdzie siç 

nadal grzcbaé écienva i trupéw. 

Darauf antwortcte der Urheber der Schôpfung: Man musa, wenn man aie aua dem 
Acker ausgcgraben hat, — denn der Acker aoll rein sein — keine Thier- und Mcnschen- 
Leichnaine dort melir begraben. 

Le créateur répondit: La terre cultivée devant être pure, on en otera tous les osse- 
ments des hommes et des animaux, et on n'y enterrera plus. 

41 . 

Datere gajethenqm, astwaitinqm ezatim. Daweo éwiata ludzmi jak gaj ruznmozo- 

nego, zostawaé w czystoôci przeznaezonego. 

Schbpfer der Welt, die wie ein aproaaender Hain geachaffen iat, die immer rein zu 
bleiben beatimmt iat. 

Toi, qui as créé le genre humain semblable à une forêt d'arbrisseaux, qui est destiné 
à rester pur. . 

42 . 

Koj bitym, imem zem, meziszte chzne- I Jaka rzecz druga. posi&danq zicmiç, naj- 
ome, ckznaweyjeiti. I wyzszéin szezqéciem uprzyjemni? 

Was gereicht zweitens znr beaonderen Woldfalirt der Erde und zur Genugthuung des 
Ackerbauera? 

Qu’ est-ce qui fait secondement prospérer la terre et donne de la satisfaction aux laboureurs. 
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Aet’, mreot’ ehuroj mazdao — jed’ ba Na to Bobater Stworzenia odrzekl — 
paiti, frajesztem, Dachme uzdcjeze, wykea- Skoro siq w gminie poddasza raogilnicze 
ti — jelunye iicroj iriszte, nidayjeiqtje. naznaczq i okopiq — Trzeba aby ludzkie 

trupy, niegodzieindziej, a tam siç oddawaly. 



Darauf antwortete der Urheber der Schôpfung: Man muss, wenn in dcr Gemeinde 
Bcgrâbnissplütze erriehtet und mit einein Graben umgeben sind, die menschlichen Leich- 
munc nur da begraben. 



Le créateur répondit: On établira des cimetières entourées de fossés pour la com- 
munauté, pour y ensevelir les restes mortels des hommes. 



44 . 

A -t^Pts •P > )0 41 *P^) • J ü J P •-"€ 

Ma czisz, beroj ejewoj, jed' irisztem. Niepowinien, jak niebadz, braé jedyny 

• czlowiek, skoro siç kto zirytawal. 

Es soll der einzelne Mensch niclits anrühren, was umgekommen ist 

Un homme seul ne doit jamais toucher celui, qui serait mort subitement. 



45 . 

a -e^j -(«es. lifropo 

Aet’, jejezi zje berad’ ejewoj, jed’ irisztem. Bo owa, — jeieliby wziqt, pojedynczy 

czlowiek, to co tam umarlo. 

Denn siehe! wenn der einzelne Mensch anrührt, was da umgekommen ist 
Car, si un homme seul touche celui, qui est mort subitement 

17* 
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46 . 
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Upe wa, nasusz rajethwad’ naoûhened’ — 
hecze czezmened’ — hecze hizumed’ — 
hecze paitisz chercnad’ — frawachied’, 
hecze frazumeked' — hecze (tje). 



Moze siq on spodziewaé, ze przyrzut za- 
razy, lub émieré nngla pojawi siq u niego 
na nosie, — albo w oczaoh — albo na azyi — 
albo tam, gdzic przcchodzq pokarmy — On 
siq osrozy i pojawi tam, gdzic pachwiny — 
lub tez, tu i tam. 



kann er gewiirtig sein, (hiaa Zcicheu des uuvermeidlichen 'l'odes ilmi anf der Naac 
erscheincn, oder in den Augen, oder auf dem ausgestreckten Halae, oder da, wo die 
Speisen durcligehen, oder am schlimmstcn in den Weiclien, oder sonat hier und dort. 

il peut Être sur, que les signes d’une mort inévitable se produiront, soit sur le nez, 
soit daus les yeux, soit «buis la gorge, soit à Tamis, soit, ce (pii serait le plus dange- 
reux, aux aisselles, soit il l’un où à l’autre endroit. 



47 . 

& ^ ._u{p ■tï fpx j* 

Ejezqm paiti sreoje — ejeze druchsz, ja I Mialzeby siq potem on wylcczyé — Hyl- 
nasusz upc dwqseiti. ! zeby ten gwahowny przyrzut, lub tez èmierc 

nagla, preez ulatujqcq. 

Weim daim aucli dieser wieder geneaen wiirde, und die ansteekeude Krankheit, oder 
die tôdtiiehe l’est sich entfemt batte. 

Lors même que celui-ci se rétablisse, et que la maladie contagieuse, ou la peste 
mortelle, se soit éloignée, 



48 . 
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Eyeoédye pasczejete l>ewei%ti — jewe- i Nieoczekanym on potem bqdzie, dopôki 
jeczc, jewetatejecze. mu iycia — na wieki wieczne. 

ho wird er hieranf doch uurein sein, so lange er lebt und nach dein Leben. 

U restera toujours impur, pendant et après la vie. 

49 . 

Datere gajethençut, astwaitinqm ezauin. Dawco éwiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 

nego, zostawaé w ezystosei przeznaczonego. 

Schopfer der Welt, die wic ein sprossender Hain gesehaffen ist, die immer rein zu 
bleiben bestinimt ist 

Toi, qui as créé le genre humain semblable à une forêt d'arbrisseaux, qui est destiné 
à rester pur. 

50 . 

& •£Ct> ,1, {22."5 -(“"W •■‘(3^1 -{ÜO^WO" - M ») 

Kwe ejetebje, nersz gatusz eùhed’ — jed’ ! A gdzie powinni ludzie ua gotowo, sporzq- 
iristoj kezchje. j dzié uiogiluik, — aby siq nieboszczyki don 

I âciagalyV 



Und wo sollen die Mcnschen den Begr&hnissplatz auserwahlen, um die Leicbname 
hinzubringen? 

Où doivent -ils établir les cimetières pour déposer les cadavres? 



51 . 

-g^po AW- •{ 
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Aet’ mreot’ ehuroj mazdao — jed’ enlied’ Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 
eûhao zemoj wy apojtememcze. wy urwe- Tam, gdzie ziemia zupebiie wywodniona — 

rojtememcze. gdzie siq z urwiqtek oczyszczylo. 
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Darauf antwortete der Urheber der Schôpfung: Da, wo der 1 loden entwüaaert ist and 
die Gewàehae ausgerottet. 

Le créateur répondit: Là où la terre est drainée et dépouillée de toute végétation. 

52 . 

Jeoidatoj zemojtememcze — huazkoj zc- i Oczyszczyé trza zupelnie takowq zietniç — 
mojtememeze. | Wysuazyé trza zupehiie takowq ziemiq. 

Man muas die Stclle ganz und gar reinigen, man muas aie gauz und gar austrocknen. 

On doit entièrement purifier cea lieux et les rendre aces complètement 

53 . 

& . jj ,_upjui»j»jig) • .fmGZÿ {0^X5" • ^>»p6(yJ(y»j6Jij 

Kembiaztemcze ejetje petliao, frayqn Gdzie aiç najmniéj uczçszcza i niepro- 
paaweaeze, atcoracze. wadzi droga, ktorçdy chodzq na paazç trzody. 

oracze do roli. 

Sic muas da sein, wo VVenige vortlbergelien, wo kein Weg vorüberfilhrt, auf dem das 
Vieil zur Weide geht und der Ackeramann auf clas Feld. 

Ce doit être, dans un endroit peu fréquenté, loin des chemina publies, où l’on ne con- 
duit pas paître le bétail, et où l'agriculteur, ne conduit pas sa charrue. 



. -uJJAiggJi . .jmtfijii .JÜO tallyia .-uyçfluyMi 
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Ateremcze ehurehje mazdao — bereame- Niebliako od ogniwa Bohatera Stworze- 
cze, ezeye fraateretem — neremcze, jim nia — od biorqtek uéytkowi slufcqcych — 
ezewenem. od ludu blogoalawionego. 
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Nieht in (1er Niihe der dem Schôpfer geweihten Belmusungen, nicht in der Nülie der 
Acker und Hausgerôtlie, welche zum gcmeinen Gebraueli diencn, nicht in der Niihe de» 
frommen und arbeitaamcn Gesindes. 



Loin des habitations consacrées au créateur, loin des lienx où l'on conserve les usten- 
siles de ménage et les instruments de labour, destinés à l'usage commun, — loin de» habi- 
tations du peuple laborieux et pieux. 



55. 

Datere gajethençm, aatwaitinçm ezaum. Dawco éwiata lndzmi jak gaj rozmnozo- 

I nego, zostawaé w czvstoèei przeznaczoncgo. 

Schôpfer der Welt, die wie ein sprossender Hain geschatfen ist, die immer rein zu 
bleiben bestimmt ist 

Toi, qui as créé le genre humain semblable à une forêt d’arbrisseaux, qui est destiné 
à rester pur. 



56. 
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( ’zwed’ dradzoj hecze athret’ — 

czwed’ dradzoj hecze aped' — 
czwed’ dradzoj hecze beresmen frastei- 
ryaf — 

czwed’ dradzoj hecze nerebyoj ezewebyoj. 



A jakze to ma byé daleko od ogniwa 
gospodarzego? 
jak daleko od wodyV 
jak daleko od spr/çtéw do uzytku shi- 
zqcych? 

jak daleko od ludu bytujqeego, roboezego? 



Und wie weit entfemt soll sie sein von dem liindliehen Familienheerde, wie weit vom 
Wasser, wie weit vom Etatise und Ackergerüthe, welches zum gemeineu Gebrauchc dient 
wie weit vom frommen und arbeitsamen GesindeV 



Fit à quelle distance des foyers champêtres consacrés au créateur — à quelle distance 
de l’eau, — à quelle distanee des ustensiles de ménage et instruments de labour destinés 
à l’usage commun, — h quelle distance des habitations du peuple laborieux - et pieux? 
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57. 
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Aet’, mreot’ ehuroj mazdao — thrisete 
gaim hecze atliret’ — 

thriaete gaim hecze aped’ — 

tbrisetc gaim hecze bcrcsmen ffastciryat’ — 

thri gaim liecze nercbyoj ezewebyoj. 



Na to odrzekl Uohater ritworzenia — trzy- 
dzieéci krokùw od ogniwa — 
trzydzicéci krokùw od wody — 
trzydzieâci krokùw od spr/çtow dotnowych- 
trzy kroki od ludu Idogoalawionego. 



Darauf antwortete der Urheber der Schopfung: Dreisaig Scliritte vOn dem landliciien 
Familienheerde, dreisaig vom Wasaer, dreissig Scliritte vom Hausc and Ackergcrüthe, daa 
zum gemcinen Gebrauche dient, drei Scliritte vom frommen und arbeitsamcn Gesinde. 



Le créateur répondit: Trente pas des foyers champêtres consacrés au créateur, trente 
de l’eau, trente des ustensile» de ménage et instruments de labour, destinés à l'usage com- 
mun, et trois pas des habitations du peuple laborieux et pieux. 



58. 



'««to 




. fuiynfa 



. . ÇüWO' u •{OU* 



Ejetedhe hjc, ejetje Mazdayasnc, enhao 
zemoj pairi dajczçm, pairi dajezeyçn. 



O toi tedy ci, ktorzy s% Mazdajaéni, owq 
tam ziemiç na okalo obrzueq, — na okolo 
iywym plotem osadzq. 



Dann sollcn die Masdaiasnen (die zur Erkenntniss Gelangteuj jene Stittte rings utn- 
graben, rings mit einer lebendigen llecke umgeben. 

Alors, les vrais croyants creuseront un fossé autour de ces lieux, et les entoureront 
d’une haie vive. 
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Cherethejeibyoj pasczejete astaycate, eje- Jedzenie ugotowane, potcm rozstawif} tam 
tje. joj Mazdayasne — westrcjeibyoj pascze- ci, ktôrzy wianj oswieconymi — Chusty 
je te, astayeqte, ejetje, joj mazdayasne. odzienia przysposobionego, rozloza tam i na- 

| tozii ci, ktôrzy sîj wiara oàwieconymi. 

Gckochtes Essen sollen die zur Erkenntniss Gelangten sodann dort auftragen. Fertige 
Gewünder sollen die zur Erkenntniss Gelangten dort hinbringen und sic anziehen. 

Les vrais croyants y porteront des mets préparés , et des habits propres, pour s’y 
en revêtir. 



« 0 . 

Drajezisztojtemcjezweczc. | Ma to byé najdrozsze. 

Es müssen (die Speisen) die kôstliclisten sein. 

Les mets serout des plus précieux et des plus délicats. 



61 . 

Njeuruzdojtemcjezwecze. | Ma to byé noworoczne. 

Es müssen die NeujalirsgcwUndcr sciu. 

Les habits de nouvel an. 
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Die Speisen sollen sic da gemeinachaftlich essen. die Gewander solleu aie da anziehen. 
lia consommeront là les meta tous ensemble, et y revêtiront les habita. 



63 . 
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Wyapem a ehmad' jed’ henoj — wa zeo- 
ruroj — wa pairiBzta chzudroj — wa be- 
wad'. 



Wazyatko a wazyatko, powinno byc tani 
tego uezcBtnikiem, ezy to rozorany — czy 
to przypatrujçcy siç a ciekawy — czy to 
przybyty. 



Aile aollen Tlieil nehmen am Maille, der clende Bcttler, wie daa ueugierig zuschau- 
ende Kind und der Fremdling. 

Tous prendront part au repas, tant le mendiant, que l’enfant curieux et l’étranger. 



64 . 



& ,^ui»j»j . uiÿ .wyujiïiuÿ .j «4 .j « 4 •^■ u Hî *!»•“ 



Aed’, jed’ henoj, wa zeoruroj — 

wa pairiazta chzudroj — 
wa bewad’. 



Ale, podjadlszy do sytosei wszyacy, nawet 
zehrak — 

nawet mlodzik ciekawy — 
nawet nowo przybyly. 



Doch wcim aie sich aile satt gcgeaaen haben, der Bcttler, wie der begierige Knabc 
und der Fremdling, 



Cependant (|uaml tous ae seront rassasiés, le mendiant, comme l’ enfant curieux et 
avide, et l’étranger, 



65 . 
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Eodziaztemeze dim pasczejete (ejetje) | Powinni tam oddziclié z tego potem ci, 
Mazdayasne — teaczisztemcze, wejedhyoj- ktorzy sa wiarq oéwieceni, — a to najezyst- 
tememcze, upc maitym berezebhqm. sze. najsmaczniej wyjadajqce siq, — w na- 

dziei, ze i nieboszczyk zen wezmie. 

80 sollen die zur Erkenntniss Gelangten von déni Besten nnd Schmackhaftesten etwas 
in dem Glauben absondem, dass der Verstorbene davon kosten werdc. 

ceux qui possèdent la foi, prendront quelques uns des met» les plus délicats, sous 
la condition que le mort s’en servira. 

66 . 

• • (Oü* • 

■ 

Pçstoj frathenhcm, hje kemeredhem, wy- Piçtnastu wspélbraci do téj komory nale- 
natlieyen ezcheretemejcibyoj — j zacych, powinni zébrai: do kupy nicdojadki — 

Speqtoj mainyewenqm dauiençm — I One éwiçtym, li myslq pojmowanym, od- 

dadzq — 

Kerefsz charqni, kerefsz, paiti nisrinuyat’ Krew zas jadliwa i krwistoéé, potem spo- 
weyçm kchrkasqm. zyjq Ptaki, zwykle scierwo rwiqee. 

Funfzehn Brtider der dort versammelten Gemeinde sollen die Brocken zusammen- 
tragen und dem nur im Geiste erfassten Wesen überlasscn; die blutigen noch essbaren 
Stücke werden die Vogel geniessen, welche (lie Leieben zu verzeliren pflegen. 

Quinze frères de la communauté y réunie, ramasseront les restes des mets, et les 
abandonneront aux êtres saints qui ne peuvent se comprendre que par l’esprit; — les mor- 
ceaux encore saignant seront mangés par les oiseaux qui dévorent les cadavres. 

67. 

.i^uu\Gîf -i-ety -f***»" ••»Ç W> 

18 * 
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Uiti, eodzcnoj ewao liym paiti mitlinaiti, 
wyspem duzmetemcze — duiujchtemeze — 
duiwereztenicze. 



Oby odjal za to obdzialywacz, ktorygladzi, 
temu ktôry umarl : wszystkie grzechy duie, — 
navret duzuehne, i bardzo duzo-uczynkowe. 



Damit ich, der Herrscher dcr Welt, welcher verzciht, dafïlr dem ebcu Verstorbenen 
aile grossen uud minder grossen Silnden und aucli die Todsilnden erlassen kbnne. 



Afin que le dominateur du monde, celui qui pardoimc, puisse A cause de cela pardon- 
ner au défunt, tous ses |>écliés, même ses péchés mortels. 



(Î8. 

& . ■ -uiju ,jw|ji * JÜV 

Jejezicze hje enye, eglie szkyeothne, fra- i A jezeli tam ktorzy majq grzechy szko- . 
werszte. | illiwc, émiertelnc, — to niech je wyznajq. 

Und wcnn da unter iluicu andere mit scclenschiUlliehcn Silnden belmftet sind, môgen 
sie sich dazu bekennen. 

Et si parmi eux il s'en trouvent chargés de péchés nusisibles à l'Ame, qu'ils les confessent 



li‘J. 

<Ss .joo* - — 

Paitite hje czithe. | Pojdzie od nich godna iiu kara. 

Sie wird fortfalleu, die von ihnen verdiente Strafe. 

La peine qui y est due sera pardonnée. 

70 . 

& *î»A| .|Q^ 



Bo jczclize niektdrzy, grzechy duszy 
skodliwc, niewyznajq. 



Aet’, jejezi zje, enye, eglie szkyeothue 
nojid’ fra werszte. 

Demi wcnn siçh die andereu zu den scclenschAdlichen S U iule n niclit bekennen. 
Car s’il y en a qui 11e confessent pas leurs péchés nuisibles à l'âme. 
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71 . 

& . .-Uyf(jM»Mft( ) .^ü) • tüO*" .Î^J^J-uj) 

Paititem ehje lierez jewejecze, jewetate- Odrzuceni bqdq ci ludzie lia wicki — na 
jecze. wicki wieczne. 

so werdcn diese Menscheu fîir die Ewigkeit veretossen, für aile Ewigkeit. 

ces hommes seront repoussés pour les perpétuelles éternités. 

72 . 

& . (>M I fyj-U . 

l>atere gajethençui, astwaitinçm ezaurn. | I)aweo swiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 

| nego, zostawaé w ezystosei przeznaezonego. 

Scliopfer der Wclt, &c. &c. — Toi, qui as créé &e. &c. 

73 . 

S> \çwly> -C^CJ 

Koj tliritym, imem zem, meziszte chzne- Jaka rzecz trzeeia, posiadana ziemie naj- 
ome chznaweyjeiti. wyzszém szezqéciem uprzyjemni? 

Was gereieht drittens zur Uesonderen Woldfahrt der Erde und zur Gcuugthuung des 
Àckerbauers? 

Que faut -il troisièmement pour la prospérité de la terre et la satisfaction du laboureur? 

74 . 

.mi j . .joMw 

$> -c*c^W 

Aet’, mreot’ ehuroj mazdao — jed' ba ! Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 
paiti, frajesztem, wykeqti ehroj mainyewc- j Skoro siç raz na zawszc, w towarzystwie 
nçm. geredhqm. ! waszym, wytçpi Bohater falszywy, do na- 

* j miçtnych chuei prowadzsjcy. 
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Darauf antwortete der Urheber der Schopfung: Wenn fiir imnicr der vermeinte Ur- 
heber (bësc Geist) in der Gemeinde vertilgt wird, der zur bôscn Brunst führt 

Le créateur répondit: Lorsque le faux créateur (le mauvais génie) sera banni pour 

toujours de la communauté. 

75 . 

& • C >tu tV u • . Ju^ui 3 

Datere gajethenqm, astwaitinçiu eiaum. Dawco swiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 

; nego, zostawaé w czystoèei przeznaczonego. 

Schôpfer der Welt, &e. &c. — Toi, qui as créé &e. &c. 

76 . 

A ’^k tp< !y .-upjgfuc • «£€■» -6tA>ÿÇ» 

Koj tujirym, imçni zqm, meziszte chzne- ; Jaka rzecz czwarta, posiadanq ziemiç, naj- 
ome chznaweyjeiti. | wyzszém szczqéciem obdarzyé potrafi? 

Was gereiclit viertens zur besonderen Wohlfalirt der Erde und zur Genugthung des 
Ackerbauers? 

Que faut-il quatrièmement pour la prospérité de la teiTe et la satisfaction du laboureur? 



77 . 



• . JçJJüt) ■ — mj .%)>»» .ç^ujt . puni 

•\^u yà )y*uilp . ,-u)^>d^)^u)u^ 



& -C^l* 



Aet', rnreot’ eburoj inazdao — jed’, ba 
paiti, frajesztem kareyjeitje — spiteme Ze- 
retbusztrc — jcwenqmcze, wastrenqmcze, 
urwerenqmcze, clieretlioj beiryenqm. 



Na to odrzckl Bohater Stworzenia — 
Skoro siq, w towarzystwie ludzkim, upo- 
WBzechni rolnictwo — uczony Zoroastrze — 
a to, aby mieé ziarcczka — aby mieé siano 
i lny — aby mieé urwiatka owocowe, skqdby 
siq na pokarm braio. 
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Darauf antwortete der Urheber der Schbpfung: Wenn sicli unter den Mensehen ver- 
breitct dit; Urbarmaehung der Erde, o gelehrter Zoroaster, damit man Kôrner, Heu und 
Flachs gcwinnen kann, und Fruchtb&ume, um Nahning zu baben. 

Le créateur répondit: Lorsque parmi les hommes l’art de cultiver la terre se répand, 
ô sage Zoroastre, afin que l'on récolté du blé, du foin, et du lin, et des arbres fruitiers, 
pour se nourrir. 



78 . 



Jed’, wa enapem, ai apem kereneoiti — 



jed', wa apem, ai enapem kereneoiti. 



Mialozby siq bez wody, albo blisko przy 
wodzie, okolo roli praeowaé. 

Przyszloz by tain przy wodzie, albo opo- 
ilal wody siaé i oraé. 



Kr niüss das Land belmuen, sei es ohne Gewiisscr, sei es bewflsscrt, 
ackem und sâen, sei es, dass das Land bcwHssert ist oder nicht. 



er muss 



Il doit cultiver la tciTe, qu’il y ait de l’eau ou non, — il doit labourer et ensemen- 
cer. qu’il y ait de l'eau ou non. 



79 . 



A •-“WO' UJ * .a>pj -{“go •«•rf -rÿ 



Nojid' zyi, ynt zao zao, ja dereghe ekersz- 
te, sejete. 



Nie zazywi ziemia bogatem zycicm, kto 
drogo nie orze i nie sieje. 



Nicht wird die Erde denjenigen cmübren und bcreichem, welcber nicht tttchtig ackert 
und saet. 

La terre ne nourrira pas et n’enrichira pas celui qui ne laboure pas assidûment et 
qui 11e sème pas. 
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80 . 

Ja kerzye, kerziwete. | Kto krzewi, ten siç rozkrzewi. 

Wer urbar macht, dcr wird selbst wohlhabend werden. 

Celui qui laboure, s’assure un état d’aisance. 



81 . 

Ejeibisz ted’ weùliujusz — eiwi zojithne. I Zdqzajeiez tedy do posiadania bloga, 

1 a wygoduie zyc bçdziecie. 

Strebe daller jeder nacli gesegneter Arbcit, und er wird sich wold befinden. 

Que chacun s’adonne à un travail fructueux, et on trouvera le bien-être. 



82 . 






Idhe czeraiti liureodhe, ja dereghe, epu- 
thre ejeiti. 



Tylko bydle trawq zyjqcc, idzie w uro- 
dç, — kiedy we wzglqdzie tlrogiego przy- 
ploclku. jalowo zostaje. 



Nur das grasfressende Vieh wird t'ett olnie Arbeit, besonders wenn es sicli niclit 
befhichtet. 

Le bétail seul qui se nourrit d’herbe s’engraisse sans travail, surtout quand il 
n’engendre pas. 

83 . 

& •^•“{22?" •&»»$» • VJ-OÜ" 

Ejeibisz ted’ weùliujusz, erzanoj. i Staûcie siq tedy blogicgo szczçâeia go- 

| dnyniL 
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Suehet also des Scgens Gottes wtirdig zu werden. 

Tachez donc de vous rendre digne de la bénédiction de Dieu. 

84 . 

. j^j -tjU .(£;■> .%w 

5s ' -uyullu))iU(y .\»£wj 



Joj imçm zqm, eiwi werezyjeiti — spite- 
me Zerethusztre — hawojye bazwoj dezi- 
necze — dczine bazwoj haweyecze. 



Kto posiada ziemiç, ten jq tqgo wyrzynaé 
ma — uczony Zoroastrzc — on jq z lewego 
boku na prawy, z prawego boku na lewy, 
przewracaé ma. 



Wer Land besitzt, soll es gekorig ptlilgen, o gelehrter Zoroaater, er soll es von der 
linken zur recliten Seite, und von der rccliten zur linken Seite umlegcn. 

Celui qui possède de la terre, la cultivera convenablement, ô sage Zoroastre, il la 
tournera de gauche à droit et de droit à gauche. 



85 . 






Upe hje gaonem bereiti. 



*•“<& '{CO* -“41’ 

Niech siç spodziewa, ie, hojne plony zbie- 
raé bqdzie. 

t 

Er wird dann erwarten konnen, dass er reichliche Frucht ernten wird. 

Il peut s’attendre alors, à récolter de fruits abondants. 



86 . 

. — *uj . -uGZpÿ • 

5, .J^OJjAu) ,_u»il .J»ü Uilf . 4jCi.JJi.Zl . J(y Ç>JU(g, 

Mçneyen ehje, jethe na fryoj fryai weq- I Podobienstwem tego jest: jak to nierzqdnik 
teweje, sterete gatusz — I nierzqdnicç obrabiajqc, traci on i onagoU'iwkq. 

19 
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Seyemnoj, puthrem — wa gaoncm — wa I Siemienny zaé czlowiek, doczcka siq dziec- 
ewi ewe, bereiti. i ka, — albo plonéw, lub to owo, zbicraé muai. 

Gleichwie dcr Licderliche mit der Liedcrlichcn verkehrend, er aelbat und auch aie 
die aichere Frucht verliert, der mit einer Frau Lebende aber ein Kind erlangt, ao wird er 
Fruclit und allerlei Ertrag haben. 

Comme par le commerce illégitime, de l’ homme voluptueux avec la femme prostituée, 
la semence se perd, et que celui qui vit avec une épouse légitime obtient des enfants, 
ainsi l’agriculteur obtiendra des fruits et toutes aortes de produite. 



87 . 
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Joj imqm zqm, eiwi werezyjciti — spite- 
me Zcrethusztre — hawojye bazwoj dezi- 
necze — dezine bazwoj lmweyecze. 



Kto ziemiq poaiada, ten ja tqgo wyrzynaé 
muai — uezony Zorastrze — On jq z lewego 
boku na prawy, a z prawego na lewy, prze- 
wTacaé ma 



Wer Land beaitzt, soll es gehiirig pflügcn, o gelehrter Zoroaater, er aoll es von der 
linken zur rechten Seite, und von der rechten zur linken Seite unüegen. 

Celui qui possède de la terre, la cultivera convenablement, ô sage Zoroaatre, il 
la tournera de gauche à droite et de droite à gauche. 



88 . 



-fi^î -^>*ü .fu»5 

& . tu j mi j 



Aef, cochte ym zao — Nere, joj mqm 
eiwi werezyjehi hawojye bazwoj dezinecze — 
dezine bazwoj lmweyecze. 



Wôwczaa to ona mu powje: Czlowieku! 
poniewai miq tqgo wyrzynaleé — poniewaz 
miq z lewego boku na prawy, z prawego 
na lewy obrabialeà. 
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Dann wird ihm die Erde sagen: Menseh! weil Du midi gehôrig gepflügt und von 
der linken zur rechten Scite, von dcr recliten zur linken Seite umgelcgt hast, 

Alors la terre lui dira: ô homme! puisque tu m’as convenablement cultivée, et tournée 
de gauche à droite et de droite à gauche, 

89. 

Badhe idhe, ejeni, berethje. | Niechzc ci idzie jadlo — zbierajie bogato. 

so sollst Du Nahrung haben; emte also rciclie Frucht 
tu auras la nourriture, récolte donc de riches moissons. 

90. 

& ■ -«£ 0 * 

Wyspao chereqtiaz , pere berqn — hqm, Wszystkiego tego, co siq z ziareczek je, 
berethwqm peroj jewehje. bqdzicsz przebierajqcym — Nawct dawaé braé 

ziareczka, pienvszym dobroczyùcq bqdziesz. 

Von allem demjenigen, was von Kornem essbar ist, wirst Du Ueberflnss haben; Du 
wirst sogar der erste Wohlth&ter werden durch Mittlieilung von Kbrnern. 

Tu auras en abondance toute espèce de grains qui servent de nourriture, tu seras 
le premier bienfaiteur en distribuant de ces grains. 

91. 

.iicjtpjgs -^>*0 

Joj imçm zçm, nojid’ eiwi werezyjeiti — Kto posiadamj ziemiq niebçdzie tqgo wy- 
spiteme Zerethusztre — hawojye bazwoj, rzynaé — uezony Zoroastrze — a to z le- 

deâinecze — dezine bazwoj liaweyecze. wego boku na prawy, z prawego na lewy 

przewracajqc. 

lfl* 
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Wer daa beaeasene I^and nicht gehorig pfltlgt, o gelehrter Zoroaater, von der linken 
zur rechten Seite, und von dcr rechten zur linken Seite ea umlegend, 

Celui qui ne cultive pas bien la terre qu’il possède, ô sage Zoroa8tre! en ne la tour- 
nant paa soigneusement de gauche à droit et de droit à gauehe, 



92 . 

•£*<! -^>*ü • -fiv . fa iMM 

& . -upn } i ffi a ^ JUJ 

Aet\ eoclite ym zao — Ncre, joj mçin Wtenczas powie mu ziemia — Czlowieku, 
uojid’ werezyjehi, hawojye bazwoj dezi- coâ miq niewyrzynal tqgo, zlovego boku 

necze — dezine bazwoj haweyeeze. na prawy, — z prawego lia lewy, nieprze- 

wracajqc. 

zu dem wird die Erde apreclien: Menach, der Du midi nicht geptitigt und von der 
linken zur rechten Seite, von dcr rechten zur linken Seite nicht umgelegt haat, 

la terre lui dira, alors, 6 homme! puisque tu ne m’a paa aoignée, et tournée de gauche 
à droit, et de droit 1» gauche, 



9 . 3 . 

& -“r'&ju 

Badhe idhe hiaztehje enyjehje dwere, Idzze dopiero stawaé przy drzwiach in- 
areyenoj ehereatisz — pereamuejezucze. nycli. — gdzie apiewaé muaiaz, zebrzqc o zar- 

cie — gdzie ciagle proaié muaiaz. aby eiq 
nakarmiono. 

Du aollat umherwandeln und vor fremden Thttren stehen, wo Du klagend um Nahrung 
betteln wirat, wo Du ateta flelien wirat, daaa man Dich siittigt. 

tu erreras et iras frapper à la porte des étrangers; où tu, d’une voix lamentable, 
meniliraa ta nourriture, où tu prieras sans cesse qu'on te rasaasit. 
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94 . 



Badhe tliwçm tercsczc — 
aoùhanoj srescziqtisz — 
cheretliao bereyjcqtje. 



.-uyx>ii)uy> ._*»<* juj 



Nicclizc bqdzie twym udzialem teranle siq - 
Ty przymuszonym bqdziesz drzyé z zirana — 
Ty jadla, zalcdwo tamezqsteczkç wezmiesz. 



Elende Aufreibung soll dein Thcil sein, Du sollst immer vor Kâlte zitteni, Du sollst 
da immer nur einen Bissen Nalirung erhalten. 

Que ton sors soit la misère, tu tremblera de froid, tu n’obtiendras jamais une nour- 
riture suffisante. • 



95 . 

& -C$1 -î^ •C^(2DÜ-anj .QWgifOii)*») .jo^> 

Tjje, abyoj lieiryjeiqtje — jejezçm dim I Te zebracze kqski, ty tylko tam odbie- 
frayo) wojhuuqin. rzesz, — gdzie siç najdzie miçdzy jedzq- 

1 cymi przeplyw. 

Und solche Bettlerbissen sollst Du nur da empfangen, wo unter der speisenden Familie 
daran Uebcrtiuss ist. 

Et tu ne recevras l'aumône que des familles où il y a abondance. 



97 . 

Datere gajcthcnqm, astuaitinqm eianm. Daweo âwiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 

nego, zostawaè w czystoàci przeznaczonego. 

Schôpfer der Welt, &c. &c. — Toi qui as créé &c. &c. 



98 . 









Ked’ esti dajeneyao Mazdayasnojisz, urv- | Kiedyz stanq siç prawa Mazdajasnych 
thwere? uajkorzystniejszemi? 
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Wann werden die Gesctze der Masdajasnen (der zur Erkenntniss Gelangten) znr 
grôsstcn Wohlfahrt gereichen?! 

Quand ces lois du créateur produiront-elles les plus heureux résultats? 

98 . 

. pjJUl 

Aef, mreot' ehuroj mazdao — jed’ ughrem Na to odrzekl Bohater Stworzenia — Li 
paiti jeokerszti — spiteme Zerethusztre. tylko wtedy, kiedy do potu czola, wszyscy 

i karczowaé pocznq — uczony Zoroastrze. 

Uarauf antwortete der Urheber der Schôpfung: Nur dann, wenn Aile im Schweisse 
ihres Angesichtes ackeni werden, o gelelirter Zoroastcr. 

Le créateur répondit: Seulement alors, quand tous laboureront la terre à la sueur de 
leur front, ô sage Zoroastre. 

99 . 

& • -Cj tv*> •ity 

Joj jeom kareyjeiti, hoj ezem kareyjeiti. Kto jadlo uprawiaé bqdzie, — ten swq 

jazû uprawi. 

Wer den Acker zur Emâlunng bebaut, wird sich selbst bereichern. 

Celui qui laboure le champ pour son entretien, s’enrichira. 

100 . 

Hoj, dajenqm Mazdayasnym frawaze, we- Ten, prawa Mazdajasnych zwaiywszy, 
zeitL chwyci siq onycli. 

Er wird, die Gesetze der zur Erkenntniss Gelangten niiher erwëgend, sich ihnen 
ganz hingeben. 
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Celai qui est arrivé à la connaissance de la loi du créateur, s'y attachera de tout 
son coeur. 

101 . 

Hoj, imqrn dajenqm Mazdayasnym, frapi- Ten, chwyciwszy siç na dobre praw Maz- 
neoiti. dajasnych, — sam one, wpoérod drugich, 

rozpostrzeniaé bqdzie. 

Er wird, wenn er die Gesetze der zur Erkenntniss Gelangten erfasst hat, den eigenen 
Durst und den der anderen dainit lôschen. 

Celui qui a compris la loi du créateur, n’étanchera pas seulement sa propre soif, 
mais aussi celle des autres. 

102 . 

Setcm paitisztenqm. On w setny sposob, rozpostrzeni one wpo- 

éréd drugich. 

Er wird selbige hundertftltig unter den Anderen verbreiten. 

H la répandra au centuple parai les autres. 

103 . 

Ilezeftrem paiti darençm. On w tysiqczny sposôb stanie siq onemi 

obdarzajqcym drugicli. 

Er wird dainit tausendfttltig den Anderen wohlthatig sein konnen. 

Il la répandra mille fois davantage, parmi les autres. 
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104 . 

Bejewere paiti jasnoj keretençm. i Ciqgle a ciqgle w éwczas, pojdzie jasnoéé 

1 w obrabjanic. 

Weiter und weiter wird sich dann die Kenntnias verbreiten. 

La connaissance de I)ien se répandra de plus en plus. 



105 . 






.led' jewoj dayad, aed’ dajewe chiscn. 



Kiedy siq uda zbofce, w tenezas gospo- 
darze bçdq chyzymi. 



Utid weun das Getreide herrlicb aufgeht , dann werden die llausviiter erasig und 
frôhlich sein. 

Et lorsque la récolte sera abondante, les agriculteurs seront contents et heureux. 



106 . 

v 

& .-U »)ü*3 •)»"«» 

Jed’ sudhusz dayad’, aed’ dajewe tusen. Staloz siq tak, ze osiadlo, — to zasmu- 

> c% siq gospodarze. 

Wenn es aber nicht aufgegangen ist, dann werden die Hausvftter sich betrüben. 

Quand elle a manqué, les agriculteurs seront affligés. 



107 . 



Jed’ pisztroj dayad’, aed’ dajewe urvthen. 



Staloz siq zaé tak, ze pstrokato weszlo, — 
to gospodarze kazq na nowo zaoraé i zasiaé. 
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Wcnn es aber nur stellenweisc aufgegangen ist, daim werden die Ilausvflter anfs 
neuc pflilgen und sâen lassen. 

Quand elle a réussi partiellement, les agriculteurs lalmureront et sèmeront de nouveau. 



108 . 

& •)£C^(e> — **»jo*»j •%*»**») 

Jed’ gundoj dayad’, aed’ dajewe peretheu. Kiedy sama mictliea wcszla, to gospo- 

darze kazq przeciqé. 

Und wemi nur Schwadcn aufgegangen sind, so werden die Ilausvüter sie ab- 
mahen lassen. 

Et lorsqu'il n’y a que de la paille sans graines, le laltoureur la fera faucher. 



109 . 



& . . Jiujyjii . jyJju ■ _u .-u<W 



Idlie mithnad’, dajewe eiwi dzeiti, nrnanje 
efiliai gundeyai. 



A kiedy siç to skosi, gospodarzc dobrze 
zrobiq. kiedy ici» cliaty, o\\ a mictliea pokryjq. 



Wenn man sie aber abgemUht liât, werden die Landwirtlie gut tliun, ihre Hiltten mit 
den Schwaden zu bedaclien. 

Mais quand on l'a fauchée, l’agriculteur s'en servira pour en couvrir sa chaumière. 



110 . 



.guiÿio) .jpjfljj JUQU3S . J a i s 

& -S”"*» 



Zefere tefsçm, eye mcsoj hqn — 

urwysyaofihoj, sedheyjciti — 

(jed’ jewoj pojurusz bewad’l 



llzysko niecli przykazq stopié, a wiqkszy 
pion bçdzic — 

Urwiqtka siç potem zasiedzq — 

Musi tam byé zbozc pelniejsze. 

20 
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» 

Die Stoppeln sollen aie verbrennen lassen, dann wird die Frncht reichlicher sein, die 
Saatkôrner werden dann keimen (sicherlicb werden die Aehren voiler sein). 

On brûlera les éteules, et le fruit sera plus abondant, les graines se devélopperont 
(certainement les épis seront plus pleines). 

111 . 

& i .gp» 'CffôgC .-uqm 

Edbe mçthrem ted' meiryad’. Dopiero, niech slowa mqdrca za cicbie 

przemawiajq. 

Danu laas die Worte des Weisen ftir Dich sprechen: 

Maintenant qu’un sage parle pour toi: 

112 . 

& •■"»*> .€£?£{)«£« • 

„Nejecziaz, echereqtqm twe. u „Kiedy nie nierobisz, niejadlo, niech bqdzie 

udzialem twoim.“ 

..Wcnn Du nicht arbeitest, soll Hunger dein Theil sein!“ 

„Si tu ne travailles pas que la faim soit ton partage.* 1 

113 . 

„No)id’, ughrqm. ezeyçm." „Kto do potu czola nie pracuje, ten wy- 

godnie zyé nienioze.** 

„Wer nicht im Schweisse seines Angesichts arbeitet, der kann nicht wohl besteheu.'* 
„Celui qui ne travaille pas à la sueur de son front, ne saurait exister.** 

114 . 

& 
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„Kto niepracuje do potu czota, ten siç 
nieprzyodzieje" — 

Bez pracy do potu, i otroka nie zrobisz. 

„Wer nicht im Schweisse seines Angesichte arbeitet, der wird keine Kleidung haben.“ 
(Es wird kcin Kind erzcugt ohne Schweiss.) 

„Celui qui ne travaille pas à la sueur de sont front, n’aura pas de quoi se vêtir. 
Sans travail il n’y a pas de progéniture. 1 ' 

115 . 

„Chaieye zyi, wyspoj eûkusz astwao „Chqc iyé, wszyscy muszq pracowaé — 
dzweiqti — ecbazje, framereyjeitL 1 ' kto niechce, niecb urniera zglodu." 

„Wenn sie leben wollen, müssen aile Menschen arbeiten, wollen aie nickt, môgen sie 
nach einander Hungers sterben. 11 

„Si vous voulez vivre, travaillez, — sinon, mourez de faim.” 

116 . 

Dalere gajethenqm, astwaitinçm ezaum. Dawco éwiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 

nego, zostawaé w czystoàci przeznaczonego. 

Schôpfer der Welt, &c. &c. — Toi, qui as créé &c. &c. 

117 . 

A -C£t> •«{ 

Koj puchdhem, iinc-m zqm, meziszte chzne- j Jaka rzecz piqta, posiadanq ziemiç, naj- 
ome chznaweyjeitl I wyiszém szczçéciem obdarzy? 

Was gereicbt ftinftena zur besonderen Wohlfalirt der Erde und zur Genugthuung des 
Ackerbauers? 

Que faut-il cinquièmement pour le bien de la terre et la satisfaction de l’agriculteur? 

20 * 



„Nojid’, ughrqm wastryqm" — 
(Nojid’, ughrçm, puthrojisztym). * 
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^ •t” J Wî -£^6 . )»** > 

& .jyji»^ -£^l -“«o*>î"& -“«-“{SJ. 1 * ■tfJïSiïè *(cl^{2i“ {ü^"l 4«(5 

Aet’, mreot’ ehnroj mazdao — jcd’ ba | Na to odrzekl Bohater Stworzcnia — Po- 
paiti — spitemc Zercthusztre — enhao ze- j trzcba — uczony Zoroastrzc — aieby tç 
nioj neirje czconjc werczyad’ — ezeye we- I zicmiq, mçzowie blogoslawieni, wyrzynali a 
,'iuhyc, nojid’ dadhciti. w Boga wierzyli — chociazby lud bogaty, 

niechial sic temu odilaé. 

Darauf antwortete der Urhcber dcr Schôpfung: Es müsscn, o gelclirter Zoroaster, die 
gesegncten Mcnschen ihr Land bcbauen und an Gott glaubcn, wenn auch die reichen 
Menschen sieli dieBem nieht liingeben sollten. 

Le créateur répondit: H faut, ô sage Zoroastre, que tous les vrais croyants, cul- 
tivent la terre et croient en Dieu, lors même que les riches ne le fassent pas. 



& ■ jowJJ üa J .j»ji 

Ewi tem speyat’. speqteayo — armetojisz Takowych, usjti w krétee éwiqta ziemia — 
temoj. Oui spocznq w ciemnoéeiach. 

Sclbigc wird die heilige Erde bald in Todesschlaf vcrsetzen, aie werden in der Fiu- 
steraiss ruhen. 

La terre benie endormira bientôt ceux-ci dans un sommeil mortel, et ils tomberont 
dans les ténèbres. 



& • —“F" .-uyui 



Acze wejezoj 

acze eczistem — acze ehujm. 



A gdzic oni wyzyjq, odzyjq — 
gdzie nieczysto — gdzie ochanie same. 
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Wo sic wieder aufleben werden, wo es unreiri und wo Weliklagen ist. 
Où ils sc réveilleront Là tout est impur, là il y a des gémissements. 



121 . 



& . j»ij 



Wyspecze, ewi tiglire nimctc. 



Tarn wszysey, majae plomienia, polykaé 
one muszq. 

Aile dortliin Verfallenen, niitten unter Flammen, mflssen sic ein- und ausliauchen. 

Tous ceux qui seront descendus dans ces ténèbres, se trouveront au mileu des flam- 
mes, qu’ils respireront comme l’air. 

122 . 



A •«>•“'(‘0" • .C£|*<3jon(g. 



Datere gajethenqm. astwaitinqm ezauui. Dawco âwiata ludzmi jak gaj rozmnoio- 

nego, zostawaé w czystoâei jirzeznaczonego. 
Schopt'er der Welt, &c. <ic. — Toi, qui as créé &c. &e. 



123 . 



■ ,-up.HlAl»} .-UpiJijJ.uljJJJ .fuiyiA/i 

«Si -(Wo 



Jed’ eiihao zemoj nikeqti spaneseze iri- j W przypadku, ze na oromq ziemiq, ruezo- 
szte, nereseze iriszte, najemem jarc dradzoj, no àcierwo, ludzi zmarlycb, — i przez nie- 
enuskeqti. [ pelny rok, precz nicwyrzucono. 



Wenn Jemand auf bebautes Land Thier- und Menschcn-Leichen binausgeworfcn und 
sie beinahe ein ganzes Jahr laug nieht fortgerafft liât, 



Si quelqu’un a jeté sur la terre cultivée des cadavres d’animaux et d’hommes et 
les y a laissés presque toute une année sans les ôter, 
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Ka hje esti czithc. 
welches \vird seine Strafe sein? 
quelle sera sa punition? 



Jaka zato ma byé kara? 



125 . 



{)> —uçjiijj ,-uygtiiÿ .Ciu^ jtÇ . faniu 



Aet’, mreot’ ehuroj mazdao — peqcze 
sete, upazenenqm, upazojid’ espelijc — 
asztreye, peqcze sete, srcozoj, czerencyc. 



.jquw 

Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 
Piqé set, powaliwszy, kazaé (Lac pogania- 
czem koûskim — Ostrzej, piqô set ozy- 
wczych, czarniawo polysknych. (monet) 



Darauf antwortete der Urhcbcr dcr Schôpfung: Filnfhundert Hiebe, nachdem man 
ihm das Gestes nach oben gekehrt, raôgen auf ilin fallen von der Pferdepeitsche. Dazu 
noch (soll er zahlen) filnfhundert llelcbende, mit schwarzwerdcndem Silberglanze. 

f 

Le créateur répondit: On le placera la face contre terre, et l'on lui donnera cinq cents 
coupB de fouet, en outre il paiera une amende de cinq cents pièces d’argent (à la communauté). 



126 . 






Datere gajetliençm, astvvaitinqiu ezaum. Dawco éwiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 

ncgo, zostawaé w czystoéci przeznaezoncgo. 

Scliôpfer der Welt, &c. &c. — Toi, qui as créé &c. &c. 



127 . 



--“W 



à» 



.-upjSülit) .-u^o . -npj»ji)4u y* . . piiytjn •fuijqj 
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Jed’ eùhao zemoj nikeqti spanescze iri- W przypaku, zc na oromq zicmiq wy- 
azte, nerescze iriszte, jare dradzoj enuskeqti. rzucono àcierwo , ludzkie trupy — i tego 

przez caly rok preez nierugowano. 

Wcnn Jemand auf bebautes I^and Thier- und Menschen-Leichen hinausgeworfen und 
aie ein vollea JaJir lang nicht fortgerafft liât, 

Si quelqu'un a jeté des cadavres d’animaux et d’hommes sur la terre labourée et 
les y a laissés toute une année. 



Ka hje esti czithe. 
welches wird seine Strafe sein? 
Quelle sera sa punition? 







Aet’, mreot’ eliuroj mazdao — Na to odrzekl Boliater Stworzenia — 

Hezeùrem, upazenençm, upazojid’ es- Tysiqc Batow, powaliwszy, daé rau 
pehjc — w sedno — 

Asztreye, hezeùrem sreozoj czereneye. Ostrzej, tysiqe ozywczych a czysto brzq- 

czqcych. 



Darauf antwortcte der Urheber der Schopfung: Tausend Hiebe, nachdem man ihm 
das Geaîiss naeh obcn gekehrt, mogcn auf ihn fallen von der Pferdepeitsche. Dazu noch 
(soll er zahlen) tausend Belebende mit schwarzwerdendem Silberglanze. 

Le créateur répondit: On le placera la face contre terre, et l’on lui donnera mille 

f * 

coups de fouet, et en outre il paiera une amende de cinq cents pièces d'argent 
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130. 






Daterc gajctbençm, astwaitinçm eiaum Dawco éwiata ludzmi jak gaj rozumozo- 

ncgo, zostawaé w czystoéci przeznaczonego. 

Scbôpfer (1er Welt, &e. &e. — Toi, qui as créé &c. &c. 



131. 






Jetr cfthao zeraoj nikeati spanescze iri- 
szte — nerescze iriszte — byare dradzoj 
enuskcati. 



Skoro na zaorana zieuiiç wyrzucono àeier- 
wo, ludzi zmarlyeh, — i tego dluzéj roku, 
nicmal dwa, precz nierugowano. 

Wcnn Jemaml auf bcbautcs Land Tliicr- und Mcnscben-Leicbcu hinausgeworfen und 
aie langer als ein Jahr, beinalie zwci Jabre nicht fortgcraffl bat 



Si quelqu’un a jeté des cadavres d'animaux et d’hommes sur la terre cultivée, et 
les y a laissés plus d’une année, sans les ôter, 



Ka hje esti ezithc. 
welehes wird seine Strafe sein? 
quelle sera sa punition? 



Ka hje esti apcredsz. 

Wie wird sein Hintibcrgang sein? 
Quel sera son sort futur? 



132. 



& ._u (S7y .Jüî)» — 

Jak takiego karac? 



133. 



& •■KjWmi*" -jcty •-“J 

Jakic jemu bçdzie przejécie z zycia do* 
ezesnego do wiecznego? 
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134 

& .4^*4» .^30> .jwij 

Ked' hje esti jeoidathrem | Kiedyi to jemu nastanie oczekanie? 

Wann und wie wird er ausgcbüsst haben? 

Quand et comment aura-t-il expié ce péché? 



135. 



.JJJO* .-u»4i| .-uG7y . >>X.u1 c - fa-om 

& • J t SJBJ1 ‘(CÜ* -^1 



Aet’, mreot’ ehuroj mazdao — 
Newe hjc esti czithe — 

Netve hjc esti apcrctisz — 
Nojid’ hje esti jeoidathrem. 



Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 
Niema juz dlai’i doczesnéj kary — 

Niema dlaû zbawienia — 

On siq nigdy z tego grzechu nieoczysczy. 



Darauf antwortete der Urhebcr dcr Scliôpfung: Es giebt fîir ihn keine siihnende 
Strafe; es giebt für ihn keinen erlôsenden Hiniibergang; er wird sich von der Sünde nie- 
mals reinigcn. 

Le créateur répondit: D n’y a pour celui-ci aucune expiation ici bas, et dans l'autre 
monde, il ne se purifiera jamais de son péché. 



136. 

Enapercthe hecze szkycothne jewejecze, Nie przejdzie on z tego grzechu szkodli- 
jewctatejecze. wego, do pdki jeéé bçdzie, i na wieki wieczne. 

Er wird nicht loskommcn von dieser seelenverderbenden Rede, so lange er von Nah- 
rung lebt und für die Ewigkeit 

Il n’obtiendra jamais le pardon de ce péché de scandale, aussi longtemps qu’il vit, 
et dans l’éternité. 

21 
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137 . 

& ._u»jy.u .«u»5 

Kwc cjewe. | Co jednakie stacby siç moglo. 

Es sei denn, 

Soit doue, 



138 . 



& - 4 ^ 1 ) 0 ^ •*“(* .iüiiu .mlf 



Jcjezi eûhed’ astutoj — 
wa eiwi srewenoj — 

wa dajençm Mazdayasnym. 



Jezeli bqdzie stalym — 
albo szczegdlnic czystym w pozyciu rol- 
nietwa — 

albo podajqcym naukq o jaanoéci stwdrcy 
WBzechmocnego. 



dans er treu Wort liait, oder besonders lauter im Leben ist, oder die Gesctze der zur 
Erkcnntniss Gelangten verbreitet. 

qu’il garde fidèlement sa parole, qu’il mène une vie honnête, ou qu’il propage la loi 
de» vrai» croyants. 



139 . 



’C£|jO^ • AU ï? 



“ l? ,£uiy>).u 

& . 4 



Aet’, jejezi ciihed' enastntoj — 
wa eneiwi srewenoj — 
wa dajençm Mazdayasnym. 



Ale, jezeli uawet bçdzic niestalyro — 
lub niedobrych, nie czystych przymiotdw — 
a rozpostrzenialby swiatloâc stwôrry wszech- 
moenego. 



Doch wenn er auch niclit Wort huit, wenn er aucli niclit besonders lauter im Lebeu 
ist, wenn er nur die Gesctze der zur Erkenntniss Gelangten verbreitet. 



Cependant, s’il ne garde pas même sa parole, s’il ne vit pas même honnêtement, s’il 
propage seulement la loi des vrai» croyants. 



Digitized by 



Google 



13 !) 

140. 

Ejetaczid’, ejeibyoj. spaofikeitje — asta- Niech on oobie czem chce bqdzie a byle 
wanejeibyoj dajençm Mazdayasnym. usypial lud w rozpasanych namiçtnoéciæb. 

Byleby staral siq sam i przez drugich rozpos- 
trzeniaé jaanoéé stwôrcy wszechmocnego. 

Mag er sein, wie er will, wenn er nur die entfesselten Leidenschaften des Volkes 
beschwiebtigt; wenn er nur bestrebt ist, selbst und durch Andere die Gesetzc der znr Er- 
kenntniss Gelangten zu verbreiten. 

Quel qu’il soit, s’il calme seulement les passions du peuple, s'il s’applique lui-même 
et par les autres à propager la loi des vrais croyants. 



. 141. v 

& . 

Ewerezcnibyoj, pasczcjete, cretkwye szky- j Byleby nicbyl czyniqcym nadal, duszy 
eothue. | szkodliwycb grzcchôw. 

Wenn er nur femer keine anderen seelenverderbenden Stlndeu begebt 
S’il ne commet plus d’autres péchés de scandale. 



142. 






Spayjeiti zyi — spiteme Zerethusztre — 

Dajene Mazdayasnisz nersz, astawanchje 
beqdern. 



Niech on zasypia wzyciu — uczony Zo- 
roastrze — 

Rozpostrzeniajqcego éwiatloêé lîozq czîo- 
wieka zostawié trza takim, jakim jesL 



Mag sein Gewissen sclilafen, o gelehrtcr Zoroastcr! Demi den Mcnschen, welcher die 
Erkeimtniss Gottes verbreitet, muss man so lassen, wie er ist. 



21 * 
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Qu’il s’endurcisse, 6 sage Zoroastre! Car l’homme qui propage la connaissance de 
Dieu, doit être laissé en repos. 



Spayjeiti dreozem. 

Mag er auch immcrltin bcrauben. 

Qu’il s’endurcisse, étant même trompeur. 



Niech sobie zasypia, bqdqc i zdziereq. 



Spayjeiti czcweghnym. | Niech zasypia, chociaz w sercu gnije. 

Mag auch immerhin Fâulniss in seinem Herzen sein. 

Qu’il s’endurcisse, quoique son cœur se corrompe. 



Spayjeiti nasuspajem. | Niecl 

Mag auch immerhin sein Qewissen todt sein. 

Que sa conscience dorme d’un sommeil de mort 



Niech spi, choéby snem trupa. 



S> 



Spayjeiti enaperethem szkyeothnem. i Niech zasypia w grzechach nawet nieprze- 

| baezanych, duszy szkodliwych. 

Mag er auch immerhin in unverzeihlichen Sttnden vergraben sein. 

Qu’il s’endurcisse dans le péché pour lequel il s'y a point de pardon. 
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147 . 

A -6{W) 

Spayjeiti, derezanoj, peretem parem. Niech zasypia, choeiai zatrzymnje naprzôd 

wziqty grosz. 

Mag er anch immer vorcnthalten das empfangcne Gcld. 

Qu'il s’endurcisse à ne pas restituer l'argent qu’on lui a prêté. 

148 . 

Spayjeiti wyspe ta szkyeothne, jaczicze 1 Niech zasypm wc wszystkich tych duszy 
werezyjeiti. I szkodliwycli grzechach, jakie wyrznql. 

Mag cr endlich immer verblcibcn bei allen schiidlichen Silnden, wclche er begiug. 

Qu'il s’endurcisse dans tous les péchés mortels, qu’il a commis. 

149 . 

. -utjjpsyj) . jyo»" . jpiJ-uj^C 

•-*>> • liQX-dl? . 

A 

Mçneyen ehje — spiteme Zerethnsztre — Pamiçtajcie otem — nczony Zoroastrze 

Dajene Mazdayasnisz nersz, ezeonoj — Rozpostrzeniajqcy évriatloéé Boiq czlo- 

wiek, bçdzie zbawionym — 

Framerezeiti wyspem duzmetemczc, du- Bo on przez to juz umorzyl grzeehy duze, 
Éujchtemeze, duiwersztcmcze — duzucline i bardzo nawet duie — 

Jethe watoj derezi takethroj thwazem — Jest to tak prawda, jak wiatr dzierzy 

Sufit twej ziemi — 

Dezined’ — pairi framerezojid’ On siç uprawni — jemn umorzq siq 

grzeehy. 



Digitized by Google 




102 



Denn nimin das Gleichnisa ala gewisalich wahr, o gelehrter Zoroaater! Der Mensch, 
welcher die Erkenntnias Gottes verbreitet, wird doch erlüat, weil cr dadurch auslôaclit seine 
Sünden, die grosse», die grimseren und die grossten. Es iat diea so gewisalich wahr, ala 
die Luft die Ilinunelawülbuiig deiner Erde atfltzb Er wird aich reehtfertigeu , ihm wird 
vergeben. 

Car semblablement, ô sage Zoroastre! l'homme qui propage la lumière de Dieu, sera 
cependant sauvé, parce que de cette manière il rachète scs péchés grands, plus grands 
et les plus grands. C’est ai certain, que l'air soutient Ica voûtes du ciel, ta patrie. Il se 
justifiera, il obtiendra sa remission. 

150 . 

& •«£|St$£^ .î£|^lnJJjJ(j 'C£p-*0£^»>0» . 

Wojhuj, idhe — Zerethusztre — • hwe- Dobrze, blogo idzie — Zoroaatrze — tym, 

resztem, szkyeotlmcm werezemnem. ktôrzy w Boga wierza — clioéby nawet 

duszy szkodzic mogqce grzechy iuieli. 

Es ergeht denen wohl, o gelehrter Zoroaater, welche au Gott glauben, wcnn sie aucli 
seclcnschüdliche Sünden liabcn. 

Heureux donc celui, ù sage Zoroastre, qui croit en Dieu, lors même qu’il soit coupable 
des péchés de scandale. 

151 . 

Weûuhi dajene Mazdayasnisz — pcrc- Blogoslawione sa prawa jasnoâci stwôrcy 

nayusz czithqm thwereseiti. wszechmocnego — one gladzq grzechy, prze* 

baczajq karq, na ktôrq siq zasluzylo. 

Gesegnet sind die Gesctze der Gotteserkenntniss, aie losen die verdiente Strafe. 

Bénies soient les lois de Dieu données aux vrais croyants, elles effacent la peine méritée. 
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ZEDASZTY ROZDZIAL TRZECI. 

♦ 

X. Syium — Trzeci — w Père, sejum — Tertins. 

2. Ktct, kart — Co — co takiego — w Père. ^ czy — Co — jaka rzecz — ki — Ktôry, a, e* 

Enhao, ànhao s enuÿ — Onéj, na onij ziemi — zrzôdlo w Père, ftudm, hejtlen — Esse, fieri, 

Zaisitnn, laùlym, laùzlym , szavtztem, nzaitletn , szaistynt — To Co stôsOwnie. do chçci zachodzi, stosuje aie — co jCBt 

przyzwoitem — w Père. ssaùtcn — Dignum esse. 

3. Jed fta paUi tut tiatt — Potrzeba koniecznie, aby wyrzckl siç czlowiek nieczystoôci iycia — zrzôdio w Pcre. 

xzudeth fnuien, hcsten — Esse, fieri. 

* FYaget' — To co jest i bylo poèrednie, — co siç wudzilo poiniedzy ludzmi, — czcgo siç trzymalo. 

4. Kjesmoj — Ten co ma byc tijazniony, uhytniony, o aicbk* (îbajjjcy. wolny, na nikogo nioogbjdajijcy aïe — Jazû — 

byt — iesteatwo — NB. Ten wyraz i nastçpne, sj| potoionc w trybie rozkazujqcym. 

Zestoj ’ — Aby zustawal — nicch zmtajc — aby iyl z pracy rak swoich — w Pore. zy*ten — Vivere. 

Btrrmwj — Niech siç do dzicta bierze — niech tego lub owego rzemiosta siç chwyta. 

Gaoztxtcfj, lepirj: aao stdoj — Niech aie zajmuje hodowaniem Bydla w ogOlnoéci. 

Hawennj — Niech przewraca ziemio z lewej na prawa a sprawéj na lewjj stronç, i upcawia onç pod zbozc — Stabo na 
w'schodzie — w Père. hutctjda — Apparare, patere, manifesta» - w Arabs. haut — Congregator. 

5. Achsttejedhe , ackszuicze , achsztet' — Niech zachce — niech zapragnie — niech pokocha siç i pomihije — w Père. 

^y;,. J chaititM — Vclle. 

Weczt fratnru — Niech mowi do sicbie, mruczqc — nicch wzdycha do Boga codzionnio i prosi o pomoc, przyjmtijijc 
siç do pracy 

Wiÿuru, trtmru — Owioh duchem èwiçtyiu — pobiogosbiw pracç mojij — zrzôdio w Père. traça — Omen fclix, 
augurinm faustum — w Tur. jt.t oghur, — Auspiciuin, sors. 

Gaoytftitym — lstoty z wcielauia sie powstale — éwiat rozp 08 trzeniaj:|cy siç — zrzôdio w Père. , i L > gajülen — Coirc. 
Jimnecze — Spukoj upraguiony a kazdemu miiy. 

Dzeidhyçm, dzejtilhypn -- Üczyn dla îimio »- przyczyA siç - daj mi - w Père. y>- dzujiden — Cupere, pctere, qaaerere. 

7. é inictetn, iaitzfytn, iciulym, i<to*tym, irzait^rm — Najprzyzwoitsze, najstôsowniéjsze i Iiajdogüdnièjsze. 

8 . Nnumarh tiemnnem — Miano — dom niasny — gospodaratwo wlasnc. 
l'idestr. uzdiszfe — Aby wybudowai, wystawil. 

î). zithreuet' — Nicch ugniwo zalozy, — t. i. niech sic zajmie fnbrykç, dla wypalania rud w ogûlnoécl. 

]\ 4 hrrwct — Nicch siç ozoni i na ehwalç lioga dziatki plodzi. 

Aainwft’, nairtfCtret", nuri tctï — Niech wêjdzio v zwijjzek malze/iski, tak jak Bog przykazal. 
fhrçtktmcef , hti^tku'tt' — Niech obrabia rolç — niech siç zupeluie odda rtdnictwu — zrz6<Uo w no. 4. 

10. Ikuczejete, patcsekt, pasxczqett — Po dôkonaniu czego — co gdy siç stanie, gdy siç zrobi. 

JChje — Mie6 sic hçdzie — on mie£ bçdzie. 

Xmanekjt, netnatuhje, nnmnie — lmicnie* — mienie — gospodarstwo wtaszne a pcwne. 

Frapiihiroj, Jrapeitfovuj — lizeez ktôra siç poèrednie czego utrzymuje i drugiego karmi — slabo na wachodzie — w Fera. 

^ d ftraptisznn’ulen — Obtegere. 

Garnz, gaosz, ffatawz — W ogôlnosci zywiol domowy. 

Elan — Byt gotowy — dorubek — sprzet — grosz gotowy. 

IVastrem — Siauo a plody ziernne, Iny, laki, odzienie, ph»tno. 

Spa — Czlowiek w duchn mamiçtnoèci nspionv, na winrç lkiga nawrùcony, do cnoty przyprowadxony. 

Mtirikc frapirhtroj — On miec bçdzie zonkç w’ierna, ktôra go opiente, nakarmi i odzieje. 

Eptretutyujkoj — Chlopacy mlode, jeszcze niedouezone, uiedorosle, a do nshigi chçtne — w Fera. ^5 epyrtutk — Invenis. 
Aliter,*: — Ogieti, ogniwo, gospotlarka — w Ter». £.jt atesz — Ignis. 

JIu/lz y ail Lsz , hwlzaitjxz, huzyaiczitz — Odzieje siç — znzyje aie — we wszystko Biç zbogaei. 

13. Fraje*ztem — Sr\»d tego co siç posiada — Ûospodarstwo udzielnego, ozenionego czlowieka. 

Karcyjeiijt, kareyjcüu karyjetL kartfjejeli — Ten co ma cingle karezowaé, oraè a siac, i coraz na nowo ziemiç uprawiac — 
Vf Fers. . krrahiden — Siinilem esm», aasimdari — S girajidcn — Explorare, flcctero — 

gerafulen — Intendere, pmponere, componere. 
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Jetcentmct — Aby mial jadto w ziareczkach rtinego rodu — zrzùdlo w Tnr. jernek — Comedere, ederc, 
mandncare. 

Wattrmfmne — Aby mial paatwiska dla Bydla i ruine jarzyny, lny, plôtna, drelichy, odxienio. 

Urwcrençmcze — Aby aie stand mieé urwijjtka, t. j. ruine owoce, szczepiçc i oezknjjjc drzewa. 

Ckerctoj h-irfcnçmc-c — ‘Z ktôrycb poiywicnie braé moglby — zrzùdlo w Per». ckurden — Manducare — 

jj bunitn — Portare, aaportare — Dctrahcre. 

14. ici — Zdurzylozby siç — wypadloiby. 

B’o — AIbo — jui tu tak, lub owak- w Per*. ica — Rursus, itérant, altéra vice. 

Enapcni — Kicmajac biisko wody, bel wody. 

Ai — Di — lub teî. 

Kerauxiti — Aby czynil, — aby ziemiç obrabiai i zasicwal — zrzôdlo w Père. .jJJ kerdex — Fseere — 

karyden — Opcrari, seminare agrum. 

17. U* ceqti ta zezenji a zezeqti — Aby byl zaiywiajseym, rozpiadzajncyra, pielçgmijçcym. 

Ruwcttat, ttearaae — T^k laki (lia siatia i paszy, jako' i ugordw na rolç oroiuç, plodonosniy 

19. Tu jest tnylkii w dsiele P. Spiegia, w Wicdniu r. 1853 drukowanego — on zamienial litery, a nie zwazal na owe 

je, ktire jeat irojakiego mdu mirjsca. 

20. Mejeseqtù m ÿrnjri mrjezcgtje — Aby ranoiyl, ninnaial, rozmnaial jak najwiçecj przychowek nicrogatego i do php 
rogatego iywiotu. — Steomcze, bfÜj: » tenraicze — Jaruno wolow, przy ktùrych siç stoi i orze. 

22. Kicc, itw, ktei — Co jeat takiegn — jaka rzecx jesk 

Ei watfKi, eitwiym. . j,. rim'mym — Kzccz nie przyzwoita, nalnieprzywoitsza — NU. Czçsto siç to napotyka, ie 

ta litera a, e, st&nowi przeczenir, a ctasanii wchodxi w sklad slow przcszloic znamionujçcycb. 

23. Erezujrehje — To co rozorywa, nisexy zgruntu zdrowie — slabo na wsebodzie : w Araba. ( JL| irza — Habere equos 

itinere enervato3 — erza — Oiminntio — w Pera, ,nl arzu — Concupisccntia — arzuden — 

Appetere, deriderare. 



Oretceye, gryvxye, gaàyttye — firzanie siç znamietnotci przy plei bialej — slabo w rers. , jj jhenc — Hemia ventosa — 
w AtabB. gharw — Adliaerere c.irdi — Admiratione duci — NB. £t<jd wywiedzio autor «odotnç, plugaatwa 

nleslycbane w Europie pomiedzy poczciwyml. 

24. Jctl ehmyc Injeico — J est to owe ustanowione, w zwyczaj bezczeloy w prowadzono prawo, ktôre traje zdrowie 

a dttzzç ubija 

Ihykccrvfli, ha,d.-,\Tniti, kmdwcrcqti, *<Wwrr«ge — Ten ktory drzwi otwiera i wabi do nierzqdu, ktôry do sodomy 
zeyiyta — NB. Tu jest m >iv.i o ow.'j srkeic, kb')ra dozwala zbierai siç plei bialey w cieranoiei w srùd mçzczyzn, 
dlr. âi-.im.-y eielesaéj — Tu nie i dzi» wodai na Libanio u Drazow — |«trz muje podrùie, w Lipsku wydane. 

Drùfboj — Drngi — kaidy inny — wszeiki. 

OmiOat, geralhadie — Gdzie siç grxejij jawnie — w Père. gcrdydm — licddi, mutari, converti, amplecti, 

eircuœcpectando hne illuc oberrare, ( bvortere. 

27. Sein, eyrye — Ten ktôry ma by6 czystym, przystojnym, obyczajuwym, cnotliwym. 

Niitqti. ndcqU, tdkmHj* — Aby n.iewyrzncano, niegrzobano — zrzodlo w Pera. ^JUs kendm — Fodere — Eveilere, 
avcîlere — Extraberc — Caelare. 

Sjxmc.‘,r:r, cpsxcicze, spanceze, spanejeeze — Wazystko to co zasneîo nagle, zdechlo — psy. 
frime, tri.*, triszliÿ, irili — Wazystko to co siç zirytowalo, zamarlft, zdechlo. 

Ncrcscze, neirice ncrecze, ncrejecze — Wszyztko Indzkie. 

30. Dackmc — Odaszenia — Smetarz — ujogilnik — w Pera. dadim — Area funeralis — ■ , \ dachnc — Se 

pnlcrum, monutnentum. 

Uzdtjeze — Aby pobudowano, urzçdzono, wyznaczono. 

Kàryjatjc, kàyjcntjs, kejcqtjc, kcjeryjeti, kcvyÿeti — Rola obrobiona i zasiana — w Fera, ^.jju .S karyden — Seminare 
agram — Jchmyc ncroi trime — Skoroby czlowiek praeirytowal siç i umarL 
AidAey/chitje, neidhey/ciqtk nidheyjèqtk niilkeymti, nulhry/ciiti — Nieodddwano, niewyrzucano, niezakopywano — Keinyeqÿc 
nulbnticiqtjj — Aieby na usiewne pola cial ludzkich nicwjTzucauu i niegrzebauo. 

33. JicwrbtU. beiccqli. lu ccigti — Bytujçcy, bywaly, znajdujqcy sic — Jei ba jniiti fra/eulcm, baceiqti eriraj imnnyrri'encm, 
am-edhçm — Potrzeba siç stizedz, aby du tuwarzystwa ludzi wiarç lkiga oiaiccouycli nieuczçszczal 61ozof bez- 
boinoseia ztuaiuny. 

üeredhçm — lvtùry wszedbay, moglby ogrzaê, zarazii — w Tur. ginnek — Intrare, ingredi. 

3G. fierez tiemij — Mai «iarç lioga ciywiony, ubytniony, blogosUwiony. 

Nairikecze, nairikeseze, nairikiteze, nairi kecze — Dzioweezki mlodo a wiara oiwiccone i jak koteczki mile. 
Eperenayttjkecze — Jcszezc niedoswiadezone, mlodc, niewinne. 

H’ereiiym, lepitj: wereM/m, weirthytn — To rzeoi, ktdrq siç co uwicn», przekonywa. 
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rrqtçm - Spiewami — Piosnki milosne. 

Eajit — Àby siç zszedl, rlçczyl i iyl razem — zrzodio w Pera. ^ v .- - zysten — Vivent, in vit» rnanere. 

37. /kmmumkem, pfwaanhem, pfmmaimk(m, pçrunuiatHitrm — Ten ktdry siç po polu blçka, spiewa, wabi nie, i tui 
w piasku tarin — slabo na wschudzie — w Per». . jkilüj bmisznndm - Ponere, infigero — Sederc faèerc — 

^.--U .■•■. : , beniitachten — Infigere, ponere in signnm — | ^ v . v : , pmkûlcn — Kecutn ipso loqui, munnurare — w Tur. 

...y , begertmek, tymmek — Qratum habere, approbare, piacere — . , bmnuk — Conscendere eqnum, mulierem. 

tfikwaonban, kukvxunJiem — Ten co hukz, na gwah krzyczy, a rad z gradki, i tni siç tuli w nniesicnin — w Arabs. 

huku — Commorari, cubaro in umbra — Abire nliquo, et ibi subsistera — Submiseum, modestum esse — 
\ hÿkd — Male velle — w Pera. t çyXP bekwi — Attonitus, turbatus mente. 

Dzerczem, dieraym, dzerzia — l’orwawszy dzierzy na silno, przy a grzytauiu xçbow — w Pera. >. ilzcri't — 

Stridor dentium — Débilitas. 

Heràli maezt — Zabioraj^c mowç w poblaianiu. 

Wacztm, wacztm — Mowiqe, rozinawiajije po przyjaclelsku — Rozmowa. 

39. Koj, 1»«, knee — Kto — Co — eo tnkiego — ktùry, a, a. 

Imçm Zfm — Zajçtq, wziçtq, obiçtq w posiadanie zicmie. 



Mczùute — jak najwiçcéj - jak najlepiéj — slabo ua wchodzic — w Arabs. f> tnyzz — Praestaotia. 

Chineamt, chzn/m, chtueum — Chçtnlc — wedle chçcl.upodobania — ukontentowanie — szezeicie. 

Chinainrxjnti. chintmeyjaUjt . chinaweyctje — Aby upodobanem nczynilo — aby uprxyjemnilo — w Père. 
duuanidm — Cupcre, vello — Incendero altcrum desiderio, expetere facere. 

40. Utkeqti, utkeqlje — Aby wyszukano i od grzebano — aby odkopano z roli i na smçtarzu pochowono — NB. Tu 
litcra u, us, jest oznaka czasow praeszlych, a takowych Pereowie, jui niepojmowali — . kctulm — Fodere. 

Sciri mje, trjrejc, sàrje — Kzeez, ktèra zawsze w czy.itoèci utrzymy wana i zochowywana bye ma, jako rola usiewna. 

42. Wykapi, i cikcqti wj keqli, wjictytjr — Wykopia, obkopi%, ruwom ütoczij. 

Ntdayfàqtje , nidheyeqti. nidahm/eqti , nidkcyjcqtjc , nidhryjemti — Aby siç nie oddawaiy proBtéj ziemi — aby siç juz tam 
niegreebaty — aby niegdzieindziéj a na smçtarzu siç chowaty ciala ludzkie. 

44. Ma, maezisz, ma ezitz — Nie a nie — nie — w Père, czy — Oo — — Co to jeet? CO tain 

jest takiego? 

Ejatxi) — Jcdcn — samotny — czlowick pojcdynczy. 

Brroj — Ten co ma braê — Ma czùz benj ejaaoj, jal iriszlem — Czlowick pojedyticzy, znalazlBzy kogo zmarlym nagle 
niepowinieb go braê, ani do ziemi ebowae. 

46. Jeà zje, jezi — Jeielize — bo jcèüby wzi^l do pochowania. 

46. Upt ma, upetca — Niech siç on na pewno spodziewa — moze siç on spodziewad — NB. Tu bçdzic mowa o czumie, 
morowéj zarazie, ktùra na wschodzie okropnie graeowala i grasuje do dzis dnia. 

fiai a .12 — To co nieistnieje — imiertclna zaraza — Smieri nagla — przyrzut choroby émiertelnéj. 

Rajethicaf — To eo siç naraii, przyrzucü muai. 

SaotJuntd, naonkmat' — Tam, gdzie jeet nos — na nosie — To czem siç obw%chywa — w Père. adàden — 

Considerare, perpendere, recogitare — r r i ndtadm — l’ancre, collocare. slabo! 

Heeze — Stamtqd, gdzie - co jest — a. 

Czetmtncd, ezelemmet', czikmenef, czûzmcrud, czuzmcnai — Tam, gdzie sq oezy — miçdzy oezami — w Pera. 



Czazm — Oculus. 

Hkwned — Tam, gdzie szyja storezy jak kÿ — Szyja wyciggniçta — w l'ers. hizem — Baculus. 

Bjitirz — Przechod, odehod, gardh) — Anas. 

Chtrtnad, duircnat, cherenadhe — To co siç na pokartu ziulo — Pokarmy — w Pera. diurdm — Oomedere. 

FramxMed, frawadumed — Osroiy siç poàrednie zarazy — wteze siç — wezrzc siç — w Père. icoeJyden — 

Carpere — w Arabs. jLiz»» «wcteet — Horror, feritas. 

hkatumeked, fraieomtkt <f, frctr.om tktf, fraszumtkel' — Tam, gdzio siç zgina, gniecio — pod pachami — w pacb- 
winach — w krokn — slabo na wscbodzio — w Père. 1 j fira, fert — Sub, cum, cirez zemgian — Cnn es 

ci rca pubem. 

Heae tje, beat tuj — Lob tam i sam — skgd niebgdz siç pojawi . 

47. Sreoje. srea, trenjî, jrojpk — Oczyazczony, wylcczony — Ejttm treojt — Miaücby siç a tac oczyszezonym. miatzeoy 
on potem wyleczyb siç. _ n 

üruchzz, dereocksz, drucW — To co due, vrdziera aiç i boli — przyrzut zarazy, lecz nie tauertalné} — Drucn — 
Drub — Druioczek uleproszony. 
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Ihopeiti, upcdtcfzeùi — Podzwigmyc siç i ulecic, pizerzuciè siç — ujéè precz — w Pers. dctcuicn — Curare — 

Fentinanter iro — Huera, 

,JH, ryuaiye — Nicoczckany — nicoczysczony — NB. Tu litera r, jeat pixccieniem. 

lïnctrjtU. pmatjàjt. paeçxqe /je, ftczciA patezejeA — Potem co bylo, co siç Mal» — potem. 

Jttcncze — Dopôki mu joie m zieioi — dopôki uiu iycia. 

Jetctlnlfjtcse, jtircjclalrjccze, jetrclaiccze — Dopôki iyt hçdtie dusza — na wiekl wieczne — dopôki siç nieprzeje. 

;j0. «olii-o — K/ecz gotowa, nu dobre spurzçdzonn — Kne ejctckje nern gainez etJtat — A gdziei to luaja ludzie 
Sporzadzié na dobre niogilnik, skoro Mué zamrxcï 

Kctckje, kcaekje, kernkje. keezkje — Aby icli éciljgano, cbjgano, ehowano — w Pons, .a. .O. s kcizyden — Traherc, subducere. 

51. Jnt enkcit — Oto tam byé on powinicA, gdzie zinnia jost ziipelnic sucha. 

H'yo /-/■ «P"j< wyapyju-mcmczc — Gilzio siç wywodnilo zupetnie — NB. Wcdlo tych owo warjantow, przyrostek »en 

Wy: dobjczonv byé nui. 

Hy aricrojtememcze . iry urtrernj tememcze, tri/ conceroj tememcze, lepiej: iryuru'croj tememcze — W miôjscu wynranyeh 
zupetnie drzew a lirzewùw — w Per», i Tur. . tcmam — Tutus, couiplctus. 

5ÿ. Jevitlaloj — Niech aie oezeka, oczyszczy. 

thuskaj — Niech siç wysu’szy — wysuazony — w Pers. ckotzk - Seeus, aridns. 

5 . 1 . Kemtneztemcze, lepùj: kcmbejesztemcze. kfm bezztemcze, kembûztem, km bieztem, kfmbisztem. kfm bùztrm — Kimkolwiek 
uczesczana — mato uczesczana w Pers. ^ Pria — Deficicns — Minus — Diminutus — najlcpiéj: ja neritz cita 
ecitkem (ckadkevt) rhje ÿd„j — (idzie ludzie jxk najmniej ohodzç. 

Ejctie. ejele. ejeU Tam gdzie jeat, - gdzie ludzie cfimlzç. 

l'cihn,. — Ktôrzy cbudza, iwdrôiujç — Droga — w Pers. paj — Pea — P a j“ ,m — SttbUe, firinum esse. 

Ikayçu . yryrn. /rcyfn — Cbodzçcy razem — przechudzjjcy - « Pers. qJwÎ umcdcn — Veniro, advenire — Tryb 
rozk: »j. 

54. Atcremczr. atremczc, aterrazr — Ogniwo guapodarcxc — ogieti na czeéé Boga paloni przez rmitliwego Mena a âonç — 
N'B. Tu siç podrozumiewa: kemtialemn*. 

Il eromcac, her'nmr — Biurçtka, sprzety w ogélnoéei 

f router ricin, jraszterctrm. frattrelcm, jrmlccto — rJci/r fraticrolem — Ktora stuzç do uzytku «rszystkim w ugùlnoici — 
.Vrrrmrre, jim eietrencm — Nïeblisko tal uieszkaù luilu, ktory dal sie ubj tniec, na wiare Boga przywiesé. 

5B. Citent dratlzoj heczc uthref — 0 ilez to krokow ina byé ten mogilnik od ogniwa gositodarczego — Ueczc apat — 
Statut^, gdzie woda ptynicï 

Htramea, bcrcrmcczc, berennn te Jratlevynt’ — Jak daleko od guinna i sprzçtow rolniczycb, ktûrych tain arszyscy uiy- 
wajç? — zrzodlo w Per». I j /ira — lntra — mltmlen — Scalpera, radote, laevlgara. 

Heczc nerebyoj — Od roboezego a mieszkajaeego ludu. 

Etmebyj. cleycliyij — Otl ludu kuiry aiç ubytoil, przyjijwszy wiare Boga. 

57. Tkrisdc, Otriite - Trzydzieéci. 

r.'ntm, ijaium - Ixikieé — krok — w Pers. ginm — Pansus, gressua — Cubitus — Tu w texcie pana Spiegel 
jest mylka. 

5B. Kjcicdhe, ejetef — Tedy — w tedy - w ouezas, iwtencza». 

Hjc — Oui - ci wszyncy — Ejet/e — Kbiray siç stali — kti'irzy zostali i sa. 

Jktiri dajczf m N'a okolo pou inni ziornie obdaé, rowem otoczyè, oko|iaé. 

ÜajetLtx*. <l(r/s»yft*. ilojrzcf/c, — Powinni takze na okolo àywyiu ploteui oaadzié. 

59i Ottrdhejeibyoj, chcrcthèjc byoj — Jedzeuic przygotowane uprzeduie kouiccznie — zrzodlo w Pers. ^ ckurdcn — 
Sumrre, edere — ,, 'o builcn — Esse. 

,b«iyr>|(e. atleytajc, arteyntc, asleyeqli, asleyeiqlc, atleycqlc ejete — Kuzstawiip ustawiç tam ci, ktôrzy sa Stworcy wiarç 

«Wttonm 

Joj, jcvji ~~~ Ktôrzy. 

Wettrejribynj, icactrejrjyuj. Kmlercjcdnpj, wcwrcjcihyoj — lo co aiç nosi i ociera — uslzienie uszyte, gvtowe. 

,;0 OrajetiMztcijtemejeitettse. drajezitzÇj lemejciwecze, tlrajeziaztvj tnntjaztceczc , tlngezitzloj temoj > ycxzirccze — Potrawy te 
byé («juinne jak m^jdroz /e, najwy szukaAszc, najsmaczniéjsze. 

tîl, Xjeunt&k’jtevuyektctcze, nicitruMiij tcmcjcitrccze , nieuruziloj temiirecze , nlettruzdnj Irmcjcszwrczc — Odzienie to byé 
powinne nowudniowe, noworocznC — w Pers. ; nown/z — Novi arnii initium. 

62. Chcreltty ckercli — Niecli jedzç razem. 

H’eàttiu — Niech na siebie udziej^ w Pers. ^ - tennehaden — Coilocare. 

63. Hatnj. henu - Niech smaczno a wspôlnic kosztujq, jcdzç — w Arabs. r.g keni — Benc digère cihum, ac facitem, 

et salubreni experiri - kenijm — Edite cum facifi digestione, salutaliter, ac laetc — By-çain a ckrnad jat 

henqj — Wszyscy tam przytomni iwwinni jeâc razem — NB. To stypa slauiaôska! 
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Zeorurrrj, xururoj , zeururoj — Cztowiek rozorany wiekiem i biedç — zebrak — Wa — Albo toi czy to. 
itoiriszta, pains zla cÀÀudroj, pairiiztn chszwiroj, chludroj, chszwiroj — Ten CO przvpatruje aie chciwie — mludzik. 

Wa bewatt betcet’ — Albo toi bywaly — cudzoziemiec. 

64. Aed, jed het wy — A kiedy jui podjedzq do ayto&ci wazyacy. 

65. Ecûdzustcmcse dim, eodzisztem dem. eoisztcm — A niech to przeodziejq — uicch oddziela z tych potraw. 

TmczUzt entez? . teadzisitemeze — To CO jOt*t najczystHzem, nledotknjçtein il “tarai. 

Wejfedkyoitemerneze, rreyjtnnerncze — To, co aiç daje Maj-inaczniOj wyjadac. 

Mmtym . meityrn, rmejt — Ten CO nmart — w Aral», mejt — Corpus mortUUin — Cadaver — Upc mmtym 

bcrczenhçtn — w nadzici, ze nieboszczyk wezmie i zakosztuje takic z onyoh. 

66. I\stoj — Piçtnastu — w Père. aJylj pansdek — Quindecim. 

Fratkcnhevu frasenhem, frasnhetn , Jrothsenhem, fratheâJvpn — Wspùl cial — wsptdbraci — wespol zasinduji|cych towarzy- 
azôw — w Per*. ten — Corpus. 

Kemeraifum, kameredhem — Ka niera — ch a ta — Towarzyatwo — klainra — Paa. 

Iljt, esze, eu — Ci CO wj, co siç znajduja — np. lecz wtaénie stych warjantow, jabym thmiaczyl tou punkt: esz Icm*- 
redÀem — A niech wezmq i*>iy za pas — w Per». Lemcr — Zona, ciogulum. 

Wynathcycn — Niech wyjmq — niech oddzieh|. 

Kirhereternajeibyoj, esz c*scckerctcmn}eibynj, chrretemujeibyoj, chcrcthemmejcibyoj — To co siç niczjadh) -*» niodojadki, ostatki 
rnatnyacenem damençm — Oui te intatki jadliwc nddziclq i poloi% dla (luclmw âwiçtycb. 

Kerefxz charçm — Krwia zaâ oblane czaatki, lecz jadliwe, oraz ëamq krew, «j>< zyjq ptaki. 

Nisrinvgal, nitrerutynt'. nisiremufut — SkohZtujij, spozyjç, wysyBsajç potern ptaki — sbibo na waehodzie: 
niinrtfden — Kpargere pecuniam, aliave, quac nparguntur. 

KeÂrkaxrm, kerkajtetn, kehrkaxzçsi — Ptastwo âeierwo rwùjce — «tahu na waehodzie — w Aruba. ^ keitr — Vil, vio- 
lentia. potentia - kexzyden — Trahcre — _j kckr — Vim in ferre, opprimere 

67. Uiti — Oby odjqL, odpuèit 

Eodzewy — Ten co obdzialywa, — co greeeby g Lad zi. 

Ihpn, him, hy — Ternu. 

Mitknaiii, mcÙAnai/i. methnaiii — Ktory urnarl. 

fJutmdctacze — Kzeczy, uczynki duze — w Tur. o duzme — Factus , factitiia — Fietitus , aduiterinus — Uiti 
endzeanoj i rysjtem duhnetetneze — Oby odpuécil Bog wszystkîe d«ie jego grzecby. 

Dutujethaïu'ze - Urzechy duze chociaz powszedne — niemilosierdiie — pastwienie siç nad biednyin. 

Jhiierersztemczc, dnitrereazteincz * — Grzechy rozmvèlnie uezvnione. Araiertclne — zrzodto w Pers. .Jljï.. u>*r- 
zyden — fcxercere. 

6W. Jezicze hje, jenhetze, jejedhicze. jejedzicz* — Jezcli kto tara inny z praytoimiych dopttècîl sic takze grzecbow, niech 
one wyzna poérednie. 

Egh*. szkyeothne — Orzccby duazy szkodliwe — w Pen*. ^ egh, ak — Vitinm. 

Frawerszte, fnvctrexzt* — Niech uczyui wyznanie — w Per» ,1 , *3 Junt amtnUn — Deorsmn ferre, dcgltltire. 

69. fiiitite, petite, peiete — Pojdaie prece — odpuâci «iç. 

Czithe — Kara — w Pers. czette — Fur, praedo — w Tur. ^ czatmak, czttamak — Kurapi, crepare. 

70. Jczi zje, Jexy szje, jezi szje, jeziszjc — Jezebze — jcélizc. 

71. Ikiititem, petitem, petetem , paitem — Oni pojéc rmisza — oni odestani bedq. 

Jeicecze, jewejedze — Wiekuistn, ciqgle — na wieki. 

Jewetatejecx e, jêwcjêtajecz*. jerceiiajecz* — Na wieki wieexoe — najadtszy aie raz na zawsze. 

73. Meziute, muixtteese — To 00 tnoie byè nqjwyiszego, imjwietkszrgo — naiwiçcéj. 

Cktaweyjeitif chinatctgeitje, ehtnafryjciti, chszna icrtgeiti, ehsznmcey/citje. cksznaiecijéUjc , chtzna i ceyejeitjc — ü«ZCEe6U.wi, 
uprzyjemni. 

74. Wykeqti, tty kcqti, tpykeqtje — Wjrtgpl — wykopie — wyjiçilzi -- w Pers. kenden — Kxtirparc. 

Geredhçm — Ktory do zlego prowadzi - w Pers. kerdaniden — Clrctusagi, convertere — w Tur. j 

girvick — » Int rare. 

77. Kareyjeitje, karcyjeiti, kareyejeiti — Aby karczowali ziemie na uprawç roli — aby zoaicwali i plony zbierali — 

w Pers. karyden — Séminaire agrum — w Tur _y t j î ekmek — Idem 

Jetccnçmcze — Rzecz do jedzcnia udohna — zboze. 

Chercthoj beiryençm — Skqdby sif jadlo brac inngto — w Père. . >( v churdm — Manducare. 

78. Rozbior patrz w no. 14. 

79. NojkT zyi ym zoo iar» — Niewyzywi ta àiniçta zieraia tego, kto jéj uprawioc nicbçdzie. 

Ja, jao — Togo ktdry. 

22 # 
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Dereghe — Drogo, ciçzko, w pocie etoia — w Pere. -L) dyrax — Loogus. alâbo! 

Ekerazie — Niekarczowsd i niekarczuje — w Père. karydrn — Setniîtare agruro — NB. w tem alowie, », 

jeat prxcczeniem. 

Sejete. sxeilj, szeùi — Zasiewai. 

00. Ja keriye — Kto w pocie czola orzc, krzewi zioroiç — Keribcete, kressûcete — Ten sam iicbie rozkrtewi, zbogaci. 

81. Ejetbi*z , e jetiez, ei bi*z — Ibplzio pnicujjjcym, pracujzc — Ejeibûz tçd wthhujusz — Uailujic tedy kazdy posiad&é 
przez pracç Blog» jak najwiçcéj, a rozkoazuie iyt bçdzicsx — rraôdlo tcewa — Omçn felix, augurium tauatum. 

£ w i _» Nad epodziewanie — rozkosznie, milo 

Znjiihne, ewùœojiikni — A mib zyé muaiaz. 

82. CzeraUi — Zywiot trawe zbieraj^cy — w Père. czerydm — Paacî, pascere. 

Idhe hurtodhe, heoreodhr, huredhe, hunulhe, htareodhe — Tylto bydle idzie w urodç i tluszcz, niôpracuj^c. 

Eputhre — Nieputrujac aiç — nierodwjc — jalowy. 

Ejàti, ejeti, idhe — Bywa — zostaje — Ja dereghe eputhre ejeiti — 1 to owe Bydb, ktôre jalowo zostaje a trawkç 
zbicra i zbicra. 

83. JE rianoj — Ten co aiç ceniô powinicn — czlowiek godny stanu awcgo — w Père. erzyden — Valcre auum 

pretium — dignum esse — Ejeibisz ted tcehhujuxz ertannj — Wy xatem, jako ludzie b%azciess godny mi siehie, go- 
dnymi naxwy czlowieka. 

84. Werezyjeüi, wre zyjeii, verezeyejeitje, t cerezyjeti — Niech wyrzyna, oree — Joj itnçm zçm, etci werejryjeiti — Kto z waa 
tedy posiada kawabk ziemi, niech ie onç ciçgle uprnwia. 

Hawojye baaeof de.iinecze , devint, detnicze, detcni, demi, de J en i, dexzme — A to od owéj atrony, od lewôj rçki na prawç — 
w' Pore. bazu — Brachium. 

Ifaweyecze — I znowu na k*w$ atronç — alabo w Père. huweiden — Apparare, patere, comparare, maoifeatare. 

85. Oaonem — Z zarodka pbd wychodz^cy — plony obfite — zrzodlo w Père, yajvlen — Coire — Upc hje 

herciti, bereitje — Niech aiç na pcwno rolnik spodziewa hojnych plonow zbioru. 

86. A T <J Jryoj — Czlowick nieionaty — nierz^dnik — NB. Ten wyraz zoetai wc Francyi : frotter. 

Sa fryai — Nionrçdnicy. 

Wettfeweje, i reqtteeje, teeqtêcjje — Ten co siç w wuçtrza, w cieia — w rere. wanehadm — Deponere — défi* 

gero — Meneym ehje, jeihe na fryoj fryai i ceqtevxje, sterete gatusz — Na podobicùatwo tego powiedziec rnoina, ze 
tyfko nierzijduik n nierzqdnicy prncuj^c, tcraé muai on i ona ptod gotowy, istotny. 

Seyemnoj, *eyemenoj » tyenmoj — Czkowiek aiemienny, ionaty. w 

tiaunan, gaunrm, gaanem, gunern — Uumna peine plodow ziemi — plony — w Araba. ÿAeni — Opea — divi- 
tiae — vide cap. 2 no. 136. 

Kegetrmoj — Ktôry itnac, zebrac dm'zekac aiç muai. 

88 Ynu vjm, jem, imfm, lcpbj : rmpn — Mu, jemu, mnie, miç. 

Aet', eochte ym zoo. Sert, joj mçm eiici nrerezyjche, icerczgjeiti, tcerezyjeitje — W tedy orzecze dofi zinnia — O czlecxe! 
poniewai doakonale miç przewracaleà, oraleâ. 

8&. Badhe idhe, bel' idhe, ba dhe idhi — Micchze CÎ dobrze idzie - lepiéj: liadhe idhe afrevanje dehhubyoj — Niechze ci 
id% przychodz% za twe tarcio aiç a knujtanie okolo roli, hojne pieni%dzel — zrzôdlo w Père. efratza- 

niden, JÎ efraszten, efrazydcn, jl efrazanitlen — Extollere, efferre se, conceden» — w A rata. 

efratz — Serara concludcre. 

Ejeni, ejemje — Jadlo, obfitoié, bogactwo. 

Berethje, berethl bereiti — Zbierajie. 

90. /kre *— Wyrax oznaczajjjcy przepljTV, preebor — ptrt berça, berçm, berç — Bçdzieaz preebierajfcym , azczegôlnie 
moinym — Wyspno chereqtisz pere bcrçn — We wazyatkich gatunkach pokarmow przebiorajacym bçdzieaz. 

Ifpn, chhçn — Nawet w tem — w Pcre. ^ hem — Atque, et, ctiam, aimul* 

BereOneçm, beredhçm, bertlhttyt — Ci ktdrzv, twe dary pobieram — Dobroczynnoéc. 

91. Joj itTiçm zçm nojitl en ci werezyjeiii — Owo zaé, co niezcchcc aiç zaj^è nalezytem zieuii wyrz>Tîaniein, — co leniwo 
okolo roli chodztè bçdzie. 

93. Badhe idhe huziehje, hesztehje, hejetehje, he*tehje, enyjehje dxcere — Pojdzàe dopiero stawac przy obcych drzwiach 

i zebraè — zrzôdlo w Pere. ùtaden — Stare, consiatere. 

Sreyenoj, sereyenoj — Ten co apiewafi muai i apiewa — iebree - w Pere. seramden — Cantillare instar 

avis — , »erajiden — Cantare. 

Chereqtitz — Byé byl nazartym, nakarmionym - zrzôdlo ^d> ) ys> churden — Comedere. 

Jfresvmejulecze, lepiéj : peresen na/elucze, percsme najettucze, pereezme, najcàucze, pcrume najetsojcu — Profilée bes 
przeatanku, aby ciç nakanniono. 

94. AonJumoj trrescsu\titx, *ereecziqii»z — Ty, zanim chleb otrzymaaz, dricô od zimna rauaisz. 
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95. TJc, abyoj, beiryjfiqtjr — I ci tylko dadza wziaè jahnnzne 

Jejtifm dtm, frayoj wojhtmçm, mx> hunçm — KtOrzy chleba w optyw, w zbytck miec bedjy 

97. Da/entyao, daineyao, dajenyao — Nadania, praw.t, podania. 

Urutkwcrt, unihwere — Kzccz nrwania godna. dojrzâla, plodonosna — w Fera. awurdrn — Ad terre — w Tur. 

, urmaJt, wurtnak — Applicare. 

9 H. Je tC ughrem paiti j*oker*zti — Tylko w tedy, kiedy wsxyacy do potu czok» okolo roli pracowaè bçd$. 

100. Hoj dajenfm mazdayarnym frmreze, frmraze — Kto tylko zaatanmvi »iç gruntownie nad terni prawami jaÂnoéci 
wazcchiuocnego Stwùrcy. 

IVezeùL xrezaiti teezaitje, irezriije — Ton do nicb wziaè aiç muai koniecznie. 

101. Frapineoiti frapmtudti frajmeinùi — Ten co poérednio rzego, drugich poi, karrai, w paja, oexy, obueza, opowiada — 

«labo na wschodzie — w Per». \J> fira — In, circa — penahûkn — Refugere, confugere aliquo — 

NB. l’en wyrax doprowadzi nas w k rôt ce do blçdnéj nazwy Pilpaja. 

102. Setem paitisztenpn — On aetnyra aposobem przyczyni siç do rozpoatrzenienia onych, rozchodz%c siç zust do ust 

104. Béjetrere paiti janurj keretençm — Wôwczas milionowym spoaobera poidzie jaanoèé Boxa o rolmictwie w rozpoatrze- 

nienic , przochodzç© zust do nst — w Pera. ^ ^ bôver — Dccent millia. 

106. Jed jtwoj daytuf — À kiedy siç jadlo élicznem runcm pokaie, wejdzie — AeJ dajetee cMta % tusen, cÂtuen, ccksen — 
wôwczas rozkazy dajacy w domu goapodarx obradtije aie moeno i cbyzo biegad bçdzie — w Arabs. 

hestn — Pnlcher, elegan» — • y ^>- — Bonum, elegan tem esae. 

100. Stulhusz, sudusg, lepiéj: * vlusz — Zasicdzialy, nieweazly — w Arabs sudus — Ftuntis ex adipe factua, qno 

conciliât ur ▼india color. 

Tusen, lis en — Zakrztuszony, rozgniewany — dzié w franc: Tousser — w Arabs. tusenny — Mutari, comimpi. 

107. Fisztroj, pewtlroj — Pstrokato, rzadko weszle zboie. 

Uruthen, urrthm, dajfweixuhm — Oospodarze przykaû) uci§£, skoszyc. 

108. Gtmdoj — Mii tlica, trawa dzika — w Pers. ,jui kunde — I.ignum , aut truncus arboris perforatus, et bine inde 
cxculptus — Lignum bipatens, quo reoruœ, aut captivorum manua, vcl pedes concluduntnr — Stabulum — 
gutult - Crassus — medula — Truncus, sou lignum antorum, in quo coria diaaccant sbkbo! 

IWethm — Kazij prseci^è, ak<i«zyé — w l’ers, bertaften — Torquore, converti in altenim latus. 

109. Idhe, idhe mithnad, methnat methenad — A kiedy to pojdzie aiç zmie46, zi^c, skoazyc — w Araba. metn — 

Pcrcutcre in dorai latere, pectere. 

Enei dzeiiù eipi <kfû}ti ilzeitje — Dobrze zdziejjj, uczynia. 

Xmrmjt enhai, enhao, eiwhao - Icb domy, Chaty 

frftruieyni, gendryoi, gunedtyai, guadêyai — Jak gontami pokryja ow% mietlica. 

110. Zefrt — Rzysko — vr Pera. zefre — Mentum, maxilla, os — w Araba. — Visitatk) una — 

distautia, receaaua — una vicia — slabo na wschorlzie ! 

Tefttçtn — Niech spal^ — w Pcre. tefuydm — Incalescerc ignem — NB. Tcn wyrax wajxjmina siç znown prxy 

koûcu, kiedy aiç mowi, te goapodarze bogaci opalac majjj biednycli wspôlbraci chaty, utrzymuj^c aieroty na 
wlasoym cblebie — to czyato po Polaku! 

f mryftyaüuhaj , vnci*aithn). urree tncaonhoj — To co wydaje urwiatka — zboze posiane. 

Sedheyjeiiif sedeyjeitû tedegcüje sedttneUje — Zasijjèc, zakielkowac musz^ bujniéj. 

Fbjurwrz, pojunsz — l’cdniéj. bujniîy — w Pers. ptur — Plenus. 

112. Nejeczixz — Nie nieczyniaz. 

Echrreqlipn, echermtçm, cMrreqifm — Zostawaj nie jedcijcyœ — NB. Tu litera e, jeat przcczcniem — w Pers. ^ 
chwnlen — Comedere. 

1 14. NofitT ugkrçm uxutryçm, icattrcyvn — Kto do j>otu czobi nicpracuje, ten nago chodzié muai — NB. Tu jedno pr*e- 
czeuie dwôm rzeezownikom shizy. 

115. Chaieye xyi chtuzeye, chaùzeyt, — Chc^c 4yé na éwiecie — w Pers. cAasten — V.elle. 

Wyspoj enhusx. enhujuss, a*tw<w dzwciqti dzwiqti — Wszyacy ludzie zostawaé moaz% dzialaj^cjTni, pracupjcyrai. 

Kchaze, echczt, sdhyf» echaitz/e, échos z/e — NiechcaV niechc^ pracowaé? 

Framereg/eiti , framiry/eUje, framerty/eU e, frameiry/eiti, frarniryjeûi, framiry/eiqti — Oni przcmrzeé musza zglodn — 
Niech prremnj. 

118. Jtd bu paiti nA.tr Je, neirisx, nc/ere, neiri eieun/e totrezyad — Kiedy ludzie biedni a wiar^ oéwieceni oddadz% aiç 
wyl^esote wyrzynaniu, oranin roli 

J£try, cszeye, eJtye wenuhyt, tvtnhu 'e no/ùT dtnlheïti, dat Otait fe — Chociazby Bogacze niechcieli siç temu oddai — zrzddlo 
w Pers. U 5 wctoa — Omen felix, augurium fauatum. 

119. Aie» Utm/e w* eoitem, ex ceitem, eoùem rpeyaf — Takowych proiniacxycb bogaczôw, uspi éwiçU spokojnica, siemia. 
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Armst,rjhz. firmeùoj w— lî^pakajaca wazyatkich èwiçta ziemia — w Pera. oramiUn — Quiescere, tranquiUum eaae. 

Temnj — Ciotnna — ri munira, grob. 

120. Aca? teejtioj — À gdzie je»t odzycie — gdzie musi siç znowu odiyé. 

Aczê eczi sztem — A gdzie nieezysto — Tu «, jest przeczeniem. 

121. JSW iighre, etce, <*«, eoiigre — (Jdzic wszyacy w pbwueniach zostawac nnisuj — w I Vrc. tigk — Flainma — 
W Araba. ) tegherrur — Bullire. 

Ntmfie, n bneti nimecze — Oni w siebîe przyjtnowac itiusza — NB. Ten wyraz pochodzi od (imac), i ma rûzne odmiany, 
o ktôrych powiemy wyiéj, — Int na pomorzu. 

123. JaT jiikeqtl nilr /tje — Owo zdarzylo siç tâk, ze wyreuoouo. 

SpaheMxe iricfe. iritte — tpanecze, sjxt nexrze, i ttpanejrcze — Psôw zderhlych. 

Najemem , nejemem jare dradznj — Priez nicitnafacy siç w nluèci rok pohiy. 

Entukeuti, cnu.<Le*itje, enmLentje, cnwkmti — Nie odkopywano, nierugmvano tego precz — I tu e, jost przeczenicro. 

125. /kfcze sete — Pic© set — vr Per», j^o penrz xet — Ijuiuque ccntum. 

Üpazenmçm — Uczpivuv go upndlyin, powaliwszy. 

UpozojitI — Niech nie bhii upada, — hyc. 

Expekje, turpehj*. — 'Tem, m> do konia naleiy — konakim pogaoiaczera — Bizonem — w Perl. <*p, w— ^ 
t»b — Equii». 

Axztreye — KnrpczAj — ostrzft — nadto. 

Sreoity — Czyrto zvj — czy zdrow jestea — witaj nam! nb. Tak witano na wsehodzie pieniçdz rzadki, bex w%tpienia! 
przy kortcu t*\j kniygi. kiedy Peroj, t. j. pîerwaxy w gmitiie, jako preiydent nccxyi»a»politéj wchodzi nu radç, — 
tak wfta w.Hpôlbraci awoich i o powodzcniu bada. 

Czerencyc — To co siç czerni, traie palcnmi — czysto brzeczacu muneta — srcbrntk w Pers. czertn- 

gidm Sonituiu edere, aonare, uti tnrtalliuu jiercussum 

127. Jare tlradzvj cnusLcqii — KtùregO przez caly rok niezdéjniowano, nieodkopywano. 

129. J/tzcnrnn. hezeithrem — Tptt|C — W IVra. | hezar — Mille. 

131. B y are dmdsoj - Dwa nieuial raie lata — duizrj bywtlego roku. 

133. ApentUz, apereitixz — Pra^Jèoie s doeieanoid na zyéte wieczne — w Pers . herirhytlen — Terrain dejicere, 

et locum aliqiiem destruere, nubvertere. 

134. Jmiilatkrem — Ten co muai czekac na oczynczpnie »iç, na odpokutowanie. 

135. Nttoc h je, netcehje — Niema dku'i. 

136. Eruiperethe, ena perethe. ma per et e — Nioprzrjda oni — nieodpoazczy aiç ini ten grzech duszy azkodliwy. 

137. Ktoe ejewe . l'we enaperethe, hee jnat — Co cbyba tylko bye mozo. 

138. Jeà enhed astutoj, axtujtoj, a*tvtoj — Joàeli bçdzie stalyui zauaze we wierze Boga i w alowie «woiin — w Pore. 

ixtaden — S tare — istiwan — l'iniiu», QODiUas, StabiÜB. 

Srerceruij — Czysty na duszy i eiele — enotliwy. 

139. Erujatutnj, nui stujtoj, ena sletjitj — Nieataly — II Vf meiuri xrewawj — albo toi niezbyt czystych obyczajou. 

140. Ejeiaczid. ejetaezy »f — niech on «obie i takim bedzic. 

Ejeibyoj rjHixnhriijc. rpaonheiti, npnnnhili — Lecz byleby unypial, uspakajnl, oéwiecal lad w rozposanych namietnoèciach. 

Agtmcanejibyoj, asJeicejene/eibj/oj, asteuret.yoj dajençm Mazilayamym — Byleby zostawal cingle prawa Àwiatloéci Ikiga 
ruzpostrzeni.nj^cyin, lud pouczaj|cym. 

141. Eteerezaiibuaj , ewereziniftyoj pasezejetc, jHv*czeite, pasrzeiti eretwye .izl'yeothne — Byleby nndal nieczyurt dztel duszy 
szkodliwycïi — srzôdlo w Pers. ^ ; } * teerzylen — Exercerc — nb. Tu w pierwszym «lowie e, jest pm*czeniem. 

142. Spayjeùi :t/i xpeyjeitje, fptyejfiti — Niech on spi w zyciu ■woim.' 

143. Spajeiii dreoiein, dreoszem nreyhnem — Niech «pi w «uuiieiHU, cbociaz on drie bliznego i serce mu gnije. 

144 SpayjeUi eietreyhnym . ewegknym , jatughnyin . jalughnem, eietreghnem , eAzeteeyhnim, extetreghnem — Niech on «pi przy 
bnidnym a guilym aercu — w l’er». ghunudvn — DoïSriniture, requic«cero — Deûcere, delk|Uium animi |>ati, 

aut moribundum csao. 

145. Spayjeüi na<nutpnjet», natu* peint, naxuspern — niech «pi na Awiccie. îàcie trop w grobie. 

147. SjHty/eüi tkrezanoj peretem, perelkmi jmrern — Niech zn-ypia w wumicniu, obociat on aatrzymnje poiyczony grofez — 

w Pcra. durutden — Metere, demetero — \? Tur. para — Malnteczki pieniazek «robruy, ktùryeb 

cztuk 40 zawiera w subie piastr jeden — pieniqdz w ogôlnoici. 

148. 7b, jaezitzr, ja ezieze, jaeziti icerezyjeiii, werezeiti — Niech spi wspokoju przy àmiertelnych nawet gTzechach, jakicb 
«iç dopuécil 

149. Afçneym Ut — Niech aiç to ma podobieiistwera, t. j. ta prawilç powiadara. 

Dajme mnzilaijaanisz nertz, titonoj — Podania jasnosci stwôrcy najwyzszego opt>wiada]acy czlowiek, zhawionvm byê muai. 

Framerezeiti jramerezayfeitje, framerezeyati — on morzy przezto swe grzcrchy powszcuue, wielkie, a nawet i émiertelne. 
Vide no. 67. • . 
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Jette uHito; derezi taketkrof twatem, dchnetl — Tak jak wiatr dzieriy sufit twéj na wieki obiecanéj zicmi, tak jest 
prawd*«ze on siç uprawni, usprawcidüwi, i w poArod zbawionyeh policsonym bçdzic — zrzôdio w Aral). 

tak , oiUj total — Arcuatura opus, areu* forma structum — taket — Pûtes!**, lires, sufferendi vis — 



w Per*. tak — Fornix, concamerstum opu» — *• 'J'ur. . t tv% takntkanak — Concaincrare. 

O A L™ 

litiri, îxrirt, pere fratnerezojitl — Okolo niego, u niegu zatnorza aie wszystkie grzechv. 

150. is'oijhvji ùlhe, hu-ertjiztem — Btogo tyui idzie, ktôrzy w Boga wierzjj — zrzùtUo w Per*. E* wewa — ümen felix, 



auguriuin faustum — 8)î tcere — Fides — . ^ jo j y • w erzyden — Fnleletu religion» observante» esse. 

Szkyeothnem icerezetnnnn — Rzkomo, ze oni nawet duszy «zkodbwe gneohy czynili — ^ Juj, ^ * tcereydeu — Exercer©. 
151. fFemiAi dajene Afazdaÿamisz — Bfogoslawionemi sa prawdziwie praiva jaauoèci Stwôrcy wazeebinoenego — l*cre- 
nayusz exithrm, thoereetUi — One unikezeinniaja, przepuszczaj^ nawet knrç piekia, ktôra subie szlowiek utworzyi, na 
ktôn} zashilyl!! — zrzôdlo w Per», .jju-i pende» — Volare — , icnra — Omen felix. 
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TRESC KSIïJGI CZWARTEJ. 

Tu siç traktuje o prawach sumiennych, cywilnych i kryminalnych. Tu kaie Bog karaé srogo tego Pau* roli, 
ktéry nieopiaca roboczemu ludowi umowionego myta. Tu ni; jawnie mowi o kuuie, m odstqpienie od ru prxyjçtéj 
wiary w Bog» jedynego i w aieèmiertelnoèè ilussy. 



INHALT DES VIERTEN BUCHES. 

Dieses Buch handclt von ferneren Sitten- tind Strafgcsetzen. Gott bcfiehlt don Âckerbesitzer streng an 
bestrafen, welcher dem Arbeiter den verabredetcn Lohn nicht zahlt u. s. w. Der Schandpfahl wird ala Stxafe fÜr den 
Abfall Tom Glaubon an den einigen Gott und an die Unsterblichkeit der Seele bexeichnet. 



SOMMAIRE DU LIVRE IV. 

Ce livre traite de» lois morales, civiles et pénales. Dieu ordonne de punir sévèrement le propriétaire qui ne 
paie pas i son ouvrier le salaire promis 4c. 4c. L'exposition publique au pilori sera la punition de celui qui aura 
renié u foi, son Dieu et l'immortalité de l'faue. 



v_4j AacHi. 

d,Uu y vû Lu> y y ->ufc «AA jJ 

y jk\ aLsLas ilgl y JuXo «sXêS»- y qUo 

> mMyM y Lkio JuS Iwtj^Jy 0>l «SjLÉjI J ^^JÜJÜbUyS SkXÜj' _jf jf 

wytXot y 'Xr>l x-uj| ]j pot ql\jI ^liul (a cCÛO ytXü y ^çâ^sJyl 

^jeoas j yl Jaij aigjlyjO ^Isaj-ilye ytr^j ji *— i>Cé Jyl aU^j^aa ls~ J, 

*/>;!> j*â« yéél*» *-iyOM' 
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Pergert’ cziharum. Przegart IV. 

1. 

A .(* 4 } •{o<f 5 ,ç(ü>3"êf! • ^->"1 - in > 

Joj, neiije neiiHÙlieatje, nojid' ncmoj, paiti ) Kto u lndzi nie niemajqcych, sam nie- 
bereiti. ! bqilao bieduyiu, cos wczniie. 

Viertes Buch. 

Wenn demain! Leuteu ohne Iiabe, wilhrend er selbst vermogend ist, etwas cntlehnt. 

Livre IV. 

Quand celui qui possède emprunte quelque chose au pauvre, ' 



& -ifi£| •- u ty3-ÿ u ty -Ityj-ucj) . 

Tayusz nemenhoj, bew eifi hezefthe, nemoj i Takowy biedny, bedae w zasmnoeniu, dhig 
berebje. ! swoj odebraé powinien. 

so soll der Arme, wenn er in der Bcdriingniss ist, seine Forderung sofort empfangen. 

alors le pauvre, quand il est dans le besoin, recevra de suite ce qu’il a prêté. 
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■Jfjjiupj .|Qty.u{C(5)5AiC .jojjsjj -i>)(5r^.|y pi j»flp x>>» 



Ejczqmczid' ithrc — w# esnje ithre — 
wa chiefnje, majethetnnehje — chaisz, palri 
gujurweyjeiti 



Mialozby to byé jntro, — albo jaane ju- 
tro — allvo noc, majqea ciemnoàé — chci- 
wicc powinien alowo urwaé. 



Sei es, dass es frûher Morgen ist, odcr hcllcr Tag, oder Nacht, wo es sehr finster 
ist, der Schuldner soll hingehen und sein Wort losen. 

Soit, qn’il soit le matin de bonne heure, en plein jour, ou la nuit, quand il fiait ob- 
scure, le débiteur doit aller pour faire restitution. 

4 . 



& ■ .C^Ja GJo"®. .(Ta ysj 



Datere gajethenqm, astwaitinqm ezaum. 



Dan co swiata ludzmi jak gaj rozumozo- 
nego, zostawaé w czystoéci przeznaczonego. 



Schiipfer der Welt. die wie ein sprossender Haiti geschaffen ist, die immer rein 
zu bleiben bestimmt ist. 

Toi, qui as créé le genre humain semblable à une forêt d’arbisscaux, qui est destiné 
à rester pur. 

5 . 

<â> .jqaj tty 

Wiele tez byéby mogto powinnoéci bardzo 
przestçpnych , grzechow powszednich temu. 
co juz slubowal Bohaterowi Stworzenia? 



Czeiti ejetje mithre, tewe jetT ehurehje 
mazdao. 



Wie viele Uebertretungen giebt es fUr den. Teicher sich dem Urheber der Schôpfung 
ergeben hat? 

Combien de fautes peut-il commettre envers Dieu, celui qui l’a une fois reconnu? 
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6 . 

& . î>iutbü .Jjyii »Çjdy .^)>uin . ftltu li . pjitu 

Aef, mreot’ ehnroj mazdao — [ Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 

ChÉwesz, ezaum Zerethuaztre. ' Szeéé, czysty w sumieniu Zoroastrze. 

Darauf antwortete der Urheber der Schôpfung: Sécha, o tugendreiner Zoroaster. 

Le créateur répondit: Six, o vertueux Zoroastre. 

7 . 

| Pierwszy: zlorzeczenie, obhida. 

La première, la parole non tenue. 

8 . 

& ••*■**»*$ 

Bityoj, zesta mersztoj. | Drogi, umyélne rozbojstwo.) 

Die Zweite ist die absichtliche schwere Kôrperverletzung. 

La seconde, la mutilation de propos délibéré. 



Peoiryoj, weczehinoj. 

Die Erstc ist die Lüge. — 



9 . 

Thrityoj, pasu mezoj. | Trzeci, pastucha wyzyskiwanie. 

Die Dritte ist die nnredliche Ausbeutung der Hirten. 

La troisième, la spoliation des bergers. 

10 . 

& -^"6 . yw * 

Tujiroj, steoroj mezoj. | Czwarty, oraeza wyzyskiwanie. 

23 * 
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Die Vierte ist die unredliche Ausbeutung des Landarbeiters. 

La quatrième, retenir illégalement le salaire du laboureur. 

11 . 

Puchdhoj, wyrqj mezoj. j Piqty, wyorywaczowi rayta zatrzyiname. 

Die Ftinfte ist die unredliche Ausbeutung des lündlichen Aufsehers. 

La cinquième, retenir illégalement le salaire du surveillant des laboureurs. 

12 . 

& Vv-k >ly 

Chsztwoj, deiïhu mezoj. | Szdsty, gotowy grosz zatrzymywanie. 

Die Scchste iBt die unredliche Ausbeutung des entlehnten Geldes. 
lai sixième, ne pas rembourser l’argent emprunté. 

13 . 

•jo • >«* •jo >> "o'jf5 -^>*o 

Joj deûhewje, hu wechzai fradhcinnehje — Kto na gotowy grosz praeowaé musi, ten 
weredheiimehje — chrethwemnebje — suy- siç poniza jak bydle, przymuszony slozyé 
emnehjc. u dumnych, szkodzié drugim lubiqcyeh, — 

a rzadko u wspanialomyslnyclu sumiennyeh. 

Wer fiir deu tflgliehen Grosehcn arbeitcn musa, der emiedrigt sich wie das Thier, da 
er gewohnlich den Hoclmiüthigen untcr Scincsglcichen zu dienen gezwungen ist. denen. 
die ihre Niichsten Ijeeintrachtigen, selten den GrossmUthigen und Gewissenhaften. 

Celui qui doit travailler pour le pain quotidien, s’humilie comme un animal, parce 
qu’il est obligé de servir les orgueilleux qui sont ses semblables et qui animent à nuire 
aux autres, rarement il trouve un homme généreux et consciencieux. 
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14 . 

Weczoj, peoirym mithrem kereneoiti. i Przyrzekajqcy na nicpewno, pierwszy 

! grzech czyui. 

Wer auf «las Ungcwisse hin verepricht, dcr begclit cinc bcsondere Sünde. 

Celui qui a l’intention de ne pas tenir parole, commet un péché particulier. 



15 . 



Zestoj mezoj, edhad' frainerezeiti. 



Kto zatrzymuje myto, teu zjada obopélna 
umowç. 



Wer den Lohn vorenthiilt, der vernichtet die gcgetmcitige Vcrabredung. 
Celui qui retient le salaire, annulle tout engagement conclu. 



16 . 



& . . -UJJÇOJ.D>>)> . {luyigil . gJUQjJ , 



Zestoj mezoj edhad’ eqtere unveitye, fra- 
datheiti. 



Kto zatrzymuje myto, ten niszczy srod- 
kowe unviqtka, jakie siç tam obopôlnie 
mialy przynosié. 



Wer den Lohn vorenthalt, der vernichtet den beiderseitigen Krwerb. welcher da gegen- 
seitig bewirkt werden sollte. 

Celui qui retient le salaire annulle les avantages mutuels que chacun devait y trouver. 



Pasu mezoj, edhaf framerezeiti. 



17 . 



& 

Zatrzymanie pastuchowi myta, niszczy 
obopolnq umowç. 



. (tuiQ j) .iajsÿ 
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I)em Hirten den Lohn vorenthalten, heisst die gegenseitige Verabredung lfisen. 
Retenir le salaire des bergers, c’est annuller les engagements réciproques. 



18 . 



& . .ÇUtQU . . >J»J JJJ 



Pasu mezoj, edhad' eqtere urweitye fira- 
datheiti. 



Zatrzymanie pastuchowi myta, niszczy 
érodkowy owoc, jaki aiq tant obopélnie 
miai dawaé. 



Dem Hirten den Lohn vorcnthalten, heisst den beiderseitigen Erwerb vernichten, 
welcher gegenseitig gemacht werden sollte. 

Retenir le salaire des bergers, c’est détruire les avantages mutuels que chacun pou- 
vait retirer. 

19 . 

Steoroj mezoj, edhad’ framerezeiti. j Zatrzymanie oraezowi myta, niszcxy obo- 

I pdlnq umowq. 

Dem Ackersmann den Lohn vorenthalten, heisst die gegenseitige Verabredung lôsen. 

Retenir le salaire du laboureur, c’est annuller les engagements réciproques. 

20 . 

Steoroj mezoj, edhad’ eqtere urweitye tira- j Zatrzymanie oraezowi myta, niazezy àrod- 
datheiti. | kowy owoc, jaki siq tam obopélnie mial rodzié. 

Dem Ackersmann den Lohn vorenthalten, heisst den beiderseitigen Erwerb vernichten, 
welcher gegenseitig bewirkt werden sollte. 

Retenir le salaire du laboureur, c’est détruire les avantages mutuels que chacun pou- 
vait retirer. • 
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Wyroj raezoj. edhad’ framerezeiti. 



21 . 

& ■ cy***<£** -içuc -V^-el? 

Zatrzymanie mvta dopatruj^cemu wyory- 
wauie, niszczy obopélnq uraowç. 



Dem làndlichen Aufseher dcn Lohn vorenthalten, hcisst die beiderseitige Verabredinig Ibsen. 
Retenir le salaire du surveillant des laboureurs, c’est annuller les engagements réciproques. 



• 22 . 

& ■ . _ujjç>j.u»)> . fiuygu . |muqm> 

Wyroj mezoj, edhad' eatere urweitye fra- ! Zatrzymanie myta ekonomowi. niszczy 
datheiti. | poéredni owoc, jaki siq tam mial rodzié. 

Dem lândlichen Aufseher den Lohn vorcnthalten, heisst den beiderseitigen Erwerb 
vernichten. der da entstehen sollte. 

Retenir le salaire du surveillant des laboureurs, c’est détruire les avantages que 
chacun devait en retirer. 



23 . 



Dcùhu mezoj, edhad’ framerezeiti. 



& _^$*c * 

Przywlaszezanie sobie gotowego grosza, 
I niszczy obopolnq umowç. 



Die Aneignung geliehenen Geldes verniclitet die gegenseitige Verabredung. 
S’approprier l'argent emprunté, c’est détruire la confiance mutuelle. 



24 . 



Ss .jyjj i<5!üyu)^ . -ujjq» J.u>>)> .gjuQu . >y *) ujj 



Denhu mezoj, edhad’ eatere urweitye, fra- 
datheiti. 



Przywlaszezanie sobie gotowego grosza, 
niszczy obopolny przychod. 
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Die Aneignung geliehenen Geldes vernichtet den beiderseitigcn Gewinn. welcher 
entstehen sollte. 

8’appropier l'argent emprunté, c’est annuller le gain réciproque, qui devait en résulter. 

25 . 

• Hii’jit ■ Q)M . €^}«55ü"(JÎ, 

Datere gajethcnçm. astwaitinçm ezaum. Dawco éuïata ludzmi jak gaj rozmnozo- 

nego, zostawac w ezystoéci przeznaczonego. 

Czwcd’ cjezoj mithroj, eiwi druclitoj asta- j Na île czasu mitrqgi przeznaczony jest 
reiti, joj wcczehinoj. ôw, ktôry druchowi do stnrosci slowa nie- 

, dotrzymywal? 

Schôpfer dcr Welt, die w ie ein sprossendcr Hain geschaffen ist, «lie innuer rein zu 
bleiben bestimmt ist! Zu \vie langer versüumter (verlomer) Zeit (Busszeit) ist derjenige 
verdauimt. dcr déni annen Mitbruder bis in’s spbtc Altcr nielit Wort gchalten hat? 

Créateur du monde! de ce monde rempli d’hommes comme une forêt d'arbrisseaux, 
destinés à rester toujours purs — combien de temps devra souffrir celui qui aura manqué 
de parole à son confrère jusqu ii sa vieillesse? 

26 . 

(S7ji . — uQijy» .jfcMrçMMi . y >4)*** ■ fo-u-iu 

Aet’. mreot’ ehuroj mazdao — I Na to odrzekl Bohater Stworzenia. Trzysta 

Tlirisz setaisz, hadhe, czithenem, nerçui ; lat w liadzie. za karç ludziom Nieba oezeku- 
Nebanezdisztenqm, pcrc bereiti. i jqcym zostawac bçdzie, gdzie przebieraé musL 

Darauf autwortetc der Urheber der SchOpfung: Zu dreihundert Jabreu im Hadcs (Fege- 
feuer), dem Straforte Air diejenigen, welcbe dort Busse leiden, nin den Ilimmel zu crwerben. 

Le créateur lui répondit: jusqu'à trois cents ans dans le llades (purgatoire), lieu de 
punition, où souffrent ceux pour lesquels il y a encore de la rédemption. 
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27. 



.iti&U .y<5 .| Ml»^ . i>U>Qyit .S^jjç>Jii»ç>*iJ . C^)i»(3JüÂl5g, . 

& . my Jjij .^jqj . JçoJoi)üiç>xjlu 



Datere gajethenqm, aatwaitinem ezaum. 

Czwed’ ejezoj mitliroj, eiwi druchtoj asta- 
reiti, joj zesta mereztoj. 



Dawco éwiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 
ncgo, zostawaé w czystoéci przeznaczouego. 

Na wiele lat mitrqgi przeznaczony jeat 
ôw, ktory wspôlbraci juZ starycb émiertel- 
aie katowat. 



SchSpfer der Welt, u. a. w. Zn wie langer versâumter Zeit (Busszcit) ist deijenige 
vcrurtheilt, welcher seine bejakrten Mitarbeiter absichtlich und schwer missliandelte. 

Créateur du monde, &c. &c. Combien de temps devra souffrir celui qui maltraite 
gravement et méchamment ses confrères âgés. 

28. 

■ 4^ü) . \u6ïy .-uQ*i(y • JfrU . faaui 



Aet’, mreot’ ehuroj mazdao — 

Chzwesz setaisz hadhe, czithenqm nerçm 
Nebanezdisztenqm, pere bereiti. 



Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 
Szeéé lat w Hadzie, w miejscu za karç 
ludziom Nieba oczCkujqcym, — on zostawaé 
musi. aby przebieral cierpjenie. 

Darauf antwortete der Urheber der Schopfung: Zu sechsliundert Jahren u. s. w. 

Le créateur répondit: Six cents ans. voyez no. 26. 

29. 

% 

S, . JÇ3Jü)au^ JJJLU 

Datere gajethençm, astwaitinqm ezaum. I Dawco éwiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 

I nego, zostawaé w czystoéci przeznaczonego. 

24 
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Czwed’ cjczoj mitliroj eiwi drnchtoj as ta- I Ile lat zostawaé ma na mitrqdzc ôw, ktôry 
reiti. joj pasu mezoj. wâpôlbratu do staroâci, a ten byl n niego 

I pastuchcm, myta nicoptacal? 

Schôpfer der Welt, u. s. w. Zn wie langer versSumter Zeit (Busszeit) ist deijenigc 
vcrurthcilt, welcher ecinein Mituiensckeu, der Ilirte bei ihin war, bis ins spâtc Al ter den 
Ixjhn uieht bczahlt luit? 



Créateur du monde, &e. &c. Combien de temps devra souffrir celui qui a retenu 
jusqu’à sa vieillesse le salaire de son confrère qui était berger chez lui. 

30. 

uG7y . -uQiJjy .jÿiuiytia .-uçjjj jiÿ . ftttut 

> & • JçjJüU) .-u)ay 



Aef. mreot’ ehuroj mazdao — | Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 

Hepte setaisz Iladhe czithençm nerçm ; Siedm set lat w lladzie, w miejscu kary 

Nebanczdisztcnqm, pere bereiti. | ludziom Nieba oczckujqcym, przebieraé musi. 



Darauf antwortete der Urheber der Schopfung: Zu siebeuhundert Jahren &c. &o. 
Le créateur répondit: Sept cents ans, voyez un 26. 



31. 



.jiBjh K J* • 



. j)4u fyju . { 



Datere gajethenqm, aistwaitinem czaum. I Dawco swiata ludzmi jak gaj romnozo- 

nego, zostawaé w czystoèei przeznaczonego- 
Czw r ed’ ejezoj mitliroj eiwi druchtoj asta- Na ile lat mitrçgi jest przeznaczony ôw, 
reiti, joj steoroj inezoj. ktôry wspôlbrata kmiotka do staroâci uie- 

o plaçai? 

Schbpter der Welt, u. s. w. Zn wie langer versaumter Zeit (Busszeit) ist derjenige 
verurtheilt, weleher seiuem Mitbruder, der Ackersiuann bei ihrn war, bis ins spate Alter 
den Lolin niebt bczahlt hatV 
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Créateur du monde, &c. &c. Combien de temps devra souffrir celui qui retient 
le salaire au laboureur son frère jusqu’à sa vieillesse. 



32. 



■ ttGTy ._ugijyi .jÿliuyuB . -uîjoj^jd , puÿ-uê .y>y»u . yy»i» 

& .jçjjaAuj ,- u)uy . 



Aef, mreot’ ehuroj mazdao — 

Eszte setaisz Hadhe, czitliençm nerçm 
Nebanezdistençm, perc bereiti. 



Na to odrzekl Bobater Stworzenia — 
Osm set lat, zostawaé on musi w Hadzie, 
w micjscu udrqczenia ludziom Nieba ocze- 
kujqeym, — gdzie cicrpieé musi. 



Darauf antwortete der Urheber der Schttpfung: Zu achthundcrt Jahren u. s. w. 
Le créateur répondit: Huit cents ans, voyez no. 26. 



33. 






Datere gajetkenqm. astwaitinçm czaum. 

Czwcd’ ejezoj mithroj ciwi druebtoj asta- 
reiti, joj wyroj mezoj. 



Dawco éwiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 
nego, zostawaé w czystosei przeznaczonego. 

Na ile lat mitrçgi temu, ktôry wspôlbratu 
do staroéei, a to byl wyorywacz, myta nie- 
oplacal? 



Schôpfer der Welt, u. s. w. Zu wie langer versiturater Zeit (Busszeit) ist deijenige 
verurtheilt, welcher seinem Mit brader, der l&udlicher Aufseher bei ilun war, bis ins 
spftte Alter deu Lohn nicht bezalilt hat. 



Créateur du monde, &c. &c. Combien de temps devra souffrir celui qui retient 
le salaire de son confrère qui était surveillant des laboureurs chez lui jusqu’à sa vieillesse. 



24 * 
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34. 

*C£| “&*)> • -“<»" ü» .jÿituyua . pl>ü) c . y.ujui 



Act’, nircof ehuroj mazdao — 

Ncwe sctaisz Hadhc, czithençm nerçm 
Nebanezdistençm, perc bereiti. 



Na to odrzekl Bohatcr Sworzcnia — 
Dziewiçé set lat w Iladzie, w miejscu 
udrqczenia dla ludzi Nieba oczekujqcyck, 
on cicrpieé musL 



Darauf antwortctc der Urhcber der Schopfung: Zu neunhundert Jahren u. ». w. 
Le créateur répondit: Neuf cents ans. voyez no. 26. 



35. 



tifs* x j* •£**»>* •c>"(2i“ . 



Datere gajcthcnqm, astwaitinçm efcaum. 

Czwed' ejeioj mithroj, eiwi drnchtoj asta- 
reiti, joj deiihu mezoj. 



Dawco éwiata ludzmi jak gaj rozmnoio- 
nego, zostawaé w czystoéci przeznaczonego. 

Na île lat mitrqgi przeznaczony jest ôw, 
ktory wspolbratu, do staroéci, za gotowy 
grosz jego, procentôw uieoplacal? 



Schopfer der Welt, n. s. w. Zu wic langer versllnmter Zeit (Busszeit) ist derjenige 
verurtheilt, wclcher seiiiem Mitbrudcr bis ins spkte Alter filr das baare Geld keinen Zins 
gezahlt liât? 

Créateur du monde, &e. &c. Combien de temps devra souffrir celui qui ne paie pas 
les intérêts de l’argent prêté à son confrère jusqu'à sa vieillesse? 



36. 



.C^jüSjp .-u^aui .£»»;« 



Digitized by Google 



183 



Aef, mreof ehuroj mazdao — 

Hezeftrem Badhe, ezithençm nerqm Neba- 
nezdisztençm, pere bcreiti. 

Darauf antwortete der Urheber der Schôpfung: Zu tausend Jaliren u. s. w 

Le créateur répondit: Mille ans, voyez no. 26. 



Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 
Tysiqc lat w Hadzie, w miejscu mçczami dla 
ludzi Nieba blizkich, on cierpieé muni pokutç. 



37. 

& •«{)■> -ÎJ)S} 

Datere gajethençm, asbvaitinçm ezauiu. Dawco éwiata lndzmi jak gaj rozmnozo- 

nego, zostawaé w czystoéci przeznaczonego. 
Joj mithrem eiwi dmieiti, jim weczehinem. Owego mitrçgç wàrôd wspdtbraémi. a ten 

jest zlorzeczuym, slowa niedotrzymujqcym. 

Schôpfer der Welt, u. s. w. Jenen Sünder, der unter den Brüdern sein Wort nicht liait. 

Créateur du monde, &c. Ce pécheur, qui ne tient pas la parole donnée à ses confrères. 



38. 



Ka hje esti czithe. 
wic soit man ilin bestrafen? 



<?o ._u(5jy .iya» .^yo* 

| Jak potrzeba karaé? 
comment faut il le punir? 



39. 



•b^ u i •^>0*-“ •giylc . ftiu u 

•V 



Aet’, mrcot’ ehuroj mazdao — 

Tiieroj sete, upazencnçm, upazojid' espe- 
hje — 



Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 
Trzysta, powaliwszy, daé mu w sedno po- 
ganiaezem koûskim — 
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Asztreye, tizeroj sete srcofcoj czcreneye. 



Ostrzej, trzysta oiywczych, czamiawych 
a czysto brzqczqcych. 



Darauf antwortetc der Urhcber der Schopfung: Dreihundcrt Hiebe, nachdera man 
ilim das Gesiiss naeh obcn gekchrt, mügen auf ilui fidleu von der Pferdepeitsche. IJazu 
nocb (soll er zahlen) dreiliuudcrt Belebeudc mit sebwarzwcrdendem Silberglanze. 

Le créateur répondit: On lui donnera trois cents coups de fouet, après l’avoir couché 
ventre à terre, — en outre il paiera une amende de trois cents pièces d'argent. 



40 . 



Datere gajetheuqm, astwaitinqm ezatim. 

Joj mithrcui eiwi druzeiti, jim zesta 
mersztem. 



Dawco éwiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 
nego, zostawac w czystoâci przeznaczonego. 

Owcgo mitrqgç, w àrod wspôlbraémi, ktory 
émicrtelnie kaleczy. 



Schôpfer der Welt, u. s. w. Jenen Siiuder, der an seincn Mitbrildem Bcbwere kôrper- 
liclie Verletzungen begebt, 

Créateur du monde, &e. &c. Ce pécheur qui porte de graves blessures à ses confrères. 



41 . 



. -uOjjT ■- JU } 



Ka hje csti czithe. 
wie soll man ihn bestrafen? 



| Jak potrzeba karaé? 
comment faut -il le punir? 



42 . 



. -uçsiiD .j .y>yiii . puni • 

& . -ujjjjfjihy fl*)* ..upjij» »n}Jy 



Digitizcd by Googlcl 



187 



Aet , mreot churoj mazdao — Na to odrzckl Boliatcr Stworzcnia — . 

\ * , 

Chzwesz sete, upazcncntjm, upazojid’ es- Szeéé set, powaliwszy sednem do gôry, 
pehje — (lac mu konskim poganiaczem. 

Asztreyc, chzwesz. sete sreofcoj czerencyc. Ostréj, szeéé set monet czamiawych, czysto 

hrzçezqcych. 

Darauf antwortcte dcr Urliebcr der Scliopfung: Sechsliundert Hiebe, naehdem man 
ihm das Gestes nach oben gekehrt, môgen auf ihn fallen von der Pferdepeitsehe. Dazu 
noch sechsliundert Belebende mit schwarzwerdendem Silberglanze. 

Le créateur répondit: On lui donnera six cents coups de fouet, après l’avoir eonché 
ventre à terre, — en outre il paiera une amende de .six cents pièces d’argent 

43 . 

.jpjoltl 9)1^ . 6( )<Zr .IpQ . (>U>£ÿM .(gjjplvUpXM 

& •C^- u 4 • >*•‘•41 - 6*^3 

Datere gajethençm, astwaitinçm eiauiu Dawco éwiata iudzini jak gaj rozmnozo- 

nego, zoatawaé w ezystoéci przeznaczonego. 
Jdj mitiirem eiwi draieiti, jim pasu mezem. Owego mitregç, w poàrod wspolbraémi, 

a takowy myta pastuchowy nieoplaea. 

Sehopfer der Welt, u. s. w. Jencn Siinden, der unter den Uitbrttdern dem Hirten 
seiucn Lohn nieht bezahlt, 

Créateur du monde, &c. &c. Ce pécheur, qui ne paye pas le salaire aux bergers, 

44 . 

& .-*»<53p . JÇÔJOD . ,_U)J 

Ka hje esti czithe. | Jaka go za to trza karaé? 

wie soll man ihn bestrafen? — comment faut-il le punir? 
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Aet', nireot' ehuroj mazdao — 

Hepte sete, upazeucnçin, upazojid’ es- 
pebje — 

Asztreye, hepte sete sreoioj czereueye. 



45 . 

t 

■ . -uyuxi . -u^ojjjjyi .^>ym .gXj>)c . ftUJU 

& ._ujj.u|.u).up .^yy}Xoi)ja .-jjçsjjjjüi . 

Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 
Siedm set Batôw, powaliwszy, daé mu 
w sedno — 

Üstrzéj, siedm set monet czamiawych, 
czysto brzçczqeych niech placi. 

Darauf antwortete der Urheber der ScliOpfung: Siebenhundert Hiebc, nachdem man 
ihm das Gesass naeh oben gekehrt, îuogcn auf ihn fallen von der Pferdepeitsche. Dazu 
noch siebenhundert Belebendc mit sehwarzwerdendcm Silberglanzc. 

Le créateur répondit: Ou lui donnera sept cents coups de fouet, après l’avoir placé 
ventre à terre. — en outre, il paiera une amende de sept cents pièces d’argent. 

46 . 

Sa 

Datere gajethenqm, astwaitiuçm ezautn. I Dawco éwiata ludzmi jak gaj rozmnoio- 

; ncgo, zostawaé w czystoâci przeznaezonego. 
Joj mithrem eiwi druieiti, jim steoroj I Owego mitrçgç, wpoérod w spôlbraémi, 
mezem. | a takowy oraczowi myta uieoplaea. 

Schdpfer der Welt, u. s. w. Jenen Sttnder, der uuter den Mitbrüdera dem Aekers- 
mann den Lohn nicht bczaldt. 

Créateur du moude, &c. &c. Ce pécheur qui ne paye pas le salaire aux laboureurs, 

47 . 

& ._u biy .jçsjîai .çoty 

Ka hje esti czithc. j .lak go za to trza karac? 

wie soll man ihn bestrafen? — comment faut -il le punir? 
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■(OO u, £) lu * -M^aita .-uçjj^jj . ja-u-m 

& . ~uJ JM } jj)ji y .icfiW* . -U^O JJ JJ . -UÇJJ^jJJ . _UJJJj)^9J(jJI 

Aet', mreot’ ehuroj mazdao — Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 

Eszte aete upazeneuqm, upazojid’ espelije — Oéra set batow, powaliwszy daé mu w sedno — 
Asztreye, eszte acte srcoioj czereneye. Ostrzéj, oém set monet czamianych, czyBto 

brzqczqcych. 

Darauf antwortete der Urheber der Scbôpfang: Acbthundert Hiebe, u. s. w. 

Le créateur répondit: On lui donnera huit cents coups de fouet &c. &c. 

49 . 

.J(Bjjj *^>*0 ■ Ç>iuf0u . C^|J^»JJ>»^«J>JJ .C^|jiGJ^ji^ . 

& -^ro 

Datere gajethenqm astwaitinqm ezaurn — Dawco éwiata ludzmi jak gaj rozmuoéo- 

nego, zostawaé w czystoâci przcznaczonego. 
Joj mithrem eiwi druzeiti, jim vryroj mezem. Owcgo mitrqgq, w posrod wspdlbraémi. 

ktôry wyorvwaczowi myta niewyplacat 

Schopfer der Welt, u. s. w. Jenen Sttnder, der unter den Mitbriidern dem landlichen 
Aufeeher seinen Lolin nicht bezahlt, 

Créateur du monde, &c. &c. Ce pécheur qui ne paye pas le salaire à celui qui était 
surveillant des laboureurs chez lui, 



& . J^JJJjl ■**) 

Ka hje esti czithe. | Jak trza karac? 

wie soll man ihn bestrafen? — comment faut-il le punir? 



— «jm» .-a»j>j .pujJjiy» .y>u»jj .{aljj^e 
._jjjjjj{ji)jiy .^^Xjj)jb .-uçjjjjj ._u»jj{ ,-uJjjj^j^ji 
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Na to odrzckl Bohater Stworzenia — 
Dziewiqé set, powaliwszy daé mu batogow — 
Ostrzéj, dziewiçé set oiywczych, czarnia- 
wych, czysto brzqezqcych. 

Darauf antwortete der Urheber dcr Schopfung: Nennliundert Hicbe, u. s. w. 

Le créateur répondit: On le placera la face contre terre, et on lui donnera neuf cents coups, &c. 

52 . 

& .>pn6»j CJHj 

Datere gajethciiQui astwaitinçm ezaum — Dawco éwiata ludzmi jak gaj rozmnoio- 

ncgo, zostawaé w czystoàci przeznaczonego. 
Joj mithrem envi druze iti. jim denhu mezem. Owcgo mitrçgq, ktory w érod wspoibraémi, 

gotowy groaz zatrzymuje, procentow nieoddajc. 

Schôpfer der Welt, u. s. w. Jcnen Blinder, der unter den Mitbrüdern fiir das ent- 
, lichene Oeld den Zins niebt erstattet, 

Créateur du monde, &c. &c. Ce pécheur cjui ne paye pas l’intérêt de l’argent qu’il 
a emprunté à ses confrères. 

53 . 

& ._j»63JT .jçjjsü .joty 

Ka lijc esti czithe. | Jaka takiemu ma byé karaV 

wic soll man ilin bestrafen? — comment doit-il être puni? 



Aet’, mreot’ ehuroj mazdao — 

Newe sete, upazenenqm, upazojid' espehje — 
Asztreye, newe sete sreozoj czcreneye. 
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Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 
Tysiqc, powaliwszy, (laé mu Batogow — 
Ostrzej, tysiqc ozywczych, czarniawycb, 
czysto brzçcz^eych. 

Darauf antwortete der Urheber der Schbpfung: Tausend Hicbe, u. h. w. 

Le créateur répondit: On le placera la face coutrc terre, et on lui donnera mille coups, &c. 

55 . 

A -(Oü* • .((GZfr 

Joj nersz enethem usehiszteiti, ejeted’ hje Ten ezlowiek, ktéry we ânie marzy aby siç 
agereptem. usadowil bez pracy, byé musi grypsycielem. 

Der Mensch, welcher zur Schlafenszeit auf leichten Gelderwerb briitet, ist unzweifel- 
haft ein Dieb. 

L’homme, qui pendant la nuit pense à s’enrichir sans travail, est indubitablement un voleur. 

56 . 

Si .çtjyi • •(•■“>‘0 

Jed’ frazusciti, ejeted’ hje eweoirisztem. i Gdy on mieszka wârod sqéiadow, bçdzie 

| podpatrywal w ich dobra. 

Wenn ein Solcher unter Nachbarn wolmt, wird er sicherlich nach ilirem Eigentlmm trachten. 
Si un tel se trouve dans le voisinage, il convoitera certainement la propriété de ses voisins. 

57 . 

A *(00* .-utyjüjiJfi *6^ t»"Hî 

Jed’ dim ejenoj meneùhc, paiti ezneoiti — I A gdy mieszka w oddzielném mianie, ktére 
hje eredusz. I juz nabyl, to Btanie siq dusicielem. 

25 * 
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Hezeûrem, upazenençm, upazojid’ espehje — 
Asztreye, hezeûrem sreozoj czereneye. 
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Wenn ein Solchcr aber in einer einsamen Wirthschaft wohnt, welche er Bich Bel bat 
erworben hat, dann wird er IÎAuber und Mürder. 

Si un tel demeure isolé, sur un bien qu’il s’est acquis, il sera brigand et assassin. 

58 . 

Puehdhemczid’, na creduzçm — tenujm Piçé razy poszedlszy on na czaty, a nie 
pairyjeiti. nieudusiwszy, eialo jego przepada. 

Wenn cr ftlnfnial auf die Lauer gegangen ist und Niemand erwûrgt hat, vergeht 
sein Kôrper. 

S’il a tenté cinq fois en vain d’étrangler et de voler, son corps périra. 

59 . 

W» -«{mW" Vo •«>*{£.* 

& 

Daterc gajethcnqm astwaitinqm czaum — Dawco swiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 

nego, zostawae w czystoéci przeznaczonego. 
,Joj nerem agereptem agujurweyjeiti. Owego czleka zlodzieja, ktorego na grze- 

chu zarwano. 

SebOpfer der Welt .u. s. w. Jenen Diebesmenschen, welchen man auf der That 
ertappt hat, 

Créateur dn monde, &c. &c. Ce voleur que l’on a attrapé en flagrant délit, 

60 . 

& .n»j 

Ka hje esti czithe. | Jak trza karaé? 

wie aol! man ihn bestrafen? — comment faut-il le punir? 
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61 . 

.joo-ep* -P^c -^>0*" .gWc . p»* 

& — ,-UygMÿ .JUJi,)^ 

Aef, mreot’, ehuroj mazdao — Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 

Peqeze, upazenenqm (upazojid') espehje — Piçé, powaliwszy, daé rau w seduo Ba- 

togôw — 

Asztreye, peqcze sreozoj czereneye. Ostrzéj, piçé srebrnik'iw czysto brzç- 

czqcych. 

Darauf antwortete der Urheber der Schôpfung: Fünf Hiebe, u. s. w. 

Le créateur répondit: Cinq coups &c. &c.> 

62 . 

.-MM) , Ct ^ 

t§3 • -ujjxi) J)uy 

Bitym, dese, upazenenqm (upazojid’) es- Na drugi raz, dziesiqé, powaliwszy, daé 
pehje — rau w seduo Batogéw — 

Asztreye, dese sreoioj czereneye. . Ostrzéj, dziesiqé srcbmikôw czysto brzq- 

czqcych. 

Beim zweiten Male mogen zehn Hiebe, u. s. w. — La seconde fois dix coups &c &c. 

63 . 

.-uJ-UiV-Hy» .jmwj .-»)>£»(} . 

& .-"JJ-jJj.y ~MM) ■ 

Thritym, peqcze dese, upazcnençm (upa- Na treci raz, powaliwszy go do géry sed- 
zojid’), espehje — nem, daé mu piçtnaécie Batogéw — 

Asztreye, peqcze dese sffeozoj czereneye. Ostrzéj, piqtnaécie raonet ozywezych, czy- 
sto brzqczqcych. 

Beim dritten Male mügen fnnfzehn Hiebe, u. s. w. — La troisième fois quinze coups, Ac.&c. 
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64 . 



. jyyiujjjjü . jo . S^oa.>1(5 . 

•^CêM* 



Tnjiiym, thrisetem, upazenençm, upazojid’ 
espehje — 

Asztreye, thrisetem sreozoj czereneye. 



Na czwarty raz, trzydzéeèci, powaliwszy> 
dac Batdw — 

Ostrzéj, trzydzieéci ozywczych, czysto 
brzqczqeych srchmikéw. 



Beim vierten Male môgen dreisaig Hiebc, u. a. w. — La quatrième foi» trente coupa, &e. &c. 



65 . 






Puchdhem, peqczasetem, upazcnençm, upa- 
zojid' espehje — 

Asztreye, peqczasetem srcoioj czcreneye. 



Na raz piqty, piqdziesiqt, powaliwszy, dac 
mu w sedno Batogéw — 

Ostrzéj, piedziesiqt ozywczych. czysto brzç- 
czqcych srebmikéw. 

Beim flintten Male rnbgen funfzig Hicbc, u. a. w. — La cinquième fois cinquante coups, &c . &c. 



66 . 



--itmiïipuyt .jjjyuijjjui 

& . _UJJJlju)jl^ .C^9 



Chsztujra, heptaitym, upazenenqm upazojid’ 
espehje — 

Asztreye, heptaitym sreozoj ezereneye. 



Na szÔBty raz, siedmdziesiqt, powaliwszy, 
daé mu razéw koûskim paganiaczem — 
Ostrzéj, siedmdziesiqt ozywczych, czysto 
brzqczqcych sretimikdw. 



Beim sechaten Male mogen siebzig Hiebe, u. s. w. 
La sixième fois soixante-dix coups & c. &c. 



Digitized by Google 




195 



• .^yfyuÿJOM •€£}" .£,jÇ0J.u»ij) .t(Gjtp£ )J>(y 

Heptethem, newcitym, upazenençm, upa- I Na siddmy raz , dziewiçdziesiqt dac mu 
zojid’ espehje — j Batdw, powaliwszy go grzbietem dojgory — 

Asztreye, newcitym sreozoj ezereneye. | Ostrzéj, dziewiçdziesiqt ozywczycb , ezar- 

niawych, czysto brzçczqcych. 

Beim siebenten Male mogen neunzig Hiebe, u. s. w. 

La septième fois quatre-vingt-dix coups, &c. &e. 



« 8 . 

& -c -i£t2ïJV u VtO» -4(4^^ 

Ksztemem, ejetejezein szkyeothnençm we- Na osmy raz, bylzeby o ten skodliwy 
rezemnem, cnuzwersztad’, paiti peourwat'. uczynek posqdzonym — nieprzestawalzebv 

eiqgle po pierwszemu zarywaé. 

Wenn er zum acditcn Male dieser seelenschâdlichen That besehuldigt , und jucht 
aufhorcn wtlrde, wie das erste Mal zu stehlen, 

S’il commet la huitième fois ce péché nuisible à l’âme, et s'eudurcit dans son crime, 
ne cessant pas de voler, 

69. 

& .-uG7y jçisj) .£}()> . mi ÿ 

Ka hje esti czithe. | Jaka mu wtenezas ma byé kara? 

wie soll man ihn bestrafen? — comment faut-il le punir? 



•{Ü^ >J "' D •£CU‘"Ç>)0' u •{“^>■“4 .{•!*); - yaai 

& J jj J» ._ujjjj1ç3J^ji .jüü*JJ{Ji>a . 4^ jjj j ju jj> 
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Aet', mreot’ chnroj mazdao — 

Ejetehje paiti pezoj tenuyjc, «Ivyje seitjc, 
upazenenqm, npazojid’ espehje — 

Asztreye, dvyje seitje sreozoj czereneye. 



Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 
Bylozby palenia godném cialo jego, dwieé- 
cie, powaliwazy, daé mu w sedno Batogow — 
Ostrzéj, dwieécie oiywczych, czysto brzq- 
czqcych. 



Darauf anhvortete der Urheber der Schôpfung: Würe dann selion sein Kôrper des 
hôllischcn Fcuers wiirdig, so mijgen zweihundert Iliebe, u. s. w. 

Le créateur lui répondit: Si son corps a mérité le feu de l’enfer, qu’on lui donne 
deux cents coups de fouet, &c. &c. 
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Datere gajethenqm, astwaitinçni ezautn — | 

Jejezi nojid' uzwerezyad’, joj nerem age- 
reptem — agujurweyjeiti. 

Schôpfer der Welt, u. s. w. Wenn es 
Bessem zu bekehren, und man ihn wieder aui 

Créateur du monde, &c. &c. S’il n'est ] 
l’on attra{>e de nouveau en flagrant délit, 



Dawco éwiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 
nego, zostawaé w czystosci przeznaczonego. 

Jeieli nicuda siq poprawié tego czleka 
zlodzieja, — a zarwiq go znowu na grzechu 

nicht gelingt diesen Üiebesmenschen zum 
’ der Sllnde ertappt, 

tas possible de corriger ce pécheur, et que 
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Ka hje esti czithe. 
wie soll man ihn bestrafen? 



| Jak go w tenezas trza karaé? 
comment faut-il le punir? 



73 . 



• tc JJ> 3 • .y>0« .(«w 



Digitized by Google 



197 



'^CËT ,i ^ J * '(JM*»'*** • ..MluIpUjit . jjjyiiijjJSjj . (. J^JUJjp . 

.JUiJl|il)n|l 



Aet’, mrcot’ ehuroj mazdao — 

Ejctehje paiti pcéoj tenuyjc, dvyje seitje 
upazenenqm, upazojid’ eapehje — 

Aaztreye, dvyje seitje sreozoj czereneye. 



Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 
Bylozbv palenia godném ciato jego, po 
dwieéeie, powaliwszy, dawaé mu w sedno — 
Ostrzéj p o dwieéeie ozywczych, czysto 
brzqezqczych. 

Darauf antwortete der Urheber, wie no. 70. — Le créateur répondit: voyez no. 70. 



Joj nerem eweoirisztem eweourwejesey- 
jeiti. 



74. 
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Datere gajethcnçm, astwaitinqm ezaum. | Dawco éwiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 

nego, zostawaé w czystoéci przeznaczonego. 
Owego ezleka w cudzy dom zierkajqcego, 
j zarwanozby na kradziezy. 

Schopfer der Welt, u. s. w. Jenen Meuse ben, wenn er nach fremdem Kigenthum 
traehtet, uud er wird ertappt, 

Créateur du monde, &c. &c. Cet homme, qui convoite le bien de son voisin, et qu’il 
est pris en flagrant délit, 

75. 

<g, ._u<3 7y .jfiïü • joo* 

Ka hje eati czithe. j Jaka mu byé ma kara? 

wie soll man ihn bestrafen? — comment faut-il le punir? 

76. 
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Aet’, nircot’ ehuroj mazdao — 

Ltese, upazenençm, upazojid’ espehje — 

Astrcye, dcse sreozoj czereneye — 

Ritym, peqcze de se npazenençni, upazojid’ 
espehje — 

Asztreyc, peqcze dese sreozoj czereneye — 

Tliritym, tliriaetcm, upazenençm upazojid’ 
eapehje — 

Aaztrcyc, thriaetem sreozoj czereneye — 

Tujiryui, peqczasetem. upazenençm upa- 
zojid' espehje — 

Asztreye, pe^czaaeteni sreozoj czereneye — 

Puchdhem, heptaityin, npazenençtn, upa- 
zojid’ espehje — 



Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 

Dziesiçé, powaliwszy, daë Batoyv — 

Ostrzéj, dzicsiçé ozywczych, ezarniawyeh 
moiiet — 

Na drugi raz, piçtnaâcie, powaliwszy. daë 
Batow — 

Ostrzéj, piçtnaéeie ozywczych, ezysto brzç- 
ezqcych — 

Na trzeci raz. trzydziesci, powaliwszy, 
daë Batow — 

Ostrzéj, trzydzieéci ozywczych, czamia- 
wych — 

Na czwarty raz». piçdziesiijt, powaliwszy, 
daë Batow — 

Cstrzéj, piçdzicsrçt ozywczych, czamia- 
wych — 

Na piqty raz, siedmdziesiçt, powaliwszy, 
daë mu Batow w sedno — 
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Asztreye, heptaitym sreozoj czerencye — 

Chsztujm, newaitym, upazenençm, upa- 
zojid’ espehje — 

Asztreye, newaitym sreozoj czereneye — 

Heptetem ejetejezçm szkyeotlmençm were- 
zemnem enuzwcrsztad’ — paiti peourwat’ — 

Ka hje esti czithe — 

Aetf, mreot' ehuroj mazdao — 

Ejetehje paiti pezoj tenuyje, dvyje scitje 
upazeneuçm, upazojid’ espehje — 

Asztreye, dvyje seitje sreoioj ezereneve. 



Ostrzéj, siedmdziesiqt ozywezych, ezysto 
brzçczqcych — 

Na szosty raz, dzicwiçdziesiqt, powaliw- 
szy dac mu Batow w sedno — 

Ostrzéj, dziewiçdziesi%t ozywezych, czar- 
niawych — 

A na siodmy raz, bylzeby o ten szkodli- 
wy uezynek posqdzonym, — nieprzestalieby 
po pierwszemu zaglqdaé i kraéé — 

Jaka mu byé ma kara? 

Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 
Bylozby palenia godném cialo jego, po 
dwieécie, powaliwszy, dawaé mu w sedno — 
Ostrzéj, jm» dwieèeic ozywezych, czarnia- 
wych monet 



Darauf antwortete der Urheber der Schôpfung: Zehn Hiebe, u. s. w. Beim zweiten 
Male môgen funfzehn ITiebe, u. s. w. Beim dritten Male môgen dreissig Hiebe, n. s. w 
Beim vierten Male môgen fimCzig Hiebe, u. s. w. Beim fîlnften Male môgen siebenzig 
Hiebe, u. s. w. Beim sechsten Male môgen ncunzig Hiebe, u. s. w. 

Wenn er zum siebenten Male dieser seclenschudlichen That beschuldigt wtlrde, und 
nicht aufhôrte, wie das erste Mal nacl» fvemdem Kigcnthum zu træhten und zu stehlen, wie 
soll rnan ihn bestrafen? 

Darauf antwortete der Urheber der Schôpfung: Witre dann schon ... wie No. 70. 



Le créateur répondit: Dix coups, etc. La seconde fois quinze coups, etc. La troi- 
sième fois trente coups, etc. La quatrième fois cinquante coups, etc. La cinquième fois 
soixante-dix coups, etc. La sixième fois quatre vingt-dix coups, etc. 

S’il commet pour la septième fois ce péché nuisible à F âme, et s'endurcit à voler 
comme la jiremière fois, comment faut-il le punir? 

Le créateur répondit: Si son corps à mérité le feu de l'enfer etc., voyez no. 70. 

77. 
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Datere gajethençra, aatwaitinqm ezauiu. 

.Jejezi nojid’ uzwerezyad’, joj nerem eweoi- 
risztem — eweourwejeseyjeiti. 



Dawco éwiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 
nego, zostawaé w czyatoéci przeznaczonego. 

A jeteli nie da siq poprawié tego ezlo- 
wieka w cudzy dom zaglqdajqcego, i za- 
rywanozby go cingle na kradziezy. 



Schôpfer der Welt, u. a. w. Wenn es niclit gelingt diesen, nach fremdem Eigen- 
thum trachtenden und atehlenden Menachen /.uni Beaseni zu bekehren, und man ihn wieder 
auf der Sttnde ertappt, 



Créateur du monde, etc. S’il n’eat pas possible de convertir cet homme qui con- 
voite et vole les biens de son voisin et que l’on attrape de nouveau en flagrant délit. 



78. 
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Ka hje eati czithe. 

wie aoll man ihn beatrafenV 



| Jaka mu wtenczas ma byé kara? 
comment faut-il le punir? 



79. 
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Act', mreot’ ehuroj mazdao — 

Ejetehje paiti pezoj tenuyje, dvyjc seitje, 
upazencnqm, upazojid capehje aaztreye, 
dvyje aeitje sreozoj czereneye. 



Na to odrzekl Boliater Stworzenia — 
Bylozby palenia godném cialo jego. po 
dwieâcie, pawaliwszy, dawaé mu w aedno 
Batow — 08 trzéj, po dwiescie ozywczych, 
czysto brzçczqcych niech placi. 



Darauf antwortcte der Urheber, aie no. 70. — Le créateur répondit: voyez no. 70. 



80 . 
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Datere gajethenqm, astwaitinçm ezaum — I Dawco éwiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 

1 nego,zostawaé w czystoèci przeznaczonego. 
.Joj nerem erednsz snethe, dzeiqti. Owego czlowieka, ktôiy duszaey sen za- 

| dawszv. zlodzieilzeby. 

Schôpfer der Welt, u. s. w. Jeuen Menschen, welcher. nachdem er .Jcmand in den 
Schlaf versenkt hat, ihn dann bestiehlt, 

Créateur du monde, &c. &c. Cet homme, qui après avoir endormi quelqu’un, le vole 
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Aet’, mreot’, churoj mazdao — i Na to odrzekl Bohater Stworzenia 

Peqcze dese, upazenenqm, upazojid’ es- ! Piçtnaècie, powaliwszy daé mu w sedno 



Digitized by Google 




202 



pehje — asztreye, peqcze des ç sreozoj cze- 
reneye — 

Bitym, thrisetem upazenençm, upazojid’ 
espehje — asztreye, thrisetem sreozoj cze- 
reneye — 

Thritym, peqczasetem, upazenençm, upa- 
zojid’ espehje — asztreye, peaczasetem sreo- 
zoj czereneye — 

Tujirym, heptaitym upazenençm upazojid’ 
espehje asztreye, heptaitym sreozoj cze- 
reneye — 

Puchdhem. newaitym, upazenençm, upa- 
zojid’ espehje asztreye. newaitym sreozoj 
czereneye — 

Chsztujim, ejetejczçm szkyeothnençm we- 
rezemnem enuzwersztad', paiti peourwat’ — 

Ka lije esti czithe — 

Aet’, mreot' ehuroj mazdao — 

Ejetehje paiti pezoj tenuyje, dvyje seitje 
upazenençm, upazojid' espehje — asztreye, 
dvyje seitje sreozoj czereneye. 



Batogow — ostrzéj, piçtnaseie oiywezych, 
ezamiawych, ezysto brzçczqcych — 

Na drugi raz, trzydzieàei , powaliwszy. 
daé mu w sedno Batogow — ostrzéj. trzy- 
dzieâci ozywczych, ezysto brzçczqcych — 
Na trzeci raz, piçdzicsiîjt, powaliwszy, daé 
mu Batow — ostrzéj, piedsiesiqt ozywezyeh, 
ezaniiawycli, CzyBto hr/.çezaeych — 

Na ezwarty raz, siedmdziesiqt. powaliwszy. 
daé mu Batow w sedno — ostrzéj, siedin 
dziesiqt ozywczych. ezysto brzçczqryeh — 
Na piaty raz. dziewiçdziesiqt, powaliwszy. 
daé nin w sedno Batogow — ostrzéj, dzie- 
wiçdzicsijjt ozywczych, ezarniawych, czvsto 
brzçczqcych — 

Na szosty raz, hylzeby o ton szkudliwy 
uezynek posqdzonym . nieprzestalzeby po 
pierwzeiuu zlo broié — 

Jak go trza karaé? 

Na to odrzckl Bohatcr Stworzcnia — 
8talzeby siç ognia piekielnego godny eia- 
1cm, po dwieàcie, powaliwszy, dawaé mu 
w sedno Batow — ostrzéj, po dwieécie, 
ozywczych, ezysto brzeczqcych. 



Darauf antwortete der Urheber der Scbôpfung: Funfzehn Hiebe, u. s. w. Beim 
zweiten Male môgen dreissig Hiebe, u. s. w. Beim dritten Male môgen funfzig Hiebe, u. s. w. 
Beim vierten Male môgen siebenzig Hiebe, u. s. w. Beim fUnften Male môgen nennzig 
Hiebe, u. s. w. 

Wenn er zum seebsten Male dieser seelenschkdliehen Tliat besehuldigt und rtielit aut- 
horen würdc, wie das erste Mal zu tracbten und zu stehlen, wie soll man ihn bestrafen? 
Uarauf antwortete der Urheber der Schopfung: Wilre dann schon . . . wie no. 70. 



Le créateur répondit: Quinze coups, etc. La seconde fois trente coaps, etc. La troisième 
fois cinquante coups, etc. La quatrième fois soixante-dix coups, etc. La cinquième fois 
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quatre-) ingt-dix coups, etc. S'il commet la sixième fois ce péché nuisible à l'âme et s’en- 
durcit à convoiter et à voler comme la première fois, comment faut-il le punir? 

Le créateur répondit: Si son corps . . . voyez no. 70. 

83. 

• Datere gajcthençm, aatwaitinqm eiaurn Pawco éwiata ludzmi jak gaj rozmnozo- 

nego, zostawaé w czystoéci przeznaczonego. 
Jejezi nojid’ uzwerezyad’ joj uerem, ere- A jezeli nie uda siq poprawié tego czïo- 
duaz snethe dzeiati. j wieka, ktôry duszqe.y sen zadawszy, zlo * 

l jest dzialajqeym. 

Schôpfer der Welt, h. s. w. Wenn es nicht gelingt, diesen Andere in Scldaf versen- 
kenden und daim stclilenden Menschen zum Hessem zu bekehren, 

Créateur du monde, &c. &c. S'il n’est pas possible de convertir cet homme qui 
endormit et vole ses frères, 

Ka hje esti ezithe. 
wie sol] man ihn bestrafen? 




j" •(Ot) , ' u 4P' u * w*mm 



Aet', mreot' ehuroj inazdao — Na to odrzekl Bohater Stworzenia 

Ejetehje paiti pezoj tenuyje, dvyje seitje j Bylozby ciqgle godném palenia cialo jego> 
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upazenençm . upazojid* cspehje — aaztreye, po dwieécie, powaliwszy, dawaé mu w sedno 
dvyje seitje sreozoj ezereneye. Batogow — oatrzéj, po dwieécie oiywezyoh. 

czarniawych, czyato brzçczqcycb — 

Darauf antwortete der Urheber, wie no. 70. — Le créateur répondit: voyez no. 70. 



86 . 

Dawoo éwiata lndzmi jak gaj rozmnozo- 
nego, zostawaé w czystoéci przeznaczonego. 

Owego cztcka wychoruj%cyin jedzeniem zlo 
dziejqcego. 

Schôpfer der Welt. u. ». w. Jenen Menschen, welcher durcb krankmacheude Speise 
Bosch wirkt, 

Créateur du monde, &c. &c. Qui par une nourriture malfaisante fait le mal, 



Datere gajcthençm, astwaitinqra ezanui. 
doj uerern wyclinijme^tem cherem dzeiati 



Ka hje eati czitlie. 

wie soll man ihn bcstrafen? — 



| Jak tr/.a karaé? 
comment faut -il le punir? 



. c j^oüj»j)c3 . .jtXjulc ■ f>uui 



Àet\ mreot’ ehuroj mazdao — Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 

Thrisetem, upazenençra, npazojid’ espe- Trzydzieéci, powalhvszy daé Batogow 
hje — aaztreye, thriaetem sreozoj czcre- w sedno — ostréj, trzydzieéci oiywczych, 
neye. czamiawych, czysto brzçezqeyek. 
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Darauf antwortete der IJrheber der Schôpfung: Dreissig Iliebe, u. 8. w. 
Le créateur répondit: Trente coups etc. 



89 . 
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Bitym, peqczasetem, upazenençm, upazojid’ 
espebje — asztreye, pcqczasetem sreozoj 
czereneye. 



Na dmgi raz, piqdziesiqt, powalhvszy, daé 
mu w sedno — ostrzéj, piqdziesiqt ozyw- 
czycli, czarniawych, czysto brzçczqeych. 



Beim zweiten Male môgen funfzig Iliebe, u. s. w. — La seconde fois cinquante coups, etc. 
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Thritym heptaityni, upazenenqm upazojid’ 
espehje — 

Asztreye, heptaitym sreozoj czereneye — 

Tujirym. newaitym upazcnenqm, upazojid’ 
espehje — 

Asztreye, newaitym sreozoj czereneye. 
Puchdhem, cjetejeéqm szkyeothnençm we- 



Na trzeci raz, siedmdziesiqt, powaliwszy, 
daé mu w sedno koàskim paganiaezem — 
Ostrzéj, siedmdziesiqt ozywczych, czysto 
brzçezqcych — 

Na czwarty raz, dziewiqdziesiqt, powaliw- 
szy, daé mu w sedno Batéw — 

Ostrzéj, dziewiçdziesiqt ozywczych, czysto 
brzqczqeyeh — 

A na piqty raz, bylzeby o ten szkodliwy 
27 
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rezemnem cnziwerstad’, paiti peounvatf — uezynek posadzonym, — nieprzestatieby po 

pierwszcmu zlo broie 1 — 

Ka bje esti czithe — Jaka mu za to kara? 

Aet’, mreot' ehuroj mazdao — Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 

Kjetehje paiti pezoj tenuyje, dvyje seitje, Hylozby ciagle palenia godném cialo jego, 
upazenençm, upazojid’ espchje — | po dmeéde, powaliwszy, dawaé mu w sedno — 

Asztreye, dvyje seitje srcozoj czercneye. Ostrzéj, po dwieécie oiywczych, czarnia- 

wych, czysto brzçczqcyeh — 

Bcim dritteu Male mogen «iebenzig 1 licite. u. ». w. Bciin vierteu Male miigen ueuuzig 
lliebe, u. ». " . 

We un er zum fünften Male dieser seelensehadlielieu 'Pliât beschuldigt uud uieht auf- 
lijiren wllrde wie da» erste Mal (lies Bosc zu thun, wie soi! mau ihn bestrafen? 

Darauf antwortete der Urheber (1er Sehôpfung. wie no. 70. 

ha troisième fois soixante-dix coups, etc. La quatrième fois quatre-vingt-dix coups, etc. 
S’il eomrnet la cinquième fois ce péché nuisible à Pâme, et s’endurcit au mal, com- 
ment faut-il le punir? Le créateur répondit, voyez no. 70. 



vu 
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Daterc! etc. Jejezi nojid’ uzwerezyad’, joj ] Dawoo swiata! etc. A jezeli nie uda si§ 
nerem w ychrujiucqtem cberem d > eiqti. , poprawié tego czleka, ktéry chorobq sprawu- 

j j%ccmi pokannami ziodziei. 

Scliopfer der Welt, u. s. w. Wcnn es uieht gelingt diesen Mensehen, welcher durcli 
krankmaeheude Speise Bôses wirkt. zum Bessern zu bekehreu. 

Créateur du monde, etc. etc. S'il n’est pas possible de corriger cet homme qui fait 
le mal par une nourriture malfaisante. 



Ka hje esti czithe. 

wie soll man ihn bestrafen? 



& . j^ojsü .mf 

| .Jak go trza karaé potem? 
comment faut -il le punir? 
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Aet’. mreot’ ehuroj mazdao — ! Na to odrzekl Bohater Htworzenia — 

Ejetehje paiti pezoj tenuyje, dvyje seitje j Bylozby cingle palenia godném cialo jego, 

upazenenqm, npazojid’ espehje — j po dwieécie, powalîwszy, dawac îun w sedno. 



Asztreye, dvyje seite sreozoj czereneye. 

Darauf antwortete der Urheber, wie no. 70. — Le créateur répondit voyez no. 70 



Ostrzej, po dwieécie ozywczych-, ezamin- 
wych, ezysto brzçezqcych. 



94. 



& • îfM 4nj « 



Datere! etc. Joj nerem, teczed’ wojhuj- 
nem cherem dzciqti. 



Dawco éwiata! etc. Owego czlcka ktéry 
cick dolewa w blogoslawione jedzenie, aby 
ziodzieii. 



Schôpfer der Welt, u. s. w. Jenen Menschen, welcher Saft in die gesegnete Speise 
giesst, uni Boses zu wirken, 

Créateur du monde, etc. etc. Cet homme qui mêle de la liqueur dans la nourriture 
appétissante, pour faire le mal, 



95. 



» a .-itGIy .JÇ9JS.U — u»J 



Ka hje esti czithe. | Jak trza karaé? 

wie soll man ibn bestrafen? — comment faut-il le punir? 



96. 



.(^5-î .y>ü»a .j4jb)c . ftuut 
27 * 



Digitized by Google 



— 208 

v 

. _umm}j t)uy • C^ 8 »"» 84 ) < * 0 ' . .Jjjyinyjjj* 

.t^j«»j»i . _»*J4a»)çwj(jii . joo»i ifjüij ■ ^ j ^5 1 "î> ) • S <l*^5 i "ei > • 

•>f> J -“êl •(Ot>*' u 8JO" .y>ü»i» . ^3 »j») ç .gjjij» ._u57p .J|iuu .çüo> .ju^ 

'V-Hî" •(Oü ,J *Ü 1, ' u ■ 1* ■ , ^J- U, «J ) • •(08'»"» ' (0 JJ 2J • (O jj> 1'* , 8 • 

& . -ui)u\u)uy .jjj^ojüjo •fQ JJ> ^ 



Aet', mreot' ehuroj mazdao — Peqczase- 
tem upazenenqm, upazojid’ espehje — 

Asztreye, peqczaaetem sreozoj czereneye. 

Bityui, heptaityin, upazenençiu, upazojid’ 
espehje — 

Asztreye, heptaitym, sreozoj czereneye. 

Tliritym, newaitym, upazcnenqm. upazojid’ 
espehje — 

Asztreye, newaitym sreozoj czereneye* 

'l'ujrym, ejetejezçm szkyeothnençm we- 
reeemnem enuzwerstad’, paiti peourwat — 

Ka lye esti czithe — 

Aet’. mreot’ ehuroj mazdao — 

Ejetehje paiti pezoj tenuyje dvyje seitje, 
tipazencnçm, upazojid’ espehje — 

Asztreye, dvyje seitje sreozoj czereneye. 



Na to odrzekl Bohater Stworzcnia — 
Piçdziesiqt, powaliwszy, daé mu w sedno. 
Ostr/éj, piçdziesiqt ozywezyeh, czarnia- 
wych, czysto brzçcz%cych. 

Na ilrugi raz, siedmdziesiqt, dac mu 
w sedno Batow — 

Ostrzéj, siedmdziesiqt ozywezyeh, czarnia- 
wych, ezysto brzeczqcyck — 

Na trzeci raz, dziewiçdziesiqt, dac niu 
w sedno — 

Ostrzéj, dziewiqdziesiqt ozywezyeh, ear- 
niawyeh — 

Na czwarty raz, hylzeby o ten szkodliwy 
| uczynck posqdzonym, nieprzcstawalzeby po 
pierwszemu zlo brocié. 

| dak go trza karaé? 
i Na to odrzekl Bohater Stworzcnia — 
Bylozby palenia godném eialo jego, po 
dwieéeie, powaliwszy, dawaé mu w sedno — 
Ostrzéj, po dwieéeie ozywezyeh, ezarnia- 
wych, czysto brzçczqcych. 



Darauf antwortete der Urheber der Schôpfung: Funfzig Hicbe u. s. w. Beira zweiten 
Male môgcu siebenzig Hiebe, u. s. w. Beim dritten Male mogen neunzig Hiebe, u. s. w. 
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Wenn er zura vierten Male dieser seelensch&dlicheu That beschuldigt ist, und nicbt 
aufhôren würde, wie daa erate Mal diea BOse zu tlmn, wie aoll man ihn bcstrafen? 

Darauf antwortete der Urheber der Schôpfung: Ware dann achon u. a. w., wie no. 70. 

Le créateur répondit: Cinquante coupa, etc. La seconde fois soixante-dix coups, etc, 
La troisième fois quatre-vingt-dix coups, etc. 

S’il commet la quatrième fois ce péché nuisible à l'àme, et s’endurcit dans le mal, 
comment faut-il le punir? Le créateur répondit: voyez no. 70. 

97. 

Datere! etc. Jejezi nojid’ uzwerezyad’, joj I Dawco âwiata! etc. A jezeli nieda aiç 
nerem, teczed’ wojtujuem cherern dzeiati. poprawic tego czlowieka, ktôiy ciek dolewa 

w Wogoalawione jedzenie, zlo brojqc. 

Schôpfer der Welt, u. a. w. Wenn es nicht gelingt diesen Menachen, welcher Saft 
in die gesegnete Speiae gieaat, um Boaes zu thun, zum Beaaem zu bekehren, 

Créateur du monde, &c. &c. S’il n’eat pas possible de corriger cet homme qui mêle 
de la liqueur dans la nourriture appétissante, 



Ka hje esti czithe. 
wie soll man ihn bestrafen? 



98. 



A — “63JT 



fi fl . jpjfcu . jjjyi . 4i>2 

| ,Jak go w ôwcaas karac? 

— comment faut-il le punir? 



99. 



.jomjjip .(0ü>^)0' u . pum 



Àef, mreof ehuroj mazdao — 

Ejetehje paiti pezoj tenujje, dvyje seitje. 
upazenenqm upazojid’ espehje —, 



Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 
Bylozby palenia godnérn cialo jego, po 
dwieécie, powaliwszy dawaé mu w sedno — 
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Asztreye, dvyje seitje sreozoj czereneye. Ostrzéj, po dwieàeie ozywczych, czarnia- 

| wych. czyato brzçcz^cych. 

Darauf antwortete der UHieber, wie No. 70. — Le créateur répondit: voyez no. 70. 

100 . 

s> j j W" *«(^i 

Ilatere! etc. .Joj nerem cstoj Bidhcm che- Dawco swiatu! etc. Owego czlcka. ktory 
rem dzei^ti. zle przyprawil Bidç, i zlodziei. 

Schôpter der Welt, u. a. w. Jenen Menschen, der den Malztrank verdirbt, mn 
Biises zu wirken, 

Créateur du monde, &c. &c. Cet liomme, qui gâte le Bida (espèce de bière) pour 
taire le mal, 

101 . 

& .-»(57y .iy»u . |O0* ••‘“J 

Ka hje esti ezithe. | .lak trza karaéV 

wie soll man ilm bestrafen? — comment tâut-il le punir? 



. . ÇyyJj . _uJJ4j|a)ap *yi . 



Aet’, mreot' ehnroj mazdao — Na to odrzekl Bohater Stworzcnia — 

Heptaityiu,upazenenQm,upazojid'eBpelije — Siedmdziesiqt, powaliwszy, daému waedno. 

Asztreye, heptaitym sreozoj czereneve. Ostrzéj, 70. ozywczych, czyato brzçcz^eych. 

Bitym, newaitym, upazenençm upazojid' Na drugi raz, 00. powaliwszy, daé mu 
espehje — w acdno — 

Aaztreye, newaitym areoioj czereneye. Ostrzéj, 90. oéywczycb, czysto brzçcz%cych. 
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uarauf antwortete (1er Urheber der Schopfung: Siebenzig Hiebe. u. s, w. Beim 
zweiten Male mOgeri neunzig Hiebe, u. s. w. 

Le créateur répondit: Soixante-dix coups &e. La seconde fois quatre-vingt-dix coups &c. 



103. 

. & .jjjü» .uij . jaju» 

Thritym, ejctejezqm szkyeotlinençm were- Na trzeei raz, bytzeby o ton szkodliwy 
zemneiu enuzwersztad’, paiti peourwatf — | uezynek posqdzonym; niepoprawilieby Riç 

a po piénvszcmu zlodzieil — 

Ka hjc esti czithe. I .laka mu ma byc kara? 

Wenn cr zum dritten Male dieser seelenschadlichen Tbat beschuldigt und niebt aufhfiren 
wtirde, wie das erste Mal, dies Btise zu tliun, wie soll man ihn bestrafen? 

S’il commet la troisième fois ce péché nuisible à l'âme, et s’endurcit au mal, comment 
faut-il le punir? 

f 

104. 

• -^>0»* .glylc . )»uu > 

S, -JÜV® 

Aet’, rnreot' elmroj mazdao — I Na to odrzekl llohuter Stworzenia — 

Ejetehje paiti pezoj tenuyje, dvyje seitje, | Bylozby palcnia godaém cialo jego, po 

upazenenqm, upazojid’ espehje — dwieàcie, potvaliwszy, dawae mu w sedno — 

Awztreye, dvyje seitje sreozoj czereneye. ! Ostrzéj, po dwieàcie ozywczych, czysto 

• I brzqczacych. 

Darauf antwortete der Urheber, wie no, 70. — Le créateur répondit: voyez no. 70. 

■ ' ' ‘«j* * 

4' 

y io5. 
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Datere! etc. Jejczi nojid' uzwerezyad , joj Dawco éwiata! etc. A jeieli nieda siq 
nerem, estoj Bidhein cherem dzeiqti. poprawié tego cziowieka, ktéry zle praypra- 

! wia Bidq, i zlodziei. 

Kcliopfer der Welt, u. s. w. Wenu es nicht gelingt diesen Menschen, welcher den 
Malztrank verdirbt, uni Biîses zu wirken, zum Besseren zu bekehren. 

Créateur du monde, &e. &c. S’il nest pas possible de corriger cet homme, qui gâte 
le Bida (espèce de bière) pour faire le mal, 

106. 

& .-ujyiy .jp»* .{OU* .“J 

Ka hje esti czitbe. j Jak trza karaé? 

wie soi! maii ihu bestrafen? — comment faut-il le punir? 



107 



.{üjoJüçj •çoo‘- u WO' u .y>ow» *{»Wc . y»*»-"» 



Aet’, mreot" eliuroj mazdao — 

Ejetebje paiti pezoj tenuyje, dvyje seitje 
upazenençm upnzojid’ espehje — 

Astreye, dvyje seitje sreozoj ezereneye. 

Darauf antwortete der Urheber, wie no. 



Na to odrzekl Bohater Sworzenia — 
Bylozby ciqgle, palenia godném cialo jego, 
po 200. powaliwszy, dawaé mu w sedno — 
Ostrzéj, po 200. ozywczych, ezarniawyeh, 
czysto brzçczqcych. 

70. — Le créateur répondit: voyez no. 70. 



108. 



& .4p£.).u^.C(<5ïjj> . «j Je) a . 



Datere! etc. Joj nerem. frazabeodlieùhem 
anethem dzeiqtL 



Dawco éwiata! etc. Owego cziowieka, ktory 
nad pogrqzonym w mocnyrn suie zlodziei. 



■ ■ ’• 
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Schôpfer der Welt, u. s. w. Jeneu Menscben, welcher den plôtzlich in tiefen Schlaf 
Versunkenen bestiehlt, 

Créateur du monde, &c. &c. Celui, qui vole un homme profondément assoupi. 



Ka hje esti ezithe. 



wie soll man ihn bestrafen? — comment faut-il le punir? 



W. 

A —JsSjjT .JÇKDÜ • **} 

| Jak go trza karaé? 



.JOO* -U . jailli) Ç . yniu 

5, ._uJJi»ju)u^ .î^jh»u} 



A et’, inreot', ehuroj mazdao — Na to odrzckl Bohater Stworzenia — 

Newaitym, upazenençm upazojid’espehje — Dziewiçdziesiqt, powaliwsy, daé muwsedno. 
Asztreye, newaitym srcozoj czereneye. Ostrzéj, 90. oâywczych, czarniawyeh. 

Darauf antwortcte der Urheber der Schopfung: Neunzig Uiebe, u. s. w. 

Le créateur répondit: Quatre-vingt-dix coups &c. &c. 



111 . 

S, ■jaiu»)>ln i) .0Ç»JU4) •C{tÇ0£^ •C^£2’JO- u W' u 

Bitym, ejetcjezqm skyeothnenqm werezem- Na drugi raz, bytieby posqdzonym o ten 
nem — enuzwersztad’, paiti peourwat’. szkodliwy uczynek — niepoprawilzeby siç, 

• a ciqgle zlo broil po pierwszemu. 

Weim er zum zweiten Male dieser seelenscbâdlicben Tliat bescbuldigt, sich nicht bessern 
und nicht aufhbren würde, wie das erste Mal, dies Bôse zu tliun, 

S’il est accusé la seconde fois de ce péché nuisible à l’âme, et s'il s’endurcit au mal, 

28 



Digitized by Google 



21 H 



Ka hje esti czithe. 
wie soll man ihn bestrafen? 

113. 

-lê ^ 6 Ciff 

Aet', mreot’ churoj mazdao — Na to odrzekl Bohater Stworzenia 

Ejetejchje paiti peioj tenuyje, dvyje seitje, Byloiby jcszcze palenia godném cialo jego, 
upazenenqm, upazojid’ espehje - po 200. powaliwszy dawaé mu w sedno - 

Aaztreye. dvyje seitje sreozoj czereneye. Ostrzéj, po 200. oiywczych, czarniawych. 

Darauf antwortete der Urheber, wie no. 70. — Le créateur répondit: voyez no. 70 

114. 

A -61^1 0 (W^5 

Datere! etc. Jejezi nojid' uzwerezyad’, Dawco! etc. A jezeli nie uda siç popra- 
joj nerem frazabeodheùhem snethcm, dzeiati. wié tego czlowieka, ktéry, nad pogrqionyra 

we énic uroczym, zlodziei. 

Schopfer der Welt, u. s. w. Wenn es nicbt gelingt diesen Menschen, welcher den 
pUitzlich in tiefen Schlaf Versunkenen bestiehlt, zum Besseren zu bekehren, 

Créateur du monde, &c. &c. S’il n’est pas possible de corriger celui qui vole 
un homme profondément assoupi, 

115. 

& .«idSjjT .çüo» •■“'5 

Ka bje esti czithe. I Jakie g° nadal kara6 trza? 

wie soll man ihn bestrafen? — comment faut-il le punir? 



& .-uGTy .iq>* j» .jot* 



| Jak go trza karaé w ôwczas? 
comment faut-il le punir? 
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116. 

•(ÜP«* .-rçeJ-ujj -JOV-U^XJ-" .y>0- -g^f'î .{•**• 

& ~j*uj»)jAiiji .jjj^owii .jimii^ji •|C() IJ, tt SJI C^M^O» 

Aef, mreot’ ehuroj mazdao — 

Ejetehje paiti pezoj tenuyje, dvyje seitje 
upazenençm, upazojid’ espehje — 

Asztreye, dvyje seitje sreozoj czereneye. 



Na to odrzekl Bohater Sbvorzenia — 
Byloiby ciqgle palenia godném cialo jego, 
po 200. dawaé mn w sedno — 

Ostrzej, po 200. ozywczych, czamiawych. 



Darauf antwortete der Urheber, wie no. 70. — Le créateur répondit: voyez no. 70. 

117. 

Hamoj szkyeothne, tje pasczejete beweiqti. Gorqczka nagla, szczegôlnie szkodliwa. 

zlc pokazuje po sobie skutki. 

Eine plotzliche Krankheit wird sinnensch&diiche Folgcn mit sich fdhren. 

Une fièvre soudaine a des conséquences extrêmement nuisibles. 



118. 



Ezehje paiti peqtem. | Mialzeby nagle zapjcé, zajqczyé, zaboleé. 

Wenn also Jemand plotzlich aufschreien sollte, — Si quelqu’un pousse soudainement un cri, 



119. 

Ezehje heiti frasestym. | Mialzeby on zdrowo sicdzieê w poérod drugicA. 

willirend er zuvor gesund dasass unter den Sitzenden. 

Tandis qu’il était assis bien portant parmi les autres. 

28 * 
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120 . 

& .Jwij •Jumi'KO' -“*4 •ls j "ü* ^-“1 --“G>J 

Jedcze idhe ucroj hamoj dajene, dzesçn i Byloiby talc, — nieehze idzie zaraz czlo- 
brathre — wa hacheye — wa. ! wiek gorliwy na prawa Boze dzialaé, niby 

l on Brat, niby siostra, lub kto niebqdz. 

W are es so — so mag der glaubenseifrige Mensch hingehen zu helfen, sei es, dass 
es der Brader ist, oder tlie Schwester, oder irgend ein Anderer. 

S’il en est ainsi, l’homme éclairé par la foi, ira au secours, comme si c’était son frère, 
sa sœur, ou tout autre. 

121 . 

& -Wiü"i22. 

Zejetoj czineùhoj — wa nairi ezincfihoj — Zylzeby jeszeze mqz w bolach drçczony — 
wa cliretu czineùhoj — wa. albo niewiasta w bolach drqczona — albo 

traktowany, w bolach drqczony — albo kt'ié. 

Wcnu der von Schmerzen gequalte Mann noch lebt, oder die von Schmerzen gequ&lte 
Frau. oder der von Schmerzen gcquillte Gastfreund. oder wer es immer sei. 

Si l’homme souffrant vit encore, ou la femme souffrante, ou le convive souffrant, ou 
qui que ce soit. 

122 . 

& j -c^o* •6^0' -Wjo-eü 

Jcjezi zejetoj czineùhoj dzesçn — hqm Jczeli on jeszeze ùyje, niech siq przystqpi 
idhe zejetem — hqin bareyen. | do ratowania — nawet, niech siç idzie orzez- 

I wiac — nawet, niech siq go bierze. 

Wenu er also noch lebt, so mag er zur Rettung sehreiten, mag er ihn zu sich bringen, 
mag er ihn sogar aufheben. 

S’il vit donc encore, il courra au secours, le sauvera, le soulèvera. 
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123 . 






Jejezi nairi czinehhoj. dzesqn npe wa nai- 
rikçm, wadliayejete. 



Jezeli to nicwiasta drqczy siq w bolach, 
niech przystqpi do niej gospodyni dornu, albo 
jéj podawajki. 



Wenn eine Iran sich in Schmerzen quillt. mag die Ilausfrau zu ihr treten, oder dire 
Dienerinncn. 

Si une femme souffre, la mère de famille ou ses servantes iront an secoure. 



124 . 

S> C£P£WI® -C£^« -“«J» )^®"t\ ■jÇfÿpQ 

Jezeli to traktowany drqczy siç w bolach, 
niech kolo niego cliodza starauuie, i rnçdrca 
éwiqtego, don przywolajq. 

Wenn der Uastfreund sich in Sehmcrzen quiilt, mag man sich sorgfïiltig um ihn 
beintthen und den frommen Weiscn zu ilirn rufen, 

Si le convive souffre, on s'occupera soigneusement de lui, et on appellera le sage pieux. 



Jejezi chretu czincAhoj, dzesçn upe — wa 
mçthrem speqtem merejete. 



125 . 



& .jiytfhÿu -(Ol ._upCj)ii4ju -JOCJO*} 

Pcourumcze, najemje esnje, eperemeze — i Jak najpienviéj — najrycldéj choéby 

i to bylo w pierwszym énie, i jeszcze glçbiéj 

Peourumcze, najemje chiefnje, eperemeze. Jak najpienviéj — choéby to bylo o p61- 

nocy, i jeszcze glçbiéj. 

gleieli zueret, wftre es auch zur ereten Schlafcnszeit, und noch weiter; gleich, wâre 
es auch zur ersten Mittcmachtszeit, und noch spkter, 

aussitôt, lors même que ce fut au commencement de la nuit, et même plus ce tard, 

fut-ce même à minuit, et même plus tard, 
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12G. 

& -{ou S&ùJy •ç<j)j2i^y > 

Uchinjc — chrethwje — wydrwanchje, Bardzo chçtnie — bardzo krwisto — bar- 
ezad’. dzo wytrwale, niech siç to stanie. 

selir bcreitwillig, sehr herzenseifrig, selir ausdanemd soll daa geschehen, 

cela doit sc faire très volontiers, de très bon cœur, et avec persévérance. 

127. 

Ezicze ncmenhe nrhznje, chrethwje, jojnje, Bo gdyby to siç dzialo bez chçci a gorli- 
as^je. woéci, on przez truciznq pozartym byéby 

musial. 

Denn geachehe es ohne Bereitwilligkeit, ohne Eifer, so musa er verzehrt werden (von 
der Krankhcit). 

Car si cela se fait de mauvais cœur, sans zèle, le soufrant périra. 

128. 

.jçojijjj _ü(y)ii)>ji —uyiç.lùüfyjtly _»yC£jjui .mujQjMt 

A 

Meidhyai esnçraeze, chiefnçmcze ewehhe — W polowie niespania, w zapadléj nocy, 

stanéie siç czuwajqcymi — 

Badejecze paiti eanje — paiti ehèefnje. Bylozby to we dnie, bylozby to w nocy, 

stojcie zawsze na nogach. 

In der Mitte des Tages, wie in der tiefsten Nacht, seid eifrig wachsam; eben so bei 
Tage, nie in der Nacht seid wachsam. 

Soyez vigilant an milieu du jour, et au plus profond de la ntdt, — veillez avec zèle 
le jour comme la nuit 
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129 . 

JSjo* .(émiio .(u.»jj)i> .(mp .çvfHj .guu^u .4» 

Wyspem, a ehmad’, jed’ tao srewao, dreq- Wszystko to ma siq tam dziaé tak czysto 
dzeyqn — jao peourwe ejethrepeteyoj dre% w pospiesznoôci, jak to w pierwszym po- 
dzeyçn. ranku podrôzny drze siq. 

Daa soll Aile» au» so reincm Eifer geschclien, nie bei erster Morgcnszeit der Fuss- 
reiaende eifrig auf ist. 

Tout cela doit se faire avec le même zèle, que met le voyageur à pied à reprendre 
sa route aux premières lueurs de l’aurore. 

130 . 

& -V>)jpa«ç> .«^o> 

Hqm teptibyoj, ciwyoj — Nawet, mialzeby on byé topionym z upaïu, - 

Czaclireren nerebyzj Zerethusztre. usilujqeym, czlowiek Zoroastra. zawsze 

byé ma. 

Würde er sogar hiuschmelzen (von der Sonnengluth) — der dureb Zoroaster glüubige 
Mensch muss hilfreich sein. 

Dût il fondre (par le» rayons dn soleil). Celui qui croit en Dieu, doit être secourable. 

131 . 

Ma gnjnsz — ma wastrehje, hetoj edhai- Ani raiçsa — ani jarzyny, aby jemu nie- 
tym, weoczojid’. dawaé, on tara zaleci. 

Weder Fleisch, noch Gemlise ihm (dem Krauken) zu geben, wird jener (der Arzt) 
anbefehlen. 

Le sage ordonnera qu’on ne donne au malade ni viaude ni légumes. 

i 
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182 . 



. guu£ii . çjjqo . ^ . jç»j> ._Mj 



.Jed'cze uiti, nairiwaiti zyi tje — ehmad’ 
peouruui framreomi — spiteme Zcrethuaztre. 



rifro 

Po wyjsciu, uiiatyzby kobiety zywié go — 
niech sifj za najpicrwszq rzecz zaleci z za- 
przeczenietn — uczony Zoroastrze. 



Wenu nacli desseu Entfeniuug die Frauen ihm (dem Kranken) heimlich Speiae geben 
sollten. so muas dies vor Alleni zuerat verboten werden, o gelelirter Zoroaater; 

11 faut défendre avant tout, ô aage Zoroaatre, que pendant son abaence (du sage) 
lea femme* ne lui donnent de la nourriture; 



133 . 

& •V > '“Q8î u 4 —uGuynj 

Bo bylozby tak, zolqdek jego musialby siç 
wzburzyé. 

denn aonat mfiehte »ich der Mageu entzünden. 
autrement l’inflammation se mettrait dans l'estomac. 



Jethe, inegewoj fraweohiojid’. 



134 . 



tg, .-üGuyn» ._•*) MtlGÿÿ Guyç .^iu£u . 



Wyaane, elunad’ jethe, ewyaai putlirane — 
ehmad’, jethe eputhrai. 



Zupclniutenko, niech lezy tak, jak wysy- 
aajqec dziatki — niech sitj tak doglqda, jak 
dziecie. 



Ganz ao soll ergehalten werden wie der SUugling, undsoll überwaeht werden wic ein Kind. 
On le traitera complètement comme un nourrisson, et on le surveillera comme un enfant. 

135 . 






• ; / * 

; .. .t 
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&ejetewetoj, ebmad’ jethe eiejetai. j Aby li iyl, — niech tak istnieje. 

Nur 80 viel, dass er am Leben bleibt, soll cr Nabrung erhalten 
On lui donnera seulement la nourriture nécessaire pour le conserver en vie. 



136 . 



->o4^ •{“*)•») .(UWJ)JI .-u|i>Auyi 

S> -^4) •>*»«* — 



Haucze, enyao nerao wojhu. menoj dzege- 
rebusztroj efthet. joj gujusz uruthwere, hçm 
pafraiti — jetlie hau joj nojid'. 



Co do innych ludzi, ktdrzy w tym wzglq- 
dzie mniemajq, ze pomozc wqtrobie, kiedy 
taki cliory podje iniçsa. bo onq przemoze, na 
nogi postawi, — to tak z nim nie btjdzie. 



Was die anderen Leute aber mcinen: dass den Eiugeweiden dienlich sein wtirde, wenn 
wenn er Fleisch isst, weil dies (die Krankheit) unterbrechen, und ihn sogax auf die Füsse 
bringen wiirde, so wird es nicht also mit il un sein. 



Quant à ce que disent les autres qu’il serait utile à l’estomac et aux entrailles de lui 



donner de la viande, parce que cela coupe la 
serait point ainsi. 

137 . 

Itbe, hoj upe meretoj, 

Wahrlick, er wird dem Tode verfallen. — 



maladie, et le mettrait sur pied, il n’en 

& -WjV -“o> 4o* 

Zaiste, — on upadnie émiertelnie. 

Il mourra certainement 






Hau, esperenoj mczoj — 
Ilaa, ennmcyoj mezoj — 



138 . 

& 4^4 

Takiemu, juz trza zrzec siç rqczych ko- 
nikôw za myto — 

Takiemu trza zrzec siq i stada owiec zamyto- 
. 29 
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Takiemu, trza zrzec siq woidw phigowych 
za myto — 

Takiemu, trza oddaé za myto i rolq oromq. 

Der mag dut immer seine Kennpferde aïs Lohn kingeben; (1er mag nur immer seine 
Schafheerden als Lohn hingeben; der mag nnr immer seine Ochsen als Lohn kingeben; 
der mag nur immer auch sein Ackerland als Lohn hingeben. 

Et celui-ci peut donner ses meilleurs chevaux en récompense; ü peut donner ses trou- 
peaux de moutons en récompense; U peut donner ses bœufs en récompense; il peut donner 
ses terres en récompense. 

139. 

-W”" *^1 icçjo- 

Ejezoj zyi neroj paityjeiqti — estoj wydhoj- Wyiylzeby ten czlek, ktéry siq wybieral 
tUBz, peinai tl poj&é na wieki, — to mu powinni wyilaé, 

poznawszy jako jego. 

Sollte aber ein Mensch, welcher schon im Bcgriff war hinüber zu gehen, am Leben 
bleiben. so müssen aie ilun das wiedergeben, was sie als das Seinige anerkennen. 

Cependant si l’homme qui était sur le point de mourrir se rétablissait, on devrait lui 
j restituer ce qu’on reconnaîtra lui appartenir. 

:■ 140. 

Jescze iiusz — cliathechtoj pcznaiti. Bylzeby to wyrobnik jadla swego, niechze 

siç na nim poznajq. 

W&re er ein Lohnarbeiter, so mag irgend einer sic h Berner annehmen. 

Si c’était un ouvrier, quelqu’un devrait le recueillir. 



Hau, steoroj mezoj — 
Hau, wyroj mezoj. 




& Cflno »)" (? -C(|C-5 
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Jescze zcmekoj, peinait] — kemnem, Bytieby to parobek rolniczy, to siç i nad 
weatje weûhenem. nlm zlitowaé — karczuj%c on, niée h rôwnie 

wézmie udzûil z plonôw. 

Ware er cin Ackerknecht, so mag man sich seiner annebmen, mag er ackern, mag 
er seinen Emteantheil hinnehmen. 

Si c'était un ouvrier de champ, on le recueillera, 0 travaillera, et il aura sa put 
dans les bienfaits de Dieu (la récolte). 

142 . 

S> .ipuipaMta 

Jescze meiym drweqtem, sastarem — ka- Bytieby micszkaftcem strudzonym, zeatarza- 
meredhecze peznaid. lym, — to siç pomilowaé nadnim i daé mn 

komoreczkç. 

Wâre er ein altersschwacher Einwobner, so mag man ihm mit einer Rammer zu Hilfe 
kommen (d. h. Obdach geben). 

Si c’était un homme épuisé par le travail, et déjà vieux, on le recueillera et on lui 
donnera un abri. 

143 . 

Jescze eiemeoghem, eneiewenem, eûuhe- Bylzcby on nieuznanym, wiarq niçoéwie- 
restatem, peznaid. conym, w nieémiertelnoéé dusy niewierz^- 

cym, — to siç i nad nim trza zlitowaé. 

Ware er arbeitsunfdhig, ohne Erkenntniss und ohne Glauben an die Unsterblichkeit, 
so musa man sich auch so seiner annehmen mit Belehrung und That 

Si c'était un homme invalide, sans connaissance et sans foi dans l’immortalité, on 
le recueillera aussi, et on l’instruira. 

144 . 

A -1*4) <C(|Cf 

29 * 
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Peoirym, ejetejcfcçtn Bzkyeothnenqm were- Ale, po pierwszemu, stalicby siq szkodliwe 
temnem, nojid’ bitym. grzeehy duszy popelniajqcym, — to jnz nie 

ma dlaû drugiego politowania. 

Wenn er aber nach dem ersten Erbarmen seelensctodliclie Sünden bcgehen sollte, so 
giebt es fUr ihn kein zweites (Erbarmen). 

Si, après qu’on a eu pitié de lui pour la première fois, il commet des péchés nuisibles 
& l’âme, il est indigne de toute antre commisération. 

145 . - 

._*G2kî .ipgfGfoub .-*GZrv '(ouw --“<5*no" ‘-“G"»-" 

â, . lygiunya*) . •i»o , j- u • j£jj(ugj.u 

Ewedhe — ejetedlic — ejetehje szkyeoth- Bylieby zawsze takim jeszcze — stalzcby 
nehje, jetlic wejetheqti — jethe ejetcbmi siq szkodliwe duszy grzeehy popetniajqeym — 

eùhwoj — jed’ astwaiqti bylzeby li àarlokiera — chcialicby zyé tak. 

jakby on jeden istnial — w ôwczaa go 10 - 
stawié trza sobie samemu. 

Wenn er noch so sein sollte, wenn er fortwâhrend seelenschtUlliche Sünden begeben 
sollte, wenn er gefrâssig sein sollte und so leben wollte, als wàre er allein (auf der Welt), 
dann muss man ihn sich selbat überlassen. 

S’il était ainsi, qu’il commet sans cesse des péchés nuisibles & l’âme, s’il était gour- 
mand et voulait vivre comme s’il était seul au monde, alors on l’ abandonnera â son sort. 

146 . 

Eyeûhejenaisz, keretaisz — ezdebysz, paiti | Nozem ielaznym, kereszujqcym , ozdobq 
ewe kerethyat’. I trza mu urznqc. 

Mit dem chernen. spaltenden Messer mag man ihm aber die Zierde (d. h. die Nase 
und die Ohren) abschnciden. 

On lui coupera avec un couteau en fer bien tranchant, les ornements de la figure, 
(c-à-d. le nez et les oreilles). 
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147. 

& .j»J )»■**! £jj .ut If .pfuijjSTjJyiju^ljj 

Eozeûheithyaosetemvoj mesyoj, waehmad’ | A to, choéby siç opicral a broniJ ogrom- 
czid’. I nym cialem, lub tez czemkolwiek. 

Wenn er sicli auch widersetzt und mit kriiftigem Kôrper sich vertheidigt, oder mit 
irgend einem Dinge. 

S’il s'oppose, et se défend de toute la force de son corps, ou de toute autre manière. 



148. 



.-uSïïynj • •{OO u *WO-“ •-“<»*»•*» 



Ewedhe, ejetedhe - 
lije, jetlie wejetlieqti - 
wqj — jed’ astwaiati. 



ejetehje szkyeotlme- 
- jetlie ejetehmi eiih- 



Bylzeby zawsze jednostajnym — popcl- 
nialzeby zawsze grzecliy duszy szkodliwe — 
iylzeby jak zwierze — sqdzilzeby siq, ze 
on jeden na éwiecie, — to go zostawié trza 
sobie samemu. 



Wenn er noch so sein sollte, wie no. 145. — S’il était ainsi, voyez no. 145. 



149. 






Eyeûhejenaisz fzujbisz, edebysz 
ewe pezad’. 



paiti 



W zclasne dyby trza go zabié, (lia wstydu 
a poprawy — nieekby sobie tak pozyl. 



In das eiserne Halsband roag man ibn dann sehmieden. zur Bescliilmung und Hcsse- 
rung mag er so stclien. 

On le mettra au pilori, le collier de fer au cou, pour J' humilier et le corriger, qu'il reste ainsi. 






150. 
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Eozehheithyaose, tenwoj raesyoj — wa 1 Bez wzglqdu, gdyby siç opieral ogrom- 
ehmad'czid’. I nym cialem, lnb bronil siq czemkolwiek. 

Wenn er aich auch widersetzt wie no. 147. — S’il s’oppose, voyez no. 147. 

151. 

(5^5 .uuGZftç .-a®"»* 

Ewedhe, cjetedhe — ejetehje szkyeothne- Bylieby zawszc jednostajnym — popel- 
hje, jetlie wejetheqti — jethe ejetehmi eùh- niazeby grzechy dnszy szkodliwe — iylie- 
woj — jed’ aatwaiqti. by jak Bydle — sqdzilzeby siq jednym ua 

âwiecie, — to go zostawié sobie samemu. 

Wenn er nocb so sein sollte, wie no. 145. — S’il était ainsi, voyez no. 145. 

152. 

Setoj wyroj wejemem — enusoj paidhyaitje. Stu mqzow powinni go wyünowaé, a to 

tak, aby az chodzié niemogl. 

Hundert Manner sollen ihn auspeitschen, so dass er nieht zu gehen vermôge. 

C'ent hommes robustes le fouetteront, jusqu’à ce qu’il ne Bâche plus marcher. 






Eoieùheithyaose, tenwoj mesyoj — wa Bezwzglçdu, zebysiç opieral krzepkqposta- 
ehmad'czid’. w% ciala, — albo test bronil siq czemkolwiek. 

Wenn er sich aucb widersetzt wie no. 147. — S’il s’oppose, voyez no. 147. 
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154. 



{OO^WO" .-ua^g^o" -*<»"»•>' 

& -t^TO V>Ü*J" "»£“W0" 



Ewedhe, ejetedhe ejetehje — szkyeothne- 
hje — jethe wejetheati — jethe ejetehmi 
eùhwoj — jed' astwaiqti. 



Bylzeby jeazeze niepoprawianym — p 0 - 
pelnialzeby grzechy duszy skodliwe — zyl- 
zeby jak Bydle trawq paszqce siq — mnie- 
malieby, ée on jeden na éwiecie, — to go 
zostawié samemu subie. 



VVenn er noch so sein sollte. wie no. 145. — S’il était ainsi, voyez 145. 



155. 



Enusoj parcm merezem, ewe bisztad’. 



& 

Niech on do bliskiéj tnu émierci, w fakim 
stanic pozostaje. 



Mag cr auch dem Tode nahe kommen, so mfige ihm doch das gesehehen. 
Un lui appliquera cette peine, lors même qu’il fut sur le point d'en mourrir. 



156. 






Ewedhe, ejetedhe — ejetehje azkyeothne- 
hje — jethe wejetheqti — jethe ejetehmi 
ehhwoj — jed’ astwaiqti. 



Bo jeiliby byl zawsze upomym — po- 
pelnialzeby szkodliwe duszy grzechy — zyl- 
zeby jak Bydle trawq bytujace — obstawal- 
4eby, ze on niezalezny od nikogo na éwie- 
cie, — to go zostawié samemu sobie. 



Wenn er noch »o sein sollte, wie no. 145. — S’il était ainsi, voyez no. 145. 
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157. 



& ■ .Jüi3i» .-ufj)myu)G7i . Hty^un .ifUJi jjj . .jÿjGTIugyu 



Apem seokeqtcweitym, zerenyaweitym, wy- 
thucbzeweitym dreoghem — wythusz epai- 
thisz — raznuscze, paiti seiihein — mitlireh- 
jecze, eiwi druchtem. 



Jest on, jak prqd wody wazystko niszczq- 
cy, drogq publicznq podrywajqcy, pospiech 
przcdhizajqcy, roznicq czyniy, temu, kto 
w nocy kroczy, mitrqzqc truchtem biegqcemu. 



Demi er ist wie ein verniehtcnder Wasserstrom, der den üffentlichen Weg unterwühlt, 
der die llcise verlauge rt, der dem nfichtlichen Ueisenden einc Unterbrecbung verarsaeht. 
der dem Wanderer Verzogerang bringt. 



( 'ar il est semblable à un torrent, qui sousmine le chemin public, qui prolonge 
le voyage, qui occasionne une interruption au voyageur de nuit, qui occasionne des retards 
au voyageur presse. 



158. 



0 

& .i(pzy>)y .tofiu —uyfetyJlGTi .c{t )•)■«» 



Daterc! &c. Joj apcm seokeqteweitym, 
zerenyaweitym, wythuzeweitym dreoghem — 
wythusz epaitisz — raznuscze, paiti seh- 
hem — mithrehjecze, eiwi druchtem. 



Dawco âwiata! &c. Owego ktôry jest 
prqdem wody podrywajqcym, wszystko nisz- 
czqcym, drogq publicznq wyrywajacym, prze- 
dluiajae przez to chod wnocy, — przyczy- 
niajqc siq do roznicy temu, kto mocno spie 
szy. mitrçgç mu czyniqc. 



Schüpfer der Welt, u. s. w. Dcnjenigen, wclcher wie ein vemichtendcr Wasserstrom 
ist, der den üffentlichen Weg unterwühlt, der die Reise verlüngert, der dem nkchtlichen 
Reisenden eine Unterbrechung verarsaeht, der dem Wanderer Verzogerang bringt, 

Créateur du monde, &c. &c. Celui, qui comme un torrent sousmine le chemin 
public, qui prolonge le voyage, qui occasionne une interruption au voyageur de nuit, qui 
occasionne des retards au voyageur pressé, 
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Ka hje esti czithe. 



159. 

Si ■ -uGTp . jjujjii 

| Jaka mu zato ma byé karaV 



wie go 11 man ihn bestrafen? — comment faut-il le punir? 



160. 



•JOty^îP" .-^»ua —u^Bjjuyt 



■ .y>ty.u . yXiil ç . fiUMI 

a .-uy>u a . _uçsj)ujy 



Aet', mreot’ ehuroj mazdao — 

Hepte 8ete, upazenençm, upazojid’ espe- 
hje — 

Astreye, hepte sete srcozoj czcreneye — 



Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 
Siedm set, powaliwszy go, dad mu w sedno 
Batogami — 

Ostrzéj, siedm set ozywczycb, czamia- 
wyeh, czysto brzçczqcych. 



Darauf antwortete dcr Urhebcr der Schôpfung: Siebenhundert Hiebe, nachdem man 
ihm das O estas nach oben gekehrt, raiigen auf ihn fallen von der Pferdepeitsche. Dazu 
noeh siebenhundert Belebende mit schwarzwerdendem Silberglanze. 



Le créateur lui répondit: On le placera la face contre terre, et l'on lui donnera 
sept cents coups de fouet, en outre il paiera sept cents pièces d’argent 
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1 Cz&armn — Czwarty — w Vers. czyharum — Quartus. 

Joi neirjt. nerei, neyerje. rutyrje — Kto u mçiow, n lud7.i. nrmehha]le, nemenheylje, lepiéj: nemouqitje, tient enUqlje. 
v naneiihaiti. nemcne, l u — "iiiewielo czego uûijçcych — uie niemyqrych, biednych. Nojitt nmug — A kiedy sam nie 
jc«t niemajqcym, niebicdoym. Ari/i bertiti — Postedbzy doA, wziqlby, — ilhig zaciqgnqlby, lab zaatuzouo myto 
aatrzymalby — zrzôdlo nwtmdcn — Ostenderc, cxiberc. 

Tavtuz «mente/ — Takowv^oîc niemajaey biedny wyrabnik. Ikwtili tezenhe. hczmhrt', hezetet — Bytnjqc, bçdqc, 
’ xnajdujijc siç wstanic konieczncgo micnla — w l’cra. ^Ju >- r 3> teiyden — Siccari, arefieri. Kemoj ferait, Urehje — 
Swoie zwyklo nietnienie, swoj zarobck jcdyny odebrai powinien koniocznic i natychmiaat 

2 KieZemcev! , tjeé fw dhre — Byloiby to nawei hardzn rano, do switu. ïewnce ithre — Btloiby to w piorwaxym 
■ t>rzaaku stonca. U'o tmje, ami, eme ithre — ByHebv to jui jasnv rozSwit, (lzieA. «n chiefnjc, ckie/nfejcn, etezepoi, 

dvotfnje majettemnehje, mithemnehje, mejrthtnrjé — albo noe w polowlc ciemna, wieczor potny — w Arabs. CT làü- 

cfaman Noctn iter facere — Noctu andacem e*»o. Chaitz. chai, cha pairi gujuneeyjeiti, gujvnccyftti, gnjaneey- 

■ _ Cbciwiec, odhizony pojte powinien dane siowo une ai, — ujszczyi aiç z dlugu — trzOdio w Fera. 

JJ. » Tf.tU M.i Hiofirt IvtllHn 



yuj — Dicdo k>cutio. 



v 1, chacun — VeUe. 

5 Czedi cuit je ejcljc. mithre, taee jcd ehurehje mazdao — Wiele to byè raozc grzcchow powszednich tcmu, ktory Bogu 
êiubowal byè cnotllwym? — arzidlo w Arabs. Xt «ter — Eztendere funem — rem habere com muliere _x, 

rnaterrth — Anzia et solicita vita — c ^-x* mulerhhj i — Contorquens se in spiram scrpcns — 8.ÎJ* meirct — 
Mos, consuetndo — s.lw metgret — Continuo pctax mnlier. 

6 . Chiteetz — Szcte — w Pets ezen — Sez, 

7 Awryey peoirym mathmoj, lepièj: teeezgj hinoj, tceczgj henaj, weczkmvj — Picrwszy grzodi powszedni czyni ten, ktOry 

co inacgn mowi, a eo innego inyill. _ , . 

8 zula mersztnj — Vmgi, rozmyâlne kaJectwo, sil naduzywanie. 

9 jyjv nuoj — Zatrzymanle œyta pastuebowi — riabo na wechodue — w Pera. o 0 *y ««ydn — Oustare, delibate. 

10 7WÔ-OI. Stearnj maoi — Grzech czwarty, nie oplacanic myta oraczowi. 

11'. iZhlinj, vyruj (wy nrnjt) mcznj Platy, niçoidacanie myta temn , co wyorywai^przykaztuç i nad ludzml 



Vers. J «nfr — Custodio — Mens, intcllectns, ratiocinatio — rccordatio — Socins, amicus — interrogatio. 

S'* 



Szosty, smakowanie w gotowym a poiyczonym grosza. 

shiga w ogùlnoioi — wyrobnik. 

Detcrior rcs, 



12 Cktdtwo), déni» dcinhu. d-irjmj maxy 

1»! Joj, joji - Kto, ktôiy, ktùrzy. . 

DMmie. de Mae*. dcm-Jc, dcdhcÿt. — Ten, ktôry na grost ptacowac nmsi 
Hu, ht ij — On — ten — takowy — w Arabs. j? hu — 111e. 

Wcchiai — Ta istota, ktora siç uniia, — ktora jak Bydlc kicrowana bywa - w Arabs. »cck 

seqnioria gencris, vilis — Faei hominum — |J X»- y we>is - — Oeserta terra — Famclicus. 

FraMannchîe fradhmehjc. fradhmmchjc, fradhenrhje — Miedzy tymi, 00 picnlqdze n.aja, — 00 dmiq pod nosem bidnemn 
w spMbratu - w Per». C) vA*0 demidm - flarc — jactarc se - mipctum facere. 

Weredhamehjc, mrtdkmehjc — miçdzy tymi, 00 oszkodzié bliznemu lubiq — miçdzy popçdliwymi, z bogactwa a czezij 

chrclhrmut/e. chirelhcmnc hje - miçdzy tymi, co » zlachetnç krew w zylach maja — w Père. 
chyralmal — Sapiens, doctus — ùf* chyred — Intellectua, judlciiim. 

S,nrfnmrAj>; myanenchjc, nrymneljV - Miedzy snmiennymi, natl sohq panowai umiejacymi. 

vTzut"} meaÿ. e < ihad framarezeiti - Kto zatrzymuje myto shidzc swemu, ten tanuo tdowo dane - zrzûdlo ^ 

jouet — Sumore — Accipere, pati, et frui 
16. Bllere — Wewnqtrz — w isisrodku — w Vers. ; JJl ender — Intra. 

FVadntheiti. Jtada ieiti - Tn co siç z obtl stron dawai, i rote mialo . 

25 CzuiaT ejeioj mithmj, etei Jruchtoj aztareili, joj vécu hm aj, ’cerze weczo, kunoj — Wiele czazü ZOStawaè bçdxie 

’ w czvbczu 6w, krôry do starotei w »|)olbratu nieplacit myta? . 

20 Umlhc, halte — Czysezci — slabo na wscliodzie — w Per». 0 ^» had, bal — Terminus — w Arabs. X>- tedd — 
Limitant, terminis suis circumscribcre — Judicio, et legis poena in aliqucm animadvcrtere — dation — 

Boreas, quod nnbes propellat. 
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Câthençm — W mlejseu na karç przeznaetoném. Nerem Nebanezdùztençm — DU ludzi Nieba oczeknjçcycb, blizkich — 
w Pera. nesdgk — vicinus. propinquua — *j nesytlm — extrahere, força habere — ^. y . i . ; mjatydm » ■ 

petere, supplicare, obaervare. 1 > 

W. Joj sexta mersxtoj — Ow, ktôry zostawal lud mordujacyro, katujacyro, kak-czijcym. 

37. Joj miihrem eûci druieiti, drudzciti, druieilje, jim toteze hinern, ht i hje e*ti czùhe — Jak trza karac fizycznie owego 
mitrç^ç , oszukaàca iatotnego , ktôry ludzioin w towarzystwie jego zoatajacym, slowa niedotrzymujc a k lamie 
i oszukuje? 

39. JUeroj, tiirqj, tisxroj, tisseroj xete — Trzy ata batow dac mu w aedno bizoncm. 

56. Sneihem, unêtkem — Ten ktôry we éuie marzy, myèli — w Arabs. sennet — pro. wesnet, wesmet — 

Somnus levier, ejusque initium — - Dormitatio — NB. Wielka tu nw&ga dla uczonych — zagnbiony wyras w l‘cra. 
i w Tur: jçzyku, zawsze siç znajdzie w Arabskira — to wiçc przed Zoroastrem na kilka wiekow, byl na wscho* 
dzie jçzyk jego ogôlnym? to i arabaki zniego siç roxwîjal? niechybnie! 

Uêenhiszteiii, lepiéj: usekiszteiti, wjekùzteitû tuchüztje, tue hùzte — Jak b y to na dobre osijjéô, bez pracy siç zbogacic. 

Kjetal hje, agerepttan, agerejlem — Jakby to i u niego bogactwo siç znalmzlo, przez grypstwo, zlodziéjstwo — w Pers. 
jJâji giryflen — Capere, prchendcrc — Corriperc — Ten wyraz zachowal aie w niomiecklra — czy nicdal on 
nazwç grafom? moinyra grypsycielum na granicacb osiadtym? 

56. Jed fraiuseiti, lepiéj: fraaseiti, frwnueUi, frtmuctjc , frasztucitjc — raieszkajqc tak - iniedzy groncin s$si&dow — w Arabs. 

jjoo seded, propinquua. 

Ejeted hje etceoiruziem, etcauirutziem, eicojiristem, etcoj tristem — wejdzic u niego w zwyctaj, tu i owdzie do domow zaghgdaé, 
poaglçd&c — w Tur. « — Domus — etct iryizmyaz — On na dom napadl. 

57. Jed dim ejenoj menenhe, menenhoj • — A kiedy taki micszka pojedyticzo, w gôrach, w stepacb, 

F\riti ejj&oiti, imeoiti, ejenojiti — A kiedy on ma minno odosôbnkmc. ktôre gobie zJodiiejstwcui przysposobih 

Ejeted hje eredtuz — To on na dobre i dusicielem bedzie przy epotkaniu — w Fera. v . > dtuyden — Incurvarc — 

Compingi, agglutinari. aut cohaerere — excutere deoraura — membrum stupcsccre — y : duszyden — Capere 

58. F\ididhemczitf , putUitm cxùt, pucJidhejeczk' — Forai piaty poazedlszy na wyprawç ztodziéjcza. Na ertdtüçm, na cre- 
dui fm, na eredutzent — A nikogo nieuduaiwszy — Ta litera r, napotykana w sluwacn. jest godcq uwagi, — 
bo ona czas przyazly znamionuje, a co widzimy w Ucinskim i we fraucuakim. 

Tmujm pairyjeïti pciry/eiti, pairyjtiije , peryjclje, pairyjeXjc, pairgjeti — Cialo }ego przcpasc muai — zrzôdlo w Fera* 
V ten — Corpus. qcV)-» P*^^ 1 — Volare. 

59. Joj nerem agerepiem, agnjtenreyjei, atje urweyjeiti agcunetiti, affetmeevjetije, agujxtrtceyjeii je — Owego czlowicka zlo- 

dzieja, ktôrego na goracym uczynkti pochwycono, — jak trza cielesnie karaé? zrzôdlo w Fers. g»fan — 
dicere — loqui — tryb rozkaz: guj. 

68. Esztemem, cjetejeiçm aikyothnençm u'erezemnpn — Na osray raz, byfcccby pochwyconym na czyuie tego duszy szkod* 
liwego grzechu - 1 - w Fers. heszium — Octavua. 

Enuztrertziad , paiti peuttneal ' , peoncat', peurwat' — Nîeprzestawalieby, a chodzilby po pierwazcmu na kradzie*. 

70. Ejetehje peiyj, piioj, ptszoj tenuje, tenue, (envi — Stâlozby «iç godm’ni cialo jcgo ognia piekielnego — zrzôdlo w’ Pers. 

puchten, puchten — coquere — coqui — tryb rozkaz: . j pez — czaa te raz: trybu oznajm : ^ 

pexem, Ac. &c, — ten — Corpus. 

Dvyjt eeit/e ; duyje seili, lepiéj: dtci seiti, dtci selei, dwi »atjc — Dwieàcic. 

71. Jezi, jejezi mijûf tczwerezyaJ — Jeéliby sie on nicchcial poprawié — w Rua. uaoweraztniRtwowatsia. 

Jcd agujuneetgeit*, ageunceijeiti, ageuneeijrtje, aghtjnrweti, agujunceyjeitje, ageunccyjeitje , lepiéj: aghe urweyjeitje — Jeéliby 
go znowu na goracym uczynku zlodziéjatwa pochwycono — w Fers. j<\ ek, eghc — Vitium. 

74. Jcj nerem etceoirûziem, ewauruntem, etcerusztem, euojirlsztem , être irùztem — Owego czlowieka w dom cudzy pod- 
gbjdaj^ccgf. patrz rozbior w no. 56. 

Eeoeounceje.*ey/eiti, etceuvrweje*citje, eweouneejeseiti, ei ceountejcsgjeitje , ewetnancefeaetfjeki, eweannceÿeti, eweaurtceissti — Aby 
tam w doniic eo mogl zarwaé, i taaiego pochwycono na goracym uczynku. 

80. Joj nerem eredmz, eredmze metke, metkem dzeinti dzeatù zeiqti dzeùftje — Jak potrzeba karaû owego czlowieka, ktôry 
na sen ubtjczy poddawszy co komu, potemby zlo broil, — okradaibygo? — zrzôdlo dzesten — Assiüre. 

86. Joj nerem %cyckrvjmei\tem, trychrxaneqtem , icjr ehrujmeutem, wichrvjvi^tem , uychrujtneniem cherem dzeiqt i, dzeqtû dzei/i — 
Jak trza karac owego czlowieka ktôry niezdrowe pokanny daje , aby w otruciu kradl potem swobodnie? zrzôdlo 
^ ckurden — Comcdere. 

94. Joj nerem teexed, teojhujnem, teczef icojhujngm, teezit’ tnjhujnym cherem dzeiqti — Jak trza kara6 owego czlowieka, 
ktôry dolewa w slodki napitek trucizny, aby kradl, zlo broil potem? — zrzôdlo w Pers. teewa — Omen felix, 
augarium faustum — w Arabs. weckym — Cruditate stoinacbi ex cibo affectas, inde male habens — gravis 

30 * 
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et no zi US sanit&ri cibus — . , wechmet — Haeraorrhoidibus laboras* — »>, nvhcm — Peculimri appetentiu 
laboraro gravidatn mulicrctn — Appetitas vcnerei eongreasus. 

.00. Eitoj dxiq ti — Ktnby ubijai bez wçtpicnia — IZstoj, ctzoj, bidhem, bidhym chcrrm dzeù\ti — Ktoby ubÿal jadlem 
’ktôre siç znwic bida — w Arabe, jyj btjrl — Fravus et noxius cibus — NB. Joet ta gatunek kisielu zaatodao- 
DCgo — pâtre o tem: moje podrtte na wsehodzie — w Upeku trydane. 

106. j°j nerem fraiabeodheiihem , frazabeaidhcnhem mcthrrn dzriqti — Jak trza karaé nwcgo ezlowieka, ktùry okrada 
« malignç popadlego? — stabo na wsehodzie — w Per», ubun — Dcbilia, infirmas, iuvalidus, tnalae indolis- 
w Tut. j - vl ^ icbunlatmai — Infirmai?, dcbilitare — ^ ( : 1 ^ y zcbunlanmak — Infirmai?, fiangi — Vide no. 56. 

117. Hamoj, szhycothnie, tzkycothene . sziyeolhnehjc. tjc pasciejetc, pasczciti, patezde Uweiqti, bcweqti, Imceiti — Gorçczka 
nadzwyczajna, szkodliwe tobie czlowieku skutki tworay — w Araba. , hcmu, humât — V'enenum scorptonis, 

fcrvcro, fervor e l&- humma — Fobria — w Pers. pa — Postca, doinde. 

118. Eiehjc paiti pcqtan, pcqlpn — Rylieby czlowick nagle i gwahownie krzyczacym- w Per». bangulen - Clainare. 

119. Eiehjc hciti fraststym — Bylieby uprecdnic zdrowiutko i praytomnio w Arod drngieh sicdzçrvm — w Pore. 

, |j f&a nùzeitm — Sedcro intra — lepiéj: ctchjc paiti mfthrtm — Sledxialxcby ciçglo mçdryro, preytom. 
nym^ dowclpkujçcym — w Araba. ëla*». hcjtcf, hytet — Culligerc in >c — observant — propenaio, bonus effectua. 

120 Jcdezcd, lrpii'j: jtfczit', jclczd', jedhtcàdhe, jcjcczc ulhc, jcdhc idhe — Byloiby tak, jak tn mowiç — stalozby siç tain 
takowe wydaraenie. Idhe nenj hamoj datent, do/eni dajm — Niechie tam idiie w ton moment. — nioeb przystçpi 
do chorpgo czlowiek ogrzany prawami Boga. 

Duttn, dzetmi, dictât brathre, berathre — I niech dziala, — niech retuje tak, jakby wlasnego h rata ratowal — Wa 
aÀcyr, kecheye, hachye, hechye — Niecb ratuje tak, jakby on wlasnç siostrç ratowal — w Arabe, odk — Frater. 
ucht — Soror. o*»! uchrcct — Fratres. 

Wa — Albo, — nlbo tei niech ratuie tak, jakby to wtasne jego dzlocic bylo — Inb tei ktoniebçdz — NB. Ten pnnkt 
i naatepny byl dla nmie nnjtrudniéjazym wkilkakrotném tbmaezenin moim, — lecz dopiero wytwKM'a si; jasno, 
i jastui pokatuje, ie idhe, jest tryb rozkaznj^cy — nmj hamoj, przypadck pierwsy — dajme, preymiotnik orzolta- 
jaey, wakazujaey tego ezbjwieka, ktory jest nadany, oéwiecony prawami wiary Boga jedynego — dicifn, tryb zy- 
™cv, i oznacza: oby dzialai, — oby rhodzit gorliarie — Takowy ekbid wyrazow znamionuje dziâ w Tureckim 
inueslow terainiijeay. 

U1 iejctoj, tzcjctoj, izcitt, ueiioj czineuhoj — Bytowaüeby, oddychaizeby, dawalzcby jesaeze znaki zycia czyniac pier- 
siarni i mordujac siç ten czlowick. Bb nairi czàuaJtoi — A mialby to byé m^i lub niewiasta Wa du- 
relu Albo toi ten, ktorego siç karmi, ugaezeza i mile przyjmujo — w Per». . churdm — Comcdere. 

122. Je» zejeicj, tkttfu. disp i, tapi — Jezeli wiçc chory jcszcze iyje, to niech siç do6 praystçpi i ratuje. Hpn idhe 
tejetem, Mitzili ùtti tejetie, idhi neielcm, idhi tejetem hfm — Na» et niech aiç go urzeiwia starannie, poruszajçc, doty- 
kajçc »>Ç — w Père, hem — Atqne, etiain. 

123 Jezi nairi, nari czinenh»j — Jeieli to wiçc kobieta w bolach siç drçczy i picreiami robi. 

i)OT( upe KO nairikçm — To nioch siç ona ratuje prae» paniç domu. 

Wadhayeiete , wa dyricti, lepiéj: tco dayeieti, wadhcyielc. wadheyieiti — Allai tei niech do eborvj przystapiç pokojowki, 
dziewki — w Pers. juta date — Nutrix — w Tur. doit — Avunculua — w Arab. dàii — Aegrotns. 

12A Jezi cheretu czmehhnj, dicte n ope — Jeieli to wiçc goji zapadl nagle i picreiami czyrni, to niech starannie okohi 
niego chodzç. Hb mphrem ipcqtem mer du — N'àwet po doktora uezonego, Boga i ludzkoici oddanego, wiçc niby 
iwiçtcgo, niech »iç poêle i przymruczy, przywola. 

126 Pcourumczc, peurumexe, pcmtremeic, pojuremae — A to jak najrychléj, nniprçdzij. 

Jfmcmtr. ncjeme amie — Choéby to byb) w nieobiçtym zupolnie silic czlowieka — o ztnrnku. 

Pneremne — A nawet i glçbiéj, — choéby we énsc pierwszym. Kajcmie chie/nie — Choéby to bylo w niepdnéj noey, 

’ ) u b ‘po pùlnocy nawet — w Arabs. ^ ^ a :- A. chesze/e n — Noctn iter facere — noctu audacem esse. 

126. Uchlnje, uchtni, uchszni — A niech to siç dziejc chçtnio — w I'cra. chasten — Vcllc. Chrethwie — Rçczo 

a gorllwio — slabo na wscbodzic — w Pers. a,;| du/redmendane — Sapientcr. 

Wydrwanchje, tey drwanchje, witlneanchje — Wytrwalo — slabo na wschodiie — w Pore, duruden, 

derwaniden, . . ,-A -- . direwiden — Mcterc, demeterc, ant facere demoti. 

127. Klitzc, eierze , eizicze ncmeûhe, ncmetJtene, nemeithfc urhlnjc, chrdhteje — Bo jeieli by to sic nie mialo chçtnio a gor- 
llwic. Jojnjc, joj nit, lepiéj : yeonim, jeanem, juincm attie — Pozarlaby go niechybnie choroba — on by tnusial uinte- 
rac — zrzùdio w Tor. jemek — Sutncre, comcdere. 

128. Meidhyat cm pneze — Czvby to bylo w polowie dn:a, w ktorem siç zwyklo uiespi— NB. tu c, jest preoezeniem — 
Ten wyraz pozoatal siç ù lacinnikow medium — Aze ten jçzyk jest szezegoluie jçdrnym i niezwykt powtarzaè 
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preyslowkow, wiçç émialo dod&m: Meidhyai chie/nemcze, ewenhe, ncen, eweuhen, aenhutze. ttcenuhe — t-syby to byèo 

- o pôlnocy, czuwajcic nad nim — Bytujcie bbgo, zdrowo, ochoczo — w Fera. mcmden — Dormi tare 

Sperare — jeszcze zrz&dlo qJcü *zudcn, çyiyi buden, ^Xa v-v hesten, oltnak — - Esse, fieri. 

Badejeczr . , Me j erse , bdeirze paiti ntnje, paiti chif/njr — Btojcie na nogach przy choryra przez eaty dzieii, i przez cal$ 
noc — Tti znown w wyrazie esnje, litera e, jest przeczeniem. 

129. Wynpem a ehnuuf jed tan trnrao, sncao dreqdzeyçn, dereryizeyçn , dereqdzeyçm, dreadzyrn — To chodzcnio okojo cho- 
rego, tak siç taxa ina dziac rzezwo — slabo na wschodzie — w Père, derenganiden, dérençi- 

den — Remoraoi poncre alicui. Jao petmnce, punec , pojunce , lepiéj: peonce ejethrepeteyoj , ithre piti, lepiéj: ithre 
peityoj, ejelhre pctyiy, ejethre peUeyoj — Jakto na brzaak picszo i(bjcy podrôiny szybko drze siç, pospiesza chtodkiem. 



130. Jtlçrn teptebycrj, typtibyoj, teftijebyoj, teftejeibyoj , tejtibyoj — Byiieby nawet upalcm sloüca grz&ny, wmaiony 

— w Père. tajïen — Calera, ardera — labitUn — Fervere candere, corruscare, splondere. 

Kncyoj, twseioj czackrerem, eza chrenem, ezackrere, csachrerje , czcichreje, lepiéj: czachre/en — Niech nieuwaza nato a usihije 
w poatatiowieniu, — bo cziowiek Zoroastrowski czoohranyin , drçczonym nawet byé powinicii dla miloéci Boga 
i bliznego — w Fera. ^ v . dzeduxyden — Nervo» intendere, labôrare — Corrugari, complioari. 

131. Ma yujttsz, gieusz. ma tcaetrthje, ictsterchje, icextrehje, unstrehi hetoj cdhaitym, edaitym wtocsojûT — Ton medrzee przy- 

kaze, aby choremu nie dawaé ani raiçsa, ani jarzyny — ZTZÔdln w Père, guxzt — Can» — jernek — 



Comedera — dnden — Daro — w wyrazie edhaitym, jest przeczeniem e. 

132. Jetfcze, jei'cze, edejecze, ir ejeti, tcejeti , wtjetje uiti — Jlialieby chory wazystko jeèd po wyjécin doktora. Nairiwaiti 
zyi tje, nairhceitij nairuceilje zyi, zi tje — Mialyzby kobietki aomowc zywiê ukradkiem teg<» chorego. JJimatf prou- 
rwn Jramreami. fra mereomi — Niech to aie ta najpierwsza rzeez zaleci. zaprzeezy w domu. 

133. Jethe — Bo w takûwynt razie bytoby niechylmie to, ze. \fegewoj, megthewoj fratcccAznjùT , frxnpeackiujûT — zot^dek 

jego WBburzylby siç gwaltownie i zapalcnia dostalby — w Pore. j ferahchtcn — Éducare, e ru dire — .Strin- 

gère gladiutn — tcachurdm — Misercri — wachfden — Carpe rc — cj J^Ü|jj3*L wnchurrmt- 



dm — Dolcre — w Araba. pl Kth*z, icuhusz — Fera, bollua, animal sUvestre — mughexcioat 

Fovea, ad decipiendas feras facta. 

134. FFyif<me, a ystnje, try*çne t hmmT — Zupeblie ten chory niech zostaje, lczy. Jtihe evysai, ncespai. eweyespai, ewevtzaù 
oryxpauenrytpr, etcupc pnthrant, pUhrane, puihran — Tak jak dziecie pieré matki wysysaj^ce. Ekmad jethe epuikrm, 
eputrai — Tego chorcgo nalezy dogl^dac tak jak dziecie, nletnowlç. 

136. Zejeiexcctuj, lepiéj: jejacttcwetqj, czejetewettg chinait jethe elejetai, eezejetoi, ezzejeiai — Aby jeno tylko wyzyl , niech 
bodzie utrzymywanym. 

136. Haucze , hacccze, haveze, haweeze enyno, eneyno neraa, nereyaot netjyao tnyhu t eojhnj, toojhuj menoj dzegercbuzztrqj, dzngere 
Uusztroj, dzagerebmztroj euhed — Co do owych innycn ludzi niby uczonych, ktôrzy inniemaja, 2e w takowym 
razie, pomoze wiele sercu a w^trobio tego — w Pore. dzigier — Praecordia — ezygter — Nomen cibi. 
J a/ gujusz unithwere , hçm pa/raiti, pa/rati, pa fraiti, pafraitjc — ktôry podje miçsa, — bo takowe eborobe nui 
priera ie i na nogi postawi. 

137. Ithe, jethe, haj upe meretoj — 0, to ja za prawdç powiadam: na pewmo spodziewaè siç moina, ze on trupem 
padnie, zamrze. 

138. Uau esperenuj meznj — Takiemn, swe r^eze konie, li za myto oddaé nalety — zrzôdlo w Père. . exp — Eqnns- 

mJûIj randen — Expeilere, pereequi — esperyz, a*fcry$, expurgez — Ilyppodromus- 

mpvrdm — Ordinare, facere, pcrvenirc. H au enumeyoj mezoj — Takowy, niech i Barany swojo ludziom 
odda za myto — w Père. enutjden — plangerc, lamentari — NB. ten wyraz oznacza wszelkl zywiol, ktùry 

bcczy, niby ptaeze. Uau steoroj, steoruno/, uteoeroj, stervj mezoj — Takowy, niech i woly phigowe rozda za myto 
bw)td ludziom. 

139. Ejeioj zyi ejesxojzyi, ejetzoj zyi, eixxoj zyi neroj paityjeiqti, paityejeiqtie — A gdyby wyzdrowial ten cziowiek, ktôry 
wybieral siç p6J4é przed 8^d Boga. E*toj, estuj uycUuyturz, tcydhe-ytuxz , wydheotu*z y r ydhoj tuez — to niech mu 

nazad te dary zwrùc$. Peinaiti, pelmait , peienailu pesznaiti, pcL'zrutiti — niech siç na téj ludzkoéci poznaj^ 

niech siç nad nim zlitujç — niech go na odwrôt obdarzi) — w Père. bezymegh *— Locus conseasu», aut com- 

potationis — . szynnchtm — Intelligere, scirc, nosae — A . . 1 peszyman — Poenitens, poenitentia duetns’ 

140. Jescze, jette, jethecze, Ltusz, iszuxz, ejexzusz, ejesuax — Mialzeby to bye takowy, oo siç iywi z r^k pracy. Chalechioj 

peinait i — niechze siç zlitowaé i uad nim raczjj — w Père. chartcn — Velle. 

141. Jescze zemekoj, zemoj, peinaiti — Mialzeby to byé ziemianin biedny, parobek poczciwy, — to i na<i nim niech siç 

zlituj$ — slabo na wschodzie — w Père, zemgum — Crines cirea puhem — w Arabs. zemekJca — 

Radiz caudac avis. Kemnem, kemenem, we.die, metti wenhenem ~~ Uzywszy go do kopnnia a oranTa roli, nalesy mu 



k. 
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daô wziaô rôwnie udzial z plodow Boga — nAdlû kenden — Fodere — tenon — Omen feiix, 

augurium faustum. 

142. Jetez* mejtym dnreqtem, axtarem, ezattarem — Miatzeby to byô nu}z jnà Btrudzonv, praoa zdrçczony, zestarzaly. 
KameretlKecze , kameredhedze pctruritL — To niech mu komorkç, zatijtek w domu oddadzç, — niech kiç uad nim zlituj^- 

143. Jetez* eiemenghem, eiemnjghem, ctzmeoghem — Bytieby to czlowiek niedoéwiadczony, nieznany, w wierze Boga nic* 

ugruntowany — lierctyk — slabo na wscliodzie — w Arabs. «JUÂ 4 meghende, mughende — Omuis res , quae protu - 
berantiaw in membria efficit, pec: ganglion, tumor inter caméra et entera — glandula in carne existons — âordea, 
aerditica quaevis — w Fera. azmudegi — Expcricntia, peritia rerura. Eneiewenem — NiepoMogoaUwio- 

nym — jest to prteciwny wyraz, wyrazowi : Eiete wnon, enuherestatem — w nie émicrtelnoic duszy nie wienujcyin — 
w Père, neharytlen — Tcrrcfleri, aperiri. 

145. Etcedhe, alhe, rjetehje, ejetet’, ejetedhe — Ale, slltowiwazy siç nad takim cztowirkicm dla miloèci Boga a wiary, a on 
po pierwszemu bylzeby zawaze w dnchu heretykiem. Jethe teejelhetpi, wejetheqtje, weitheati — Bjrtieby to czlowiek 
li jak Bydle do iarcia. Jethe ejetehmi ejetekjemi chhtroj, en hewoj — Miatzcby on rozumieé i chcieé iyè na èwiecio 
niby jodyny, od nikogo uiezawisty, nikogo niebojijey aie, Jako Boga nicuznajqcy. Jcd attutaiqli, attattaiqti, a*ta- 
toaiti — To go w ùwezas sameura xostawié, do ciupy w sadzic. 

14d. Eyenhe, jentnsz. etjenhjetumz — Potcnczas na pamûjtkç: ielazccm oetrym — w Fera. ahen — Fermai. Etre- 
taisz — Bardzo ostrym. Ezdehynz. ezjujbytz — Calq jego ozdobe — w Arabs tdeb — Monun elegantia pol- 



zedm — Percuter*. 

kerden — 



qgL 

zrzudlo 



lere, boni mores, verecundia — edebb — Parvis in facie pilia praeditua — w Père. 

/WW etc* kerethyat', kereithyat \ kertheyat' — Niech pôjda mu uranie, rozkiereszowaé — 

Facere, effioerc. 

147. EoirAheükyfiitxe , evienhitkyaose , eoxzenhi(h$a«*e , eotenÀritkyao**, cze, t/e — Boa wzgledu, seby siç arozyt, mocowal, 
usilowal aie oprzec tetuu gwohowi — zrzôdlo w Père. hetten — Esse. — efzuden — Augeri, mul- 

tiplicari, adjicere, augere — efzaiden — Attoterc, sublimum esse, attoli. Temcoj mezyoj, meszyoj — Ogrum* 

nym rialein a si la swoja. Wn ehmwT czitt — Albo tez, czemby U» uiebylo. 

149. Eyridtfjcnnixz fiujbitz, tcszujbytz, fetzujfrysz, ftujbysz, ftzjebin — Nadto, trza go w ielanse dyby, okowy vrbic. Az- 
debysz — Trza go do kuny, prxy awiatyni Boga /.akud, dla watydu a ukojenia siç. Miiti ewe peiad , pesai’, peszat' — 
Wtakowym stanic, moze on sobic pozostaè, poiyé — w Père. peiyden — Coque rc — jyeihydtn — 

Inquirere, invertigare. 

152. Setoj teyruj , seloj iryeoroj, xtetuj i oyrem, stoj wyrem » payement, weinem , wrjem , tccun — S tu ekonomôw a mçÀôw do 

wyorywania krzepkich niech go tu ponva i tçgo mu skôrç wyjmia, wydrf, ohatozç — w Tur. ^ , : -.1 ojnamak — 

Ludttrc — , ojnatmak — Facere aliquem hulere. Enutaj, enutu, enutzoj, enuto, lepiéj: enentzoj paidhyaitje, 

paidyaiti, paMky aiti — Ale to tak, ze azby ckodziâ niemogt — yr Père. pajùUn — Sequi. 

. Enutoj parent merezem ewe hisztad. eicehitziaiC L — Niech on w takim stanie do biizkêi mu àmierci 101 
kunic — w Arabs. merez — Morbua cordis, defectus, faUitas, hyporciaia — w Pcre. murden — Mon — 



155, 



Enutoj parern merezem etee hitzlad, etcehUziatC L — Niech on w takim stanie do blizkêj mu àmierci zostaje, stoi przy 

. . v v .. | utndm — Stare, conaiatere. 

157, Âpem teokeiUewe.ilyni, teokem, tetceitym, seokim teweitym, seoketn tetceitym — Bo takowy czlowiek na èwiecie jest 
niczem innetn jak pçdem, praden wody wszyatko jMuirywajijeyiu, wszystko nisacz^cym — zrzùdlo w Tur. 
soJanak — Immittere, inîigcre, iutruderc — Pungerc, aculeo ferire — ^ tu — Aqua — w Père, *vi — 



Latns, versus — k*nden — Fodere — Extirpare. Apem zerenyatceilyttt, zerenyemoeitym, zercnyaueqtym — Bo 

takowy jest pr^dem wody, ktOry pôle zorane i zasiane do arczçtu uiszezy — zreôdlo w Arabs. js zyrur — No- 
oere, damnum inferre — ^ zerer, zarar — Koxa, dainnutn — w Tur. je zararlarwuik, , } 

zetrar dokuntnak — Damnum pati — o ; zarar giurmtk — Damnum inferre. Apem i eytkuietceûyn^ trythruz 
eweitym, teythutzeweitym, wytuts weitym, trylhutz teythutz tceilym — Bo on jest wszystko zalcwaj^cym pnjdcni rozlo- 
wôw rzcki. /VeoyÀon icythutz, epaiihùz, epaiti, epailitz — Kt6ry to pnjd, wyrwawszy drogç, przyczynia aie do nie- 
chodu, ■— marudzi poepiech podrôznerau. Itaknutcze, msznutczc, rasznuszcze, raineoszcze paiti seiJicm — K tory ezyui 
rôznice temu, kto w uocy sennéj, mroezn^j, bardzo cieinnéj kroezy, spieszy piechoto. MUhrehjeeze eitei drueluem. 
dreockienu eucùlruchtern — Ktôry mitrçzy cliud usiluj^oemu truchtem kroezy c — w l'cre. dgrechtzyden — 

Ftilgere, pro| e)lerc, protudere — sbibo na waehodziel 

158. Joj apem teokeqlciceilym, teokem teweüym, taokem teweitym — Jakzo karac trza ovrego ezlowieka, ktôry umyéluie 
pr§d wody na rolç sasiadowi spuseza. Zercnytceitym — I takowa wo«la zorane a zasiane pôle niszczy. 
weilym dreoyhem — Ktôry wodç na publiczna drogç zwraca, i ta jjj podrywa» Wythusz cpailhûtz, tvilutze quittiez — 
A teu pr%d drogç przedluza, nadzwyczaj wyd^ga. Rainuscze, paiti tenhan — l'r/yezyninjjjc aie do wielkiéj rùz- 
nicy we wzglçdzie bezpieczeüstwa temu, co we ânie idzic. Mithrchjecze, mitkreczi emi druchtem — Mitrezqc, okropnie 
drogç niibczpieczn^ czyuüjc temu, kto truchtem po nocy pieazo idzie, bicty. 
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TRESé ROZDZIALU PL\TEGO. 

O pogrzebach w ogdlnosci a unn prxy atypach — kaptaui, «• czasach nieupatowych. obowiazani 'A chodzic od 
dworu du dworu, od wai do w»i, i stawii katafalgi dla nieboazczykow — o nicnadncm iyciu , za ktirc pieklo po 
àmiorci ezcka — O stanie kobiety pologowéj. 



INHALT DES FÜNFTEN BUCHES. 



Von den Begriibnissen im Allgeroeinen tinter Abhaltung von Lcichenmahlen. I)ic Priestcr sind verpflichtet in 
der kiihlen Jahrefl&rit von Hof m Ho/ und von Dorf zu Dorf mnherziigehen und die Au&telluog der Leichcn anzu- 
ordnen. Von dem unzüeliligeii Le ben, fllr welchea nach dem Todc Httllenstr&feti bevorstehen. Von der Behamilung 
« 1 er schwangeren Frauen. 



SOMMAIRE DU LIVRE V. 

De* obsèques en général et des banqueta dans Ica cimetières. Les prêtres sont obligés d'aller de ferme en 
ferme et de village en village, pour faire dresser les catafalques, De la vie luxurieuse, qui sera punie de la peine dc^ 
r enfer. Du traitement des femme* enceintes. 
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Pergert’ pe^dzum. 



^5Rÿ 



1. 



Przegart V. 



S, .J»i» .j».u^>jlu| 



Nated’ pere irithyjeiti ewi dzqfnewoj rao- Ktokolwick, przepadl nagle w rozpadli- 
n«jui. nie rôwniutenkiej a spodu. 

Flinftes Buch. 

Wenn Jemand plotzlich in eine unten ebene Schlucht gestürzt ist 

Livre V. 

Si quelqu’un tombe soudainement dans un ravin qui forme une plaine, 



2 . 






Ated’, mereghem uzwezeiti hecze bcrezn- 
woj geirinqm, ewi dzqfncwoj raonqni. 



A tu natychmiast ptastwo, uwozi siq, z la- 
tuje z nieprzystqpnych gôr na owq rozpa- 
dlinç rôwniutkq u spodu. 



und sich die Raubvôgel herablassen von den unbesteiglichen Bergen in jene unten 
ebene Schlucht, 

et si les oiseaux de proie se jettent du haut de la montagne inaccessible dans la plaine, 
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3 . 



<8> •i«O')0 JJ e0 JJ « -6(«jV(5 ■-“& 



Upc t<jm kehrpem, frahuhereiti — jçm 
irisztehje raezyjelije. 



Upada na te cialo martwe, aby go po’m a 
kowalo i nasycilo siç — je przepqdlego, 
trupa mieszkaàczego. 



und ttber den Leichnam herfallen, uin ihn zu zerfleischen und zu verzehren. 
et s’emparent du cadavre, pour le déchirer et le dévorer, 



4 . 



& •C£)A>- u <a -i»"j çgpjy •■»»» -«rçiV 



Ated’, mereghem uzwezeiti, hecze dzçfh- 1 tuz, te ptastwo, uwozi siq, odlatuje na- 
woj raonçm, ewi bereznewoj gairinçm, zad zowej rozpadlinnéj rowniny na nieprzy- 

stçpne gôry. 

und die.se sieh dann aufscbwingen und aus jener unten ebenen Sehlncht nach den 
unbesteiglichen Bergen zurückfliegen, 

et les oiseaux se lèvent du fond du ravin sur la montagne inaccessible, 



5 . 

Se, ■ ulf ■~ u O > 

Upe, tçm wençm, wezeiti chreozdwençm- i Przypada tam na chrôstach, uwiozlszy go 
cze — weredwcnçmcze. I z soba dla pochrupotania, dla zniszczenia. 

und hineinfallen in das schwankende Gestriiuch, um das Mitsichgeführte abzunageu und 
zu vernichten, 

et se perchent sur les arbres agités, pour ronger et dévorer leur proie. 

6 . 

Se, .Jj^ .i»u . ,i)ia .-uygttl? 

31 
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Ewi dim wcate — 
ewi dim Lrite — 
ewi dim paitite. 

und ihn (den Leichnam) auf diese Weise ausweidcn in Stücke zerreissen nnd g&nz- 
lich vemiebtcn. 

et de cette manière répandant les entrailles le mettent en lambeaux et le détruisent 
complètement 

7 . 

5, .J»M .tjtfLjl) .JtitfkMu) 

Nated’ frazusciti, hecze dzçfawoj raonqm, W tem ktos tnm z sasiadow blizkich owéj 
ewi berezncwoj gairinçm. rozpadliny u spodu rowuiutenkiej, udal siq 

na nieprzystçpne te gôry. 

Wcnn dann Einer von den in der Nâhe der unten ebenen Schlucht Wohnenden sich 
auf diese nnbesteiglichen Berge begiebt, 

Si alors, quelqu'un demeurant dans cette plaine, gravit cette montagne inaccessible. 



I tu go wlaénie wywnçtrzajq — 
i tu go na czqsteczki rozdzicrajq — 
i tu go niszczq do szczqtu. 



8 

& ■ •-*»«}> 

Upe, tqm wençm, cjciti jçm hoj mere- I tain wali, tnie owe wqtle chrôsty, gdzie 
ghoj — athije ejesmçm, izeiti. wlaénie pofceraly go ptaki — aby ogniwo swoje 

zaopatrzyl opalcm. 

und dort das Bchwankende Gestraueh umhaut, wo diese Vdgel gezehrt haben, uni 
seinen lleerd mit Fcuerung zu versehen, 

et abattit les arbres agités sur lesquels les oiseaux se sont repus, pour alimenter 
le feu de son foyer, 



.Jtxf'*'» -(JJ ,J»J> .jpjfjUip .jjy .J»JI .(jy .J»J> . j»m 
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Ewi dim dzenciti — Gdzie on te chrdsty obrabja — 

ewi dim thwereseiti — gdzie on je szczcpi — 

ewi dim taszti — gdzie on je wiîjze, taszczy — 

ewi dim eiwi reoezeyjeiti, athroj ehurehje aby mial drzewa podostatek 11a oàwiece- 

mazdao puthrem. nie ogniwa Bohatera Stwôrcy dziatek. 

wobei er diese Gestrauche abstreift, wobei er aie durchsehneidet, wobei er sic bindet 
nnd fortschleppt, damit er zur Genüge IIolz habe zur Feuemug für den Ileerd der Kinder 
des Schôpfers der Wclt, 

où il arraclie les branches, où il les taille, où il les lie et emporte, afin qu’il ait suf- 
fisamment du bois pour le foyer des enfants du créateur du monde, 



Ka hje esti ezithe. 

wie soll man ihn dafîlr bestrafen? — 



& ,-u •{üü* 

j Jakaz tu zato, temu ezlowiekowi, ma byé kara? 
comment faut-il le punir? 



4ep* -^4) 4W* 

•i»4) -n\\ -Wti ••'(^>'■"6 i*4i 4w^j -t»4i 4^(4 



Aet', mrcot' churoj mazdao — 
nojid’ spoj beretoj — 
nojid' weyoj beretoj — 
nojid' webrkoj beretoj — 
nojicT watoj beretoj — . 
nojid’ machzi beretoj — 



Na to odrzekl Bohater Stworzcnia — 

Niepowinieû Legawy brac — 

uni tez Ptastwo ma braé, dziobaé — 

ani krwi Iakny wilk ma ruszaé i unoszyé - 

ani wiatr ma targaê, rozwiewaé — 

ani mueliy szczypaé — 

trup ludzki, nie trza, aby starzal i gnil. 



nasusz nerem, nojid’ astareyjeiti. i trup ludzki, nie trza, aby starzal i gnil. 

Darauf antwortete der Urhcber der Welt: Es darf (Ubcrhaupt) weder der Ilnnd an 
Dim (einem Leichnam) zerrcn, noeh das Gevôgel ihn zerpicken, noeh der blutgierige Wolf 
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uni fortschleppen, noch der Wind ihn zerwehcn, uoch die Fliegen ihn henagen. Der 
mcnscbliche Leichnani «larf nicht ait werden und faulen (in der frcien Lnft). 

Le créateur répondit: Le chien ne doit pas manger le cadavre, ni l’oiseau le becqueter, 
ni le loup sanguiuaire l’entraîner, ni le vent en disperser les cendres, ni les insectes ailés 
le souiller. On ne doit pas laisser exposer le cadavre jusqu’à ce qu’il se décompose. 



12 - 

& .J(3>x>**} .apaçjjljj 'iQjJy » 6 •apay(\j .^aiZ> .apa^t 



Jejezicze. ejctje nesawoj ja spoj bere- 
tecze — 

weyoj bereteeze — 
wehrkoj bereteeze — 
watoj bereteeze — 

macbzi bereteeze, — nasusz nerera, asta- 
reyeqtym aonliat’. 



Jeieliby inogl byé trup ludzki latwo przez 
Legawego branym — 
lub przez Ptastwo dziôbanym — 
lub przez krwi lakncgo wilka chwytanym — 
lub przez wiatr targanym, rwiqcym — 
lub przez raucliy szczypanym, — trup lu- 
dzki musialby koniecznie starzeé i gnié na 
wolném powietrzu. 



Denn wenn der mcnschliche Leichnani von den Hunden gezerrt, von dem Gevfigel 
zerpickt, von dem blutgierigen Wolfe fortgescldeppt, von dem Winde zerweht, oder von 
den Fliegen benagt werden kann, musste er nothwendig (in der frcien Luft) ait werden 
und faulen. 



Car si le cadavre était mangé par les chiens, becqueté par les oiseaux, entraîné par 
le loup sanguinaire, les cendres dispersées par le vent ou souillé par les insectes ailés, il 
devrait nécessairement se décomposer sur la voie publique. 



13 . 
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Izeresztaitye mje — wyspoj eùhuaz, ast- Wzyriu zoatajqca reszta mojcgu (lutlu) 

wao iiescm — dzid’, ezeui chreozded’ — ealy évviat, ktôry zostaje w najlepszyra by- 
urwe pezoj tenusz. oie, — tuzby siç naglc rozchorowat — palne, 

J gorqczki przcrwalyby cialo jego. 

Dann wllrde der Ueberrest dcr Mcinigen, die ganze Welt, wclche sich im besten 
Wohlsein befindet, alBbald erkranken. liitzige Fieber vvtirden den Lebensfaden zerreissen. 

Alors les survivante des miens, le monde entier, qui se portent parfaitement bien, 
seraient bientôt malades, et la fièvre brûlante couperait le fil de la vie. 

14 . 

& .-u}^ 

Frujne, aonhqm nasunçm, jao paiti aye : Alboz to malo, usmiereionych tym sposo- 

zema iryritliere. ’ ! bem nieboszczykow, — ta owo svviqta zie- 

I mia juz przetopüa? 

Und sind denn etwa nur Wenige auf diese Wcise zu Leichnaroen gevvorden, von 
denen, welche die heilige Krde in Staub vcrwandelt liât? 

Et le nombre est il petit de ceux qui ont trouvé ainsi la mort, et que la terre sainte 
a réduit en poussière V 

lâ. 

.j»m . jpiMygJty .c {ep . . • ît-u-ge- 'Cgi'*»*»?»* -6£l»Gf<y>Q, 

Uatere gajethenqm, astwaitinçm ezaum — Davvco âvviata ludzmi jak gaj rozmnozo- 

nego, zostavvac w czystoéci przeznaczonego. 

Nated', apem hiqezeiti, ewi jewoj neranym. Ktos vvodq spuécil ua zboze runne. 

Schôpfer der Welt, die wie ein sprossender Hain geschaffen und immer rein zu 
bleiben bestimmt ist! Es hat Jemand Wasser in das aufgesprosste Getreide geleitot 

Créateur du monde, de ce monde qui comme un verdoyant bocage, destiné à rester 
toujour pur! Quelqu'un a conduit de l'eau sur le dmrap couvert d'une jeune et verte moisson. 
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& .-n)j> fWJJU .1 uç> ™u)j4 

Eue ta weidhyni eyao — ene bitym — j Gdzie ta weszta, wsiçkla w takowe, zbo- 
ene thrityra. ze — gdzie to bylo po raz drugi — gdzie 

to bylo i po niz trzeci. 

Dieses ist dort eingezogon in da.s Korntèld. und das ist zum zweiten uud zum dritten 
Male geschehen. 

Et cette eau a trempé le champ, et cela a eu lieu la seconde, et la troisième fois. 

17 . 

. uiL) . . ê jjiuajj.) . ■ {>■**'•»"} • ( • -uyJI'Uÿ 

&> -c 

Poczem, na czwarty raz, trup ludzki tara 
siq znalazl rozkereszowauy przez legawego. 
albo przez wsciekle zwierze, albo przez 
wilka, lub przez eo iimcgo. 

Darauf beim vicrten Male fand sich da ein menschlicher Leichnam zertleischt und 
hcrbeigeselileppt von einem Hunde. oder von einem Wolfc, odcr irgcnd dcm fthnlichen. 

Ensuite, la quatrième fois on y trouva un cadavre humain rongé, qui y avait été en- 
traîné par un chien, ou animal vorace, ou par un loup, ou quelque chose de semblable. 

18 . 

& .-«Cîjjjr 

[ Jakaz temu za to ma byé kara? 
comment faut-il le punir? 

19 . 

•e<4t -W* -e^l .%)>&* 



Ka hje esti czithe. 

wie soll raan .lenen da bestrafcn? — 



Pascze, tujirym — nesanm ewe kerzeqti 
spanem — wa raoéem — wa wehrkem — wa. 
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Aef, mreot’ ehuroj mazdao — 
nojid’ spoj berctoj — 
nojid’ wcyoj beretoj — 
nojid’ wehrkoj beretoj — 

nojid’ watoj beretoj — 
nojid’ macbzi beretoj — 
naausz nerem, nojid’ astareyjeiti. 



Na to odrzekl Bohatcr Stworzenia — 
lcgawy braé, iiagji<p: i gryéé nicpcwinieh — 
ani ptastwo braé niepowinnc — 
ani krwi iakny wilk unoszyé i rwaé nie- 
powinien — ' 

ani wiatr rozwiewaé i daré niepowiniefi — 
ani muchy szczypaé i daré niepowinne — 
trup ludzki starzeé i gnié na wolném po- 
wictrzu niepowinieh. 



Daranf antwortete der Urheber, wie no. 11. — Le créateur répondit: voyez no. 11. 

20 . 

j\) -"yvvh) 4a» -“ro 4»"*"! •(ow« 

<§, .gjuyijpa .Ç()n) 6 4ç>jw/j .il y»y> 

Jcjezicze, ejetje nesawoj, ja spoj bere 
teeze — 

weyoj beretecze — 



wehrkoj l>eretecze — 

watoj beretecze — 

macbzi beretecze — 

nasusz nerem astareyeqtyro aofthad’. 



Bo jczeliby tak byi polozony trup ludzki, 
ze go legawy moglby braé i daré — 
a ptastwo dziobaé, rwaé i unoszyé — 
i krwi Iakny wilk wlcdi i braé — 
lub wiatr rozwiewaé i czijstkami unoszyé — 
a muchy szczypaé, rwaé i takze roznoszyé - 
tnipa ludzkiego, na postrzanie i zgnicie 
trzaby zostawic na wolném powietrzu. 



Denn wenn der menschliche Leichnam. wie no. 12. — Car si le cadavre, voyez no. 12. 

21 . 

ÛaLiïlijy • J 0‘Ü'î" 4a»V^ -(OC 
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Izeresztaitye mje — wyspoj cuhusz, ast- 
wao izesem — dzid’, ezem chreozded’ — 
urne pezoj tenusz. 



Wzyciu zostaj^ca reazta ludu mojego, ealy 
éwiat, ktéry zdrowo a czerstwo bj’tuje, — 
tuzby siç nagle rozehorowal — palne go- 
rqczki przcrwalyby wqtek zycia i ciala jego. 



Dann wtirde der Ueberrcst, wie no. 13. — Alors les survivants, voyez 110 . 13. 



& 




22 . 






Frujne aoiiliem nasnnçm, jao paiti aye 
zema iryritliere. 



Ho maloz to juz tyra sposobem zmariego 
ludu, ta owo éwiçta zieinia przetopila, w proch 
obréciia? 



Und sind denn etwa nur Weuige, wie no. 14. — Et le nombre, voyez no. 14. 



23. 






Datere! &c. Afsz nerero dzeiati — wa. 



Dawco awiata! &c. Czy woda. czlowieka 
rozczynia, albo nie? 



Schôpfer der Wclt, u. s. w. Zersetzt das Wasser den Menschen, oder uicht? 
Créateur du monde, &c. &e. L’eau détruit-elle l’homme, ou non? 



24. 



A . .jAu^c 






Aetf, mreot’ ehnroj mazdao - 
afsz nerem nojid’ dzeiati. 



Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 
woda czlowieka nie obdzialywa, nie nisze.zy. 



Darauf antwortete der Urheber der Schôpfung: Das Waaser zersetzt den Menschen nicht. 
Le créateur répondit: L’eau ne détruit pas l’homme. 
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25. 






Estoj wydhojtusz — dim beqdeyjeiti — 
weyoj dim bestem, nayjeiti. 



On muai byé wydanym, przytrzymawszy go 
li nieco — (woda w sobie) — 

ptastwo potem go obsiada i niszczy. 

Er musa von demselben wicdcr herauagegeben werdcn, nachdem er zurüekgehalten 
worden. Die Vôgcl besetzen ihn dann und vcrzchren ihn. 

EUe le rend, après l’avoir submergé. Les oUeaux de proie s’en emparent et le dévorent. 



26. 



Afsz uzwezeiti — 
afaz niwezeiti — 
afaz paitï rajeczeyjeiti. 



Woda li unosi czlowicka — 

woda uietrzyma go — 

woda go potem wyéwiecié musi. 



Das Wasscr führt ihn nur fort, das Wasser behftlt ihn nicht für sich, das Wasser 
musa ihn an’a Liebt bringen. 

L’eau seulement l’entraîne, elle ne le garde pas, elle doit le rendre à la lumière. 



27. 



Weyoj dim, pasezejete, fraèuhereqti. 

' / 

Die VOgel verzehren ihn sodann gemeinschaftlich. 
Les oiseaux le déchirent et le dévorent 



| Ptastwo go potem, wywnçtrza i zrze. 



28. 



Si ■ . gJUJgii . ,-u)(jZ 



Ethre, edhad’ — 



Jutro, znowu go nadybawszy, je — 
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fradzeseiti bachte edhad’ — nadleciawszy tam trafem, znowu go je — 

nidzcseiti. do szczçtu go niszczy. 

Tags darauf zehrcn aie wieder; nacbdem aie zufillliger Wciae daraut' gefallen, zehren 
aie wicdcr und vernichteu ihn. 

Le jour suivant, ila mangent encore et ai par accident ils le rencontrent, il* le mangent 
encore, jusqu'à ce qu'il ait disparu. 

29 . 

& .juif o . {Lyaj 

Datere! &c. Atersz, nerem dzeiqti — wa. Dawco swiata! &c. Czy ogien czlowieka 

I niszczy, lub nie? 

Sehflpfer der Welt, u. s. w. Vertilgt daa Feuer den Metuohen oder nichtV 
(Créateur du monde, &c. &c. Le feu détruit-il l’ homme ou uon? 



30 . 

•il . . fuàt^ uj ,y>üia . . /jjjuj 

Acf, mreot’ churoj mazdao — Na to odrzekl Boliater Stworzenia — 

aterz nerem nojid’ dzeiqti. I ogien czlowieka nie niszczy do azczqtu. 

Darauf antwortete der Urhebcr der SchOpfung: Daa Kcuer vertilgt den Menachen nicht. 

Le créateur répondit: Le feu ne détruit pas l’homme. 



31 . 

& .rqwjo*»"} .iqex-u 

Estoj wydhojtusz, dim beqdeyjeiti — On go muai wydaé, przytrzymawszy nieco — 

weyoj dim bestem — neyjeiti. ptaatwo go potem opada i niszczy. 



Es musa ihn herausgeben, nachdem es ihn eine Zeit lang gehalten. Die Vôgel 
besetzen ihn sodann und verzehren ihn. 

11 doit le rendre, quand il l’a gardé un certain temps. Les oiseaux s'en emparent et 
le dévorent. 
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32 . 



& . ,_u ya-u . . j^)u^»u> 



Atersz heqdezeiti, este usztanemczc. 



Ogiefi owionqwszy, czlowieka zmusza prze- 
staé oddychaé — dusi. 



Das Feuer, indem es ihn umfângt, zwingt ihn den Athem aufzugeben. 

* x 

Le feu après l’avoir entouré, lui coupe la respiration. 

\ 

33 . 



Ethre edliad’ — 

tradzeseiti beehte, edliad' — nidzeseiti. 



Na zajutrz je go (ptastwo) — 
nadleciawszy tant trafem, je go jeazcze — 
i one go ni8zcy do szczçtu. 

Tags darauf zehren daran die Vügel; naclidem sie zufiilliger VVeise so darauf gefal- 
len. zehreii sie wieder und vernichten ihn. 

Le jour suivant, les oiseaux de proie le mangent, et si par accident ils le retrouvent, 
eu mangent encore, jusqu’à ce qui! ait disparu. 

34 . 

& . . JuiJii . -uGîT . . .juf ii(ji ,iu)^ S . 

Datere! &e. Fra hetne seczeiqti — etlie 
gainje. 

Schopfer der Welt, u. a. w. Nach Vcrlauf der hcissen Zeit, wenn man gut wandcrn kann, 



Dawco àwiata! &c. Poérednie upalu ècis- 
niçtcgo, — kiedy dobrze bywa kroezyé. 



Créateur du monde. &c. &. Quand les fortes chaleurs ont cessé, quand on peut se 
mettre en route, 

35 . 



A -iws 50WO" •! «(OP •-“&>} 



Kuthe tje werezyçn, ejetje joj tuazdayasne. (fdzie i czem zajac siç rnaja ci. ktérzy 






wiarq Stworcy sq oéwieconymi? 



as!* 
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wo, wie und womit sollen sich dann die zur Erkenntniss Gelangten beschftftigen? 

Où et de quoi s’occuperont ceux qui ont reçu la vraie foi? 

36 . 

•fC 3 a -d(? .y»»" -g"" 

Aet’, nireot’ eliuroj mazdao — 
nmanje, nmauje — wysje, wysje, thrayoj 
kata uzdeithyqn — ejétehje, jed’ irisztclijc. trza aby chodzili stawié katafalgi. — uz- 

nawszy, ze tam ktoè zirytowal siq — umarl. 

Darauf antwortete der Urheber der Schiipfung: Von Haus zu ilaus, von Dorf zu 
Dorf sollen sie wandern und Leichcngcrüste aufstellen, wenn dort Jemand gestorben ist 

Le créateur réponilit: On se rendra de maison à maison, de village en village pour 
dresser les catafalques, où il y a quelqu’un de décédé. 

37 . 

& ‘-“^"3 '(CW" If WJ" 0 *eW"3 

Datere! &c. Czweqtoj eùhen, ejetje kata, Dawco éwiata! &c. Jakie to majq byé 
ejetehje, jed' irisztehje. katafalgi, kiedy tam kto umarl? 

Schôpfer der Welt, u. s. w. Welcher Art sollen diese Leichengerttste sein, wenn 
dort Jemand gestorben ist? 

Créateur du monde, &c. &c. Comment devront être construit les catafalques , lorsque 
quelqu’un y est décédé? 

38 . 

•«fl “Cftzb •«il-o'îf- -V^f -^| •{ou 1 -i^nî 4W- -g^fi -ggg» 



Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 
od miana do miana, od wioski do wioski. 
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Aef , mreof churoj mazdao — f Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 

jed’ hyo, nojid' eredwoj, aoùhenem wcgh- j nalezy siq uwazac, azeby podstawka glowy 

dhencm, ope dzenyat’. nicbyla upadajqca. 

Darauf antwortete der Urheber der Schôpfung: Eh soll der Ünteraatz, auf welchem 
der Kopf liegt, nicht herabgehend (niedrig) sein. 

Le créateur répondit: Ils seront construits de manière, que la tête se trouve plus 
élevée que le reste du corps. 

39. 

& -«iW-^4 .-uwjj -^4) 



Nojid’ fraie padhejeibye — 
nojid’ zeztejeibye, wyte.rem. 



Niepowinue tu nogi rozszerzaé siq — 
niepowinne tu rçee ocieraé siq. 



Es sollen die Oebeine nicht auseinandergespreizt werden; es sollen die Amie nicht 
herabli&ngen. 

Les pieds et les jambes ne seront point écartés et les bras ne doivent pas tomber 
de côté. 

40. 

•ÇOO*"WO" jpa* ^ 

Ejezoj zyi esti. daityoj kata, ejetehje jed’ i Mialzeby tu zyc jeszeze, dac mu trza ka- 



irisztehje. 



falg taki, jakoby juz umarl. 



Solltc er noch leben (d. h. als Scheintodter). so soll man ihm zwar ein Leichengerttst 
wie einern Todten, 

S’il vivait encore (c-à-d. s’il était en létliargie), on lui donnera un catafalque comme 
à un mort, 

4L 
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Ejetedhe, hje uzbeodhçm tenujin, nidai- I W tedy owe wybyîe pozornie z èycia 
tbyqn biehzeperem, wa thrichieperem, wa j cialo powienni tam postawié na dwie pory, 
mazdradzehym, wa. 11 a trzy pory, i na dluzéj, i jeszcze dluzéj. 

doch soll man diesen seheinbar des Le liens ermaugeluden Leictnuun hinstellen auf 
zwei oder drei Tageszeiten, ode.r langer und noeh langer. 

cependant on exposera ce léthargique pendant 24 heures, ou deux fois 24 heures, 
ou trois fois 24 heures ou plus, encore. 



42. 

& • t^ > • . giipo ,4 “ 

A wszystko to ma siç dziaé, miqdzy ptasz- 
kami spiewajqcymi — miçdzy urwiqtkami 
szumiqcemi. 

Dies alier soll Ailes gescheheu bei singenden Vogelu und bei rauschenden Baumen. 
Et tout cela doit se faire là, où des oiseaux chantent et des arbres soupirent. 



Wyspeuj a elimad’. jed’ fra weyoj petçn — 
fra urwere ueliiyqn. 



- 43. 

& - u> ■| J y- u V 

Nyaoqczoj ape teezin — us watoj /.qui (idzie bez przestanku czeleszczqe, woda 
hqjeczeyad . ciecze — a juz tez i wiatr ziemiq osusza. 

Wo unalilàssig inurmelndes Wasser fliesst und aueh lier Wïnd den Boden troeknet. 

Là. où l’on entend le murmure des eaux et où le vent sèche la terre. 



44. 



& . piuiU iyHyn} . .JJ) .jjpiiç» .jtjjjj 



Aed'. jed’ hisz fra weyoj petqn — fra 
urwere ucbzyqn — nyaoqezoj ape teezin — 



Otoz tedy, postojawszy on juz miqdzy 
ptaszkami spiewajqcymi — oraz miqdzy ur- 
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ns watoj zçm hajeczeyaf. 



wiqtkaroi szuraiqoemi, — a gdzie nieprzestan- 
nie woda ciecze. i juz tez wiatr ziemiç osusza. 



Wenn, nachdem er dort gestanden zwisrkcn singcnden Vôgeln, zugleicii zwisehen 
rauscliendcn B&umen, uud wo das Wasser nicht aufhürt zu platschern «nd auch der Wiud 
schon die Erde austrocknet. 

Quand il a resté parmi les oiseaux qui «hantent, les arbres qui soupirent, les eaux 
qui murmurent, et les vents qui sèchent la terre. 



45 



-fi£ôV(5 {CO* 



Ejetedhe bje, ejetje mazdayasnc. ejetem 
kehrpem, hwaredaresym kereneot 1 . 



W tedy ci, ktorzy sq wiarq Boga oéwie- 
conyini, takowe cialo martwe. na slahee od- 
daé uczyniq — muszq. 

dann sollen diejenigen, welche durch den Glauben an Gott erleuchtet sind, einen 
solcheu todten Kôrper in die Sonne setzen lassen. 

Alors ceux qui ont la vraie foi exposeront le cadavre à l’action du soleil. 



4G. 






Jejezi nojid’, ejetje mazdayasne, ejetem 
kehrpem, hwaredaresym kerenewçn. 



Bo jezeli ci, ktorzy sq wiarq Boga oswie- 
onymi, takowi-go trupa, na dziaianie slohca 
wystawié nieprzykuzq. 



Bonn wenn diejenigen, welche durch den Glauben an Gott erleuchtet sind, einen 
solchen Lciclmam nicht in den Sonnensehein setzen lassen, — 

Car si ceux qui ont la vraie foi, n'exposent pas le cadavre à l’action du soleil, 

47. 
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Jare dradzoj, eweweqtem efceweghnyai — Rok caly, on stanie siç uleglym gniciu — 
tqra ezithçm dajeseyoj. za to kara daé siq powinna. 

80 wird er ein gauzes voiles Jahr der Verwesiuig unterworfen sein; dafür erfolgt in 
jeuer Welt die Strafe. 

11 sera pendant toute une année assujetti à la décomposition, et pour cela il y aura 
nne punition dans l'autre monde. 

48 . 

• . -uyt • ■>«&*» . .j u» . 

Wyspem a ehmad' nasunqmeze, eiwi wer- j Wszystko powinno siq tam rnicé dla nie- 
sztcnqm. dacltnienqracze — eiwi werstenqm, boszczyka tak, aby bylo dobrze urzadzoném 
hiehrençmcze — eiwi werszteuçui, wcyenqm- odaszenie — aby byly dobrze urzadzonemi 
cze frafiuheretençm. j ochraniajqce éciany — aby siç dobrze urz%- 

i dzilo przeciw ptastwa zrzqcego. 

Und ailes soll dort filr den Lcichnam so eingerichtet sein, dass die Bedachung gut 
angeordnet sei, und die umschliessenden Wftnde in gutem Stande wflren; darait gegen die 
Vôgel welehe gewôhnlich einen todten Korpcr anfressen, Schutz vorhanden wilre. 

Et tout sera arrange de telle manière que le. toit et les murs soient en bon état, afin 
que les oiseaux qui s'acharnent ordinairement contre les cadavres, ne puissent y atteindre. 

49 . . 

& •^>t)*- u -^>*0 -Cÿî» • -C£4H" 6 

Datere! &c. Apem zezahi, tujm, joj ehu- Dawco éwiata! &c. Ty wodq sprowadzasz 
roj mazdao. i onq zaiywiasz? ty, Bohaterze Stworzenia? 

Schôpfer der Wclt, u. s. w.. Ftihrst I)u nicht, o Sehopfcr der Welt! das Wasser 
herbei und belebst Du nicht Ailes? 

Créateur du monde, &c. &c. Ne conduis, tu pas l’eau partout, ô créateur du monde, 
et ne vivifies tu pas toute chose? 
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50 . 

<3, ._»» .)))^4 — u^^ü* . fti>ïy $it.iu>)u{ 

Zereyenhet’ hccze wojuru — kezad', he- Wyzerajqi si <5 one stamtqd, gdzic ich 
dire watenicze — dujnmçmcze. pelno? eiqguaz siq one, gdzie ich trzeba. 

wiatrami? chmurami, jak dym gçstemi? 

Fliessen sie nicht von dortlier, wo sic angeh&uft sind ? Ziehen aie aich dorthin, wo 
aie nothwendig aind, getriebeu durch Wind in Wolken, dicht wie der Rauch? 

Ne viennent ellea pas d’où elles ae sont amassées? Ne sont-elles pas poussées par 
le vent et par les nuages épais comme la fumée où elles sont nécessaires? 



•€jl» - u & «Cap .j •C ÿ»*| J»" 

»•“ •-"S)> • .y>o>" *6 -“é)> .y>oiu 



Ewi naaujm, wezahi tujm, joj ehuroj maz- 
dao — 

upe dachmem, wezahi tujm, joj ehuroj maz- 
dao — 

upe hichrem, wezahi tujm, joj ehuroj maz- 
dao — 

upe estera frazeyeyahi, tujm, joj ehuroj 
mazdao — 

eùheithym frafraweyahi , tujm, joj ehuroj 
mazdao — 



Na ciala martwe, to ty jq wwozisz, ty. 
ktory jestcô stércq wszechmocnym? 

i pod daehy, to ty jq sprowadzasz — ty 
Bozc wszcchmocny? 

i pod ochrony, ty jq wwozisz, ty Bolrn- 
terze Stworzenia? 

i w poérod istot niemo-zyjacych. ty jq 
sprowadzasz, ty Boic wszechmocny? 

i w poérod istot méwnych, wzajem siç Iqczq- 
eyeh, ty wwozisz, ty Stwéreo wszechmocny? 



FUhrst Du es auf todte Kflrper, Du, der Du der allmachtige Schôpfer bist? Und 
flihrst Du es, 0 allmachtiger Gott, nicht unter die Daclier? Und flihrst Du es nicht 
dorthin unter die Wànde, o Urheber der Schôpfung? Und führst Du es nicht dorthin 
inmittan der stummen und vereint lebenden Schopfungen, 0 allmachtiger Gott? Und flihrst 
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Du, o allmachtiger Schüpfer, den LebenBquell nicht dorthin inmitten der sprosaenden We- 
sen, welche sich gegenseitig verbinden? 

lais conduis-tu sur des corps inanimés, toi le créateur tout puissant? Et les conduis- 
tu aussi, ô Dieu puissant, sous les toits? Et les conduis-tu aussi sous les murailles, 
ô créateur de l’univers? Et parmi les êtres vivants mais muets et vivant ensemble, les con- 
duis-tu là aussi, Dieu puissant? Et parmi les êtres parlants qui s’unissent mutuellement, 
n’y conduis-tu pas là, ô créateur puissant, source de la vie? 



52 . 



& J JJ ni jj j ,j»ji .J{yjjjjJjj>)jn1^jj1t) 



Ta, hethre, frafraweyahi, ewi zereyoj pu- To ona i tam, gdzic jéj dqzyé trza miqdzy 
jitikem. dwôma Iqezqcemi siq istotami, ma réwnieà 

swq wzerczq drozeczkq? 

Hat nicht auch dies Wasser, dieser Lebcnsquell, dort, wo er sein muss, zwiseben zwei 
menschlichen sich verbindenden VVesen ebenfalls seinen bahnbrechenden Weg? 

Cette eau, cette source de vie, n'a-t-elle pas aussi son issue, là où deux êtres 
humains s’unissent? 



53 . 



. ._u(3Iqqj 



Act’, mrcot’ ehuroj roazdao — 
ejewethe ba — Zeretliusztre — 
jethe — 

tujrn crezwoj wczciùhje. 



-u( 5 Z)>)(yl .fuj^nJ . y>ü>jj . joXjj lj . fiiliU 

Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 
tak wlaénie, jak trza — Zoroastrze — 
tak teà i jest na peivno — 
ty jestes rzezwym woziciclcm. 



Darauf antwortete der Urheber der Schopfung: Ebenso wie es nôthig ist, o Zoroaster, 
so verhalt es sich auch. Du bist ein tüchtiger Ausftlhrer. 

Le créateur répondit: C’est ainsi que cela se fait, ô Zoroastre-tu es un sage conducteur. 
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54 . 



•>)>^ .-uyüfy .g^o-jü^A^ .$ut^ uj .P)yia» .{{j.u .JC.mj.uj -6(4}" 

& .-U|»C^C}^ .-uyttfcwlj .-u)G»w 



Apem, zezami ezem joj ehuroj mazdao — 
zereyeùhed’ heczc wojuru — kczad’ hethre 
watemcze, dujnruçmeze. 



Wod^, ja zazywiam wszystko . bom ja 
Stwôrca wszechmocny — wyzera siç ona 
stamtad. gdzie jéj pclno — ciagnie siç, gdzie 
jéj trza, pçdzona wiatrami, chmurami gçstemi. 



Das Wasser belebe ici», denn ich bin der allmaehtige Schôpfer. Es fliesst von dort- 
her, wo es angehiUift ist, es zieht sich dorthin, wu es notliwendig ist, getrieben von de’ 
Winden in dichtcn Wolken. 

Je vivifie cette eau, car je suis le créateur tout puissant; elle coule de là où elle s’ei 
amassée, elle coule où elle est nécessaire, poussée par le vent et les nuages. 

55 . 

• CjjJ» .jcjuju/j .«(«(^5 .y>0»" -^>*0 -Cfj** "»C •■»»" 

sa ._uj)> .fm^uÇ .^>o»a .^(j -Cjju .Cj^JU» .-uj)> .ftujjjuÇ .^)>y>u -^>*0 

. {[^.u . iÇui jju»u^tju)^ ~uty)u ■ fru-^ -uj .^))yia . {jjjo • {[ja . 0(JaJ . {(^o 

<S> .y>ü»a 



Ewi nasujm wezami ezem — joj ehuroj 
mazdao — 

upe dachmera, wezami ezem — joj ehu- 
roj mazdao — 

upe hichrcm, wezami ezem — joj ehuroj 
mazdao — 

upe estem frazeyeyami ezem — joj ehu- 
roj mazdao — 

eftheithym frafrawcyami ezem — joj ehu- 
roj mazdao. 



Ja, i na ciala martwe wodç sprowadzam, — 
bom ja Bohater Stworzenia — 
ja onq i pod dachy sprowadzam,. — bom 
ja Stwôrca wszechmocny — 
ja onç i pod ochrony écian wprowadzam. — 
bo jara Stwôrca wszechmocny — 
ja onç i wpoérod istoty zywe a nicme spro- 
wadzam, — bo jam Bog wszechmocny — 
ja i wpoérod istoty môwne a Içczace siç‘ 
ciek zarodku iycia ozywiam, — bo jam 
Stwôrca wszechmocny. 

33 * 
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Ich führe auch auf den todten Kôrper Wasscr, denn ich bin der allmâchtige SchOpfer; 
ich fiihre es auch unter die Dücher, denn ich bin der allmüchtige Schopfcr; ich führe es 
auch unter die Wande, denn ich bin der allroachtige Schôpfcr; ich fiihre eB auch in die 
lebenden abcr stnmmen Sehopfùngen, denn ich bin der allinttehtige Gott Ich führe auch 
in die sprechenden Wesen, welche sich verbinden, den Lebensquell, denn ich bin der all- 
machtige Schopfcr! 

Je conduis aussi lea eaux sur les corps inanimés, car je suis le créateur tout puissant; 
je lea conduis aussi sous les toits, car je suis le créateur tout puissant ; je les conduis aussi 
sous les murailles, car je suis le créateur tout puissant; je les conduis aussi parmi les créa- 
tures animées et muettes, car je suis le créateur tout puissant. Je conduis aussi parmi 
les êtres parlant, qui s'unissent, la source de la vie, — car je suis le créateur tout puissant 



5fi. 















Cotisa 



(Ta, hethre, frafrawcyami, ewi zereyoj 

pujitikem) — 

tje, hiszteqti, gliierc — 

ghêereqtisz, eqterc eredhem, zercycûhoj. 



(Ta woda, tam gdzie jéj trza miçdzy Iqczq- 
cemi siq istotami, ma swq wzerczq drozeczkq)- 
te cieki stojqc, grzejq siç — 
zagrzawszy siq zaé, one do érodka serca 
w zerac siq muszq 



Auch cr hat dort, wo es nôthig ist, zwischen den sich verbindenden Geschôpfen scinen 
bahnbrechenden Weg). Diese Lebcnsflüsse enviirmen sich, wenn sie stehen, nachdem sie 
sich crhitzt haben, dann müssen sie nacli der Mitte des Herzens einen Ausweg suchen. 

(Elle a aussi son issue là où il est nécessaire parmi les créatures qui s'unissent). 
Ces sources de la vie s’échauffent quand elles s’arrêtent, après s’être échauffées, elles 
doivent se chercher une issue dans le cœur comme dans leur centre. 
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Jeoidaye tecziqti apoj, zereyeùhcd’, heeze Oczekana, ciekqca woda, wyzera si<j i p}y- 
pujitikad’ — ewi zereyoj wojuru kezeiu. nie tam, gdzie sobie drozeczki ntworzy, — 

a potem do jeziora. ktore pebio wod do sie- 
bie przyciqga. 

Das nach der Oberflüche gefllhrte flicssende Waaser bricht durch and fliesst dortliin, 
wo es aich einen Weg biidet, und dann zum Bee, welcher Masse n von Wasser an sieh 
heranzieht. 

Cette ean après avoir monté sur la surface de la terre, s’étend, coule et se fraie 
nu chemin pour se jeter dans un lac, qui attire des masses d’eau. 



Ewi wençm, jçm hwapçm. 



I do powiewanek, zywiaeych siq powie- 
trzem wodném. 



Es fliesst zu den sieh wiegenden Gewachscn, welche sicb gewôhnlich von feuchter 
Luft nührcn. 

Elle coule parmi les végétaux, qui se nourrissent ordinairement d’air frais et humide. 



59 . 
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Ethre raje, urwerao, raodheqti wyspao — 
wyspoj seredhoj. 



Wszçdzie, gdzie mnie jéj trza, na wszstkie 
urwiqtka, w celu, aby odrodzila wszystko — 
wszystko od serca (ja onq w wodzç). 



Es fliesst dorthin, wo ich es nôtliig habe zu allen Gewachsen, zu dem Zwecke, um 
ailes vom Keim aus zu beleben. 



Elle coule, où j’en ai besoin, pour tous les végétaux, dans le but de vivifier tout et 
faire naître tout de son germe. 
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Ta, hethre, wywareyemi ezem — joj ehn- Ta woda, gdzie jéj trza zdqzyé, — ja onç 
roj mazdao. wywarzam, — ja, Stwôrca wszechmocny. 

Die» Wasser (Lebensquell), wo es nur hingehen soll, erwecke ich selbst, denn icb 
bin der allm&chtige SchSpfer. 

Cette eau (source de vie), je la fait naître partout où il est nécessaire, car je suis 
le créateur tout puissant. 



A •(ü >> "cs. -uyCtV*"^ ■- u yni^ t, t u 



Cherethcmcze ueirje ezeonje — 
wastremeze gewje hudhaofthje. 



Przez to, pokarm (lia ludu blogiego — 
przez to trawki dla bydla, przyplodek 
a mleko, dajqcego. 



Ich schatfe dadurch Nahrnng fllr das Volk, bestimmt tugendhaft zu leben; ich sohaffe 
dadurch fette Grâser fur das Vieil im Allgemeinen, wclches Vermehrung und Milcli giebt 

Je procure de cette manière la nourriture au peuple destiné à vivre vertueusement; 
je procure de cette manière de gras pâturages au bétail, qui se multiplie et donne du lait 



62 . 

Jewoj, mje mezyoj, cherat’ — Ziarcczka niecli moi mieszkaùcy pozywajq- 

wastrem, gewje hudhaofihje. trawki zaà, bydelko do porody a mleka 

przcznaczonc. 

Das Getrcide und die Früchte im Allgemeinen mbgen meine Einwohner verwenden. 
Die fetten Grâser aber sind für das Vieh, welches zur Vermehrung und Milch bestimmt ist. 

Mon peuple peut disposer des grains et des fruits en général. Le bétail peut disposer 
des gras pâturages, car il est destiné à se multiplier, à donner du lait. 
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Imet’ weûhoj — imet’ sreyoj, jetlie tujm — Niech imaja blogoéé — niech irnajq ezys- 
erezwoj wezeiülije. I toàé tak. jak ty — ty rzezwy przewodniku. 

Sie môgen allen Segen benutzen, sic môgen aber tugencibaft werden, so wie Du bist 
Du kr&ftiger und tüchtiger Lclirer und Ausfiihrer. 

Qu'ils disposent de tout, mais qu ils soient vertueux comme toi, ô homme sage et 
prudent, qui montre et conduit tout bien. 

* > ■„( V? *>. . " "•» fc*v \ 
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A dim, ta weeze, rameyet' ehuroj mazdao 
ezewe, ezewenem Zerethusztrem. 



Ta mowa Bohatera Stworzenia, niech us- 
pokoi, niech ozywi cnotliwego Zoroastra. 



Also môge Uberhaupt auch diese Rede des Urhebers der Schôpt'uug. des Allerheilig- 
sten, deu begeisterten Zoroaster berubigen. 

Ainsi qqe ce discours du créateur du monde, le plus saint, qu’il tranquillise le sageZoroastre. 



65 . 






Jeozdao mezyai, eipy zçthem wehiszta. I Niech mieszkaàcy siq oczyszczajq i zvjq 

i dobrze, a wejda do wiee.aioéci. 

Die Bewohner dieser Erde môgcn sich von den Sfinden reinigen und tugendhaft leben, 
und sie werden in’s ewige Leben eingehen. 

Que les habitants de cette terre se purifient du péché, et qu’ils vivent vertueusement, 
et ils entreront dans la vie étemelle. 



66 . 
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Ha jeoidao, Zerethusztre — ja dajene Ten tylko stanie siq zbawtonym, Zoro- 
mazdayasnisz. astrae — kto siq da oéwiecié na dubrc pra- 

waini mazdajasnenakiemi. 

Der wird nur gereinigt werdcn, der sich durch die Masdajasnanischcn Gcsetze 
erleuchten liens. 

Celui là seulement sera purifié, qui se laissera éclairer par la loi du créateur. 

67 . 

Joj hwqm eAhwçrn jcoidaiti, humetaiscze _ Kto pragnie stac siq oczekanym, ten 
hujcktaiscze — hweresztaiscze. dostqpi tcgo li przez rozpamiçtywanie, wzdy- 

chanie, i przez dobre uczynki. 

Wer darnach strebt wirklieli gereinigt zu werden, der crlangt dies nur durcit Nach- 
sinnen, durch Seufzen, iudem er die Siindeu bereut, und durcit gute Thaten. 

Celui qui s’efforce de se purifier, réussira seulement par la contemplation, par 
le» soupirs, par le repentir de ses péchés et par les bonnes œuvres. 

68 . 
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Datere! &e. Czuji esti mesoj, wenhoj, Dawco éwiata! &c. Czyjez to prawa 

sreyoj — moznaby uwazac doskonalszemi, blogosla- 

wicnszemi, czystszemi? 

ejetem datem, jim wydojwujm Zeretliu- Mialybyz to byé prawa, ktdre dopiero 

sztre — wydaje Zoroastr? 

upeiri enyaisz, srewais mesenecze, weft- moznazby siq spodziewaé ic onc sq zu- 
heuecze, sreyeneczc. j pelnie inné, a czystszc, obszerniejsze, blo- 

i goslawiensze, zbawicnuicjsze? 
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Schôpfer der Wclt, u. s. w. Wessen Gesetze kônnte man fUr ausfilhrlicher, segens 
reicher und wahrhaftiger erachten? Kôimtcn dies wohl Gesetze sein, welche erst Zoroaster 
anfBtellt? Kônnte maa wohl erwarten, dass es vôllig andere. reinere, ausfflhrlichere, segens- 
reichere und beseligendere würen? 



Créateur du monde, &c. &c. Quelles lois peut-on considérer plus faciles à exécuter, 
portant plus de bénédiction et plus be vérité. Sont-ce là des lois que Zoroastre a donné? 
Pouvait-on attendre qu’il y en eût de plus pures, de plus faciles à exécuter et portant 
plus de bénédiction? 
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•CfWO" . -ujjiçsjya 



• JU) . . fôiiui 

.Ajuj)) .-uV'Hj . c -î-ro 



Aef, mreot' ehuzoj mazdao — 
mçneyen ba — spiteme Zcrctliusztre — 

ejetem datem, jim wydojyujm Zerethu- 
sztre — 

upeiri enyaisz, srewaisz, mesenecze, weû- 
henccze sreyenecze. 



Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 
podobnemi byé by powinne — uezony 
Zoroastrze — 

tym owo prawom, ktére dopiero wydaje 
Zoroastr — 

odpierajqc odmianç co do czystego zycia, oraz 
doskonaloôé, blogoslaw'ieûstwo i poboznoàé. 



Darauf antwoitete der Urheber der Schôpfung: Sic miissten ühnlich sein, o gelelirter 
Zoroaster, jenen Gcsetzen, welche erst Zoroaster aufstcllt; ausgenommen den Unterschied 
des reineren Lcbens. zugleich die Grosse, den Segen und die Frôromigkeit 



Le créateur répondit: Elles devraient être semblables, ô sage Zoroastre, à celles que 
Zoroastre donne maintenant; à moins qu’elles ne différent en prescrivant une vie plus 
pûre, en étant plus étendues et plus riches en bénédiction et en piété. 
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Jethe zereyoj wojuru keiein — upeiri To jest nowe, 4e jeziora peîno wod do 
enyao apoj. siebie przyciqgajq, i inné porarni odpierajq. 

Das nur ist vollkonunen ucu, dass die Seen Massen von Wasser an aich heranziehen 
und hier dieselben durcli uriterirdische K anale abfiiliren. 

C’est entièrement nouveau, que les lacs attirent les eaux, et s’en déchargent par 
des conduits souterrains. 



71. 






Mqneycn ba — jethe, mesyeyao afsz, ke- 
syenhçrn apqm, ewi fradaweiti. 



Tak to jest i tak byé musi, ze ogrom 
wod zebrauyeh, pcha siç i z musza ciqgnqé 
dalej, poddajqc siç eoraz wiçoéj. 



So ist es gewiss, dass wenn die Masse der dort angcsammclten Wasser sich nicht 
drftngten und sie zw&ngen, sich durch die untcrirdischen Kankle weiter zu zichen, indem 
aie sich weiter und weiter zum Ackcr begeben. 



C’est ainsi que lorsque les masses d'eaux se rassemblent, elles se poussent et sont 
forcées de se chercher une issue et se dispersent sur la terre. 



72. 

% 

Mçncyen ba — jethe, mesyeyao wene, | Tak to jest i tak byé musi, ze wielkie po- 
kesyeùhçm wenqm, eiwi wereuwaiti. i wiewanki, wypuszczajac z kieleknowe lodygi, 

I pna siq do gôry, àby drugim wyrdwnaé. 

So ist es gewiss, dass wenn ilic sieli wiegenden Gewachse nicht aus den Keimen 
neue Zweige emportrieben, und diese nicht in die Ilohe schossen, urn mit den alteu gleieh 
hoch zu sein. 

C’est ainsi, que les végétaux agités poussent de nouvelles branches de leurs boutons, 
qui tachent de s’élever pour être semblables aux anciennes. 
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Mqneyen ba — jethe, imçm zçm acze, Tak to jest i tak byé rousi, ze z posiadanéj 
pairiczc bewad’. ziemi wybywszy, do drugiej siq iyé pojdzie. 

So ist es gewiss, dass man, wenn aus dieser Welt einmal gescldeden, in die andere 
zum ewigen Leben einginge. 

CT est ainsi, qu’ ayant quitté cette terre que nous habitons, nous entrerons dans la vie éternelle. 

74 . 

& 

Eoehtoj, ratusz — eochtoj, sreozawerezoj. i Wmawiaj, bqdz radcq — wmawiaj czyste 

' zyeie. 

O rede zu dcm Volke, gieb ihra gesunde Rathsehliige , flôsse ihm vorzüglich ein 
reines angemessenes Leben im Umgange ein. 

O parle au peuple et donne lui de bous conseils, engage le à vivre honnêtement. 

75 . 

llzgcrepliad’, paiti draonad’ — newe uzge- i Nicoli podoliwytuja, nalawszy drewnian- 
rcptad’. | kq — i znowu niech podchwytujq. 

Môgen sie damach grcifen, wie naob dem Tranke, und Du, gicss hinzu wie aus cinem 
hôlzemcn Gefhsse ; sie môgen wieder darnach greifen, wieder môgen sie trinkcn. 

Qu'il soit avide de vos paroles comme de boisson, et toi verse lui avec abondance, 
parle lui encore et qu'il saisisse de nouveau. 

. • 76 . 
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Datad’, paiti draonad’ — newe datad’. 



Wydalo siq, nalawszy drewniankq, — to 
i znowu niech siç wyda. 



Ist ça Bchon ausgesehüpft, bo giess Du wieder eine Tonne voll hinzu, und wieder mag 
es ausgeschôpft werdcn. 

Quand c’est épuisé, remplis de nouveau le tonneau et qu’il le vide encore. 



77 . 






Nisritad’, paiti draonad’ — newe niaritad’. 



Przeczyszczyli siqV dolewaj drwniankq, 
niech siq znowu przeczyszczajq. 



Wenn sie sich aucli schon gercinigt haben (durch Deine Reden), so giess (sprich 
noch) doch wieder eine Tonne hinzu; môgen sie sieli noch mclir reinigen (mbgen aie 
noch mehr horen). 

Lors même qu’il ae serait déjà purifié (par les discours) verses de nouveau un tonneau, 
afin qu'il se purifie davantage (qu’il entende davantage). 



78 . 
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Chzeyjetje, hje pasezejete, ejeze — 
joj ratnsz, thrizujm ejetehje ezithao, apeû- 
hersztuije. 



Wedle woli, uiech siç stqnq ubytnionymi — 
i ten ktôry radzi, trzeciq czçèé z wlasnych 
grzechdw, z siebie zdejmuje. 



Nacli den Gesetzen Gottea mogen sie wtlrdig werden; und der, welcher geaunden 
Rath ertlieilt, uimmt den dritten Theil der eigenen und strafbaren SOnden von sich. 

Qu'il se rende digne d’après la loi de Dieu et celui qui donne de bons conseils, 
efface la troisième partie de ses propres péchés. 

79 . 
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.Tesicze hje enye eghe szkyeothne. fra- ) Jeieli inné a szkodliwe duszy grzechy 
werszte. | maj%. niech je zawierzq. 

Und wenn sie andere (geheime) der Seele scbâdliehen Sünden haben. daim môgen 
aie dieselben ihm anvertrauen. 

Et s’il a de péchés sécréta nuisibles à l'âme, qu’il les confesse. 



80 . 



Ujdq ich grzechy przez to. 



Paitite hje czithe. 

Es werden dadurch die der Strafe wlirdigen Sünden vergeben. 
C’est ainsi que les péchés dignes de punition seront pardonnes 



81 . 
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Aef, jezi zje , enye eghe szkyeothne 
nojid - frawerszte — paititem ehje nersz je- 
wejecze, jewetatejecze. 



Bo, jezelize inné ich grzechy duszy szko- 
dliwe nie zawicrzq, (drugiemn) — to przepa- 
dn% takowi lndzie na wieki wieczne. 



Aber wcnn sie andere (geheime) der Seele schüdlichen Sünden nicht anvertrauen, dann 
gehen solche Menschen mit ihnen zur ewigen Quai cin. 

Mais s’il a des péchés secrets nuisibles à l’âme et ne les confesse pas au prêtre, ils 
f emporteront dans les tourments éternels. 

82 . 
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Datere! &c. Joj neroj hamoj, gatewoj, | Dawco éwiataî &e. Ow czlowick gor%- 
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nipadhyjeiqtje — bqm, wa paiti steirisz — coéciq zgotowany, iàé niemoze, — wiqc al- 
hçm wa paiti bcrezisz. bo przystal, — albo siq schronit 

Schopfer der Welt, u. s. w. Es ist z. B. cin Mensch von der Hitze erechôpft, der 
nicht mchr « citer kann, und ist dalier stehen gebiieben, odcr liât sich irgendwo geschützt. 

Créateur du monde, &c. &c. Il y a par exemple un homme, accablé par la chaleur, 
et ne pouvant continuer sa route, s'est arrêté en chemin ou il a trouvé un abri. 

83 . 
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Paiticze. hjc enye dwe — wa nere eAhcn. Potem, przybylo tain dwôch innych, — 

a byli to sami mqzezyzui. 

Darauf fanden sich dort zwci Andcre ein, und es waren Mànuer. 

Là se trouvaient deux autres, et c’étaient des hommes. 



84 . 
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Peaeze — wa peqczasctem — wa sctcm — i Piçciu — albo piçdziesiçciu — lub stu — 
wa liçin nairinqm. | a byly tain i kobiety. 

Dort fanden sich fiinf ein, odcr funfzig, oder hundert, und es waren auch Frauen ilamnter. 

Là se trouvaient cinq, ou cinquante, ou cent, et il y avait aussi des femmes panni eux. 
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Aetf, ejezqm nerqm ejewoj irithyat' — | Az owo pomiçdzy bytujqcymi, jeden ziry- 
czwef eqterc nerujusz, ejcze druchsz, ja ! towal siq — wieluz z poérodka bylego tant 
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nasusz, echticze — peweiticze — ahiticze, ludu — a bylzeoy to przyrzut ktôry ubija, 
fraznaoiti. i ten juz stçka, spiewa, wzdycha — ma aiq 

poznaé na grzccznosci? 

Bis einer von den anwesenden Menschen nicderfiel. Wic vicie von dcn dort anwesen- 
den Menschen sollen sich aus N&chstenliebe zur Rettung verbinden, wenn die Seuche eine 
plôtzlich tôd tende war nnd der Kranke achon stohnte, scbrie und aeufztc? 

Juaqu’à ce qu’un d’entre eux a’irrita et tomba, combien de ceux qui aont présenta 
s’offriront à la fois pour le sauver, quoique la maladie soit de nature à donner la mort 
sur le champs et que le malade pousse déjà des gémissements et des cria? 



86 . 
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Aet', mreot’ ehuroj mazdao — 
jczi ciilicd' athrewe fra zyi , dwçseiti — 
spiteme Zerethusztre — cjezc druchsz, ja 
nasuaz. 



Na to odrzckl Bohater Stworzenia — 

j 

jezeli bqdzic ogniwowy wârod zywych, — 
niecli pobiezy — uczony Zoroaatrze — byl- 
zeby tam przyrzut, ktôry zabija. 



Darauf antwortete der Urheber der Schôpfung: Wenn der Hausvater inmitten der Le- 
benden ist, soll cr Hand anlegen, o gclelirter Zoroaster, wenngleich es eine plôtzlich tod- 
teudc Seuche ist 



Le créateur répondit: Si l’hôte est parmi les vivants, il prêtera la main, ô sage 
Zoroastre, quoique la maladie soit dfe nature à donner la mort sur le champ. 



87 . . . • 

Jezi ejewe ilesoj frazncoiti, , desemem I Jezeli jest jedcnastn takich co swiqtkujq, 
paiti rajethweyjcitL , dziesiaty ma pôjàé raié swa pomoc. 

Wenn dort elf Ilausvater anwesend sind, welche sich auflialten, »o soll der zehnte 
seine Htllfe anbieten. 

S’il y a là onze hôtes, qui se reposent, le dixième offrira son secoure. 
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Aet’, jezi ei’ihcd’ ratajesztao fra zyi, | A jezeli bqdzie rataj w poérod zdrowych, 
dwçseiti — spiteme Zerethusztre — ejeze i on ma pobiedz — uczony Zoroastrze — 
drucbsz. ja nasusz. ! bez wzglçdu, ze tam zaraza ubijcza. 

Wenn dort aber ein Landmami inmitten der Lebenden sein wird, so soll er zu déni 
Kranken eilen, o gclehrter Zoroaster, wenn gleich es eine augenblicklieh todtende Seuche 
sein sollte. 



S’il y a parmi les vivants un laboureur, il volera vers le malade, ô sage Zoroastre. 
lors même que la maladie serait de nature à donner la mort sur le champ. 



89 . 

Jezi desemem fraineoiti, naumem paiti | Jezeli dzicsiçciu podobnych tam swiqtkuje, 
rajethweyjeiti. I dziewiqty ma pobiedz raid swq pomoe. 

Wenn aber zehu solelier Landleute sieh dort auflmlten. so soll der neuute hinzueilen, 
indem er seinen Rath anbietct. 

S’ils se trouvent là dix laiioureur, alors le neuvième volera au secours, pour lui offrir 
ses conseils et son secours. 



90 . 
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Aet’, jezi efihed' wastryoj fzuyçs fra zyi, 
dwqseiti — spiteme Zerethusztre — ejeze 
drucsz, ja nasusz. 



Ale, jezeli bqdzie najmujqcy siç Zniwiarz przy 
zyciu, on pobieiy — uczony Zoroastrze — 
chociazby tam byla zaraza émiertelna. 
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Aber wenn dort ein miethbarer Schnitter sein wird, welcher krftftig und gesund ist, so 
soll er hinzueilen, obgleich dort eine augenblicklich tôdtende Seucbe ist, o gelehrter Zoroaster. 

S’il y a parmi eux un moissonneur, mercenaire, qui est fort et en bonne santé, il 
volera au secours, malgré que la maladie soit de nature à donner la mort sur le champ, 
ô sage Zoroastre. 



91 . 

Jezi naumem fraineoiti, esztemem paiti Jczeli dziewiqciu podobnych tam éwiqtku- 
rajethweyjeiti. je, osmy ma pojéé raid swe rady. 

Wenn dort neun solcher sich aufhalten, bo soll der achte hinzueilen seintn Rath 
anzubieten. 

S’il s’ en trouve neuf, le huitième volera pour offrir son secours. 



92 . 
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Aef, jezi ehhed’ spa pasusz heurwoj fra 
zyi, dwqseiti — spiteme Zerethusztre — ejeie 
druchsz ja nasusz. 



Ale, jezeli bçdzie uspjony w duchu pastuch, 
trzody wlasnéj jagniqt, àyw — niech siç 
dzwignie — uczony Zoroastrze — rzkomo. 
ze tam przyrzut choroby émiertelnéj. 



Wenn aber dort ein durch die Religion den Leidenschaften entfremdeter Hirt, der seine 
eigene Heerde fUhrt, sein wird, welcher noch kràfitg und gesund ist, der soll zur Hülfe 
eilen, o gelehrter ZoroaBter, obgleich dort eine augenblicklich tôdtende Seuche sein Bollte. 

S’il se trouve là un berger gardant ses propres moutons fort et en bonne santé, dont 
l’esprit a été éclairé par la foi, celui-là volera au secours, ô sage Zoroastre, malgré que 
la maladie soit de nature à donner la mort sur le champ. 



35 
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Jezi esztemem frazneoiti, heptctbem paiti i Jezeli oàmiu podobnych tam éwiqtkuje, 
ctli'veyjciti. I siôdmy powinicù pojéé z rajeniem rad swoich. 

Wcnn aber achte solclier sich dort anfhalten, so soll der siebente zur Rcttung hinzueilen. 

S’il s’en trouve là huit, le septième volera au secours. 



94. 

.-uc-^îp ..«yji»»*»} •*$ .i&b ■ w ti a 

& .^>*"1 -"nî "H -"{SJjtP 

Act’, jezi cfihed’ spa wisz heurwoj fra Ale, jezeli bqdzie w duchu uspjony pastuch 
B yj tiwQaeiti — spiteme Zerethustre — cjcze wioskowéj trzody z drowym, on powinicn po- 
drucbsz ja nasusz. bicdz — uczony Zoroaatrze — bez wzglçdu, 

ze tam zaraza ubijcza. 

Wenn dort aber ein durch die Religion den Leidenschaftcn abgestorbener Hirt der Dorf- 
Scbaaflieerde sein wird, wclcher gesund imd krftftig ist, so soll er zur Ilülfe eilen, ohne 
Rüeksicht darauf, (las» dort eine augeublieklich todtende Seuche ist, o gelehrter Zoroaster. 

S’il se trouve là un berger gardant les moutons de la communauté, fort et en bonne 
santé, qui a été éclairé par la foi, celui la volera au secours malgré que la maladie soit 
de nature à donner la mort sur le champ, ô sage Zoroastre. 

95. 

& .«((3 3kj H) 

Jezi heptetbem frazneoiti, ehsztujm paiti | Jezeli siedmiu podobnych éwiqtkuje, szdsty 
rajethwej’jciti. I P 0 ^ ma z na rajeniem swéj pomocy. 

Wcnn sieben solcher sich dort anfhalten, so soll der sechste hinzueilen, um mit seincm 
Rathe beizustehen. 

S’il s’ en trouve là sept, le sixième volera au secours. 
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96 . 
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Aet’, jezi ehhed’ spa wojhunezgoj fra 
zyi, dwçseiti — spiteme Zerethusztre — 
ejeze. druohsz ja uaausz. 



Ale, jezeli bçdzie uspjony w duehu pastneh 
ktdry krew zga, pomiedzy zywymi, — on ma 
biedz — uczony Zoroastrze - bylazby tam 
nawet zaraza àmiertelna. 



Weirn aber dort ein durch die Religion dcn Leidenschaftcn abgestorbener Ilirt sein 
wird, der zuglcicb Schlachter und kriiftig und gesund ist, so soll er zur Hülfe eil n, o ge- 
lelirter Zoroaster, obgleicb dort eine plotzlich tüdteude Seuche drolit 

S’il se trouve là un berger, qui a été éclairé par la foi, qui est en même temps bou- 
clier, fort et en bonne santé, il volera au secours, malgré que la maladie soit de nature 
à donner la mort sur le champ, ô sage Zoroastre. 



97 . 

& -Cte^ei ■Jÿüh'b 

Jezi clisztujm frazueoiti, puchdhem paiti Jezeli szesciu podobnych bqdzie tam swiqt- 
rajethweyjeiti. kowaé, piqty pojàé powinieh z na rajeniem 

swej pomocny. 

Weun dort sechs solcher sicb auflialten, so soll der fiinftc mit seinem Ratlie zur Hülfe eilen. 
S’il s'en trouve là six, le cinquième volera au secours. 



^ .iu)e) Aj>)>i»ç» -xujjH . fa uw 



Aet’, jezi ehhed’ spa teurunoj fra zyi, 
dwçseiti — spiteme Zerethusztre — ejeze 
druchsz ja nasusz. 



Ale, jeieli bçdzie uspjony w duchu mlodzik 
zyw, — on biedz powinieii — uczony Zoro- 
astrze — chaciaz tam zaraza émiertelna. 

35 * 
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Wenn dort aber ein durch die Religion dcn Lcidenachaften abgestorbencr Jüngling sein 
sollte,, noch kraft ig und gesund , so boII er zur Hülfe eilen, o gelehrter Zoroaster, wenn 
gleich dort der Tod droht 

S’il se trouve là un jeune homme éclairé par la foi, fort et en bonne santé, il volera 
au secours, ô sage Zoroestre, quoique la maladie soit de nature à donner la mort sur le champ. 

99 . 

Jezi puchdbem fraineoiti , tujirym paiti Jezeli tam podobnych piçciu âwiqtkuje, 
rajethweyjeiti. czwarty z rzçdu powinieh raid swq pomoc. 

Wenn dort sich flinf solcher auflialten, so soll der vierte aus der Reibe seine Hiilfe 
anzubieten eilen. 

S’il s'en trouve quatre, le troisième volera au secours. 

100 . 

.-uÇjqoJjp .jçmj -jg 3 >* • •“< 41 -» •g**ü , J' u •JÿW‘0 

S> -“fyxv 1 -"V 

Act\ jezi cfthcd' sukurvnoj fra zyi, dwq- A jeàeli bqdzie shiga wduchu uspjouy ktéry 
aeiti — spiteme Zerethusztre — ejezc druchsz suki rwad puszcza, zyw, — on ma biedz — 
ja nasusz. uczony Zoroastrze - chociai zaraza émiertelna. 

Aber wenn dort ein Diener sein wird, welcher gewohnlich Hündinnen nachjagen làssct, 
und er ist noch kràftig, dann soll er, o gelehrter Zoroaster, hinzueilen, obglcich dort die 
augenblicklich tôdtende Seuche ist. 

Mais s’ il se trouve là un batteur, éclairé par la foi, fort et en bonne santé, il volera au secours, 
malgré qne la maladie soit de nature à donner la mort sur le champ, ô sage Zoroastre. 

101 . 
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Jezi tujirym fraineoiti, thritym paiti ra- Je±eli cztcreeh tam podobnych èwiqtkuje, 
jethweyjeiti. trzeci pôjéé ma raie swq pomoc. 

Wenn vier solche sich dort auflmlten, so soll der dritte hinzueilen um seine Hülfe 
anzubieten. 

S’il s’en trouve quatre, le troisième volera au secours. 



102 . 

& ■* 0 > * J *| ••‘«ns ■■* 06 ^ --* 121 ) 0 » 



Act’, jezi oi'ihed’ spn dze&usz fra zyi, Ale. jezeli bçd/.ie tara w duclm uspjony 
dwqseiti, spiteme Zerethusztre — ejeze druchz odziewaez, a zyw _ ma doû biedz — uezony 
ja nasusz. Zoroastrze — chociaz zaraza smiertelna. 



Wenn aber dort ein Leibdiener vorhanden sein sollte, welcher noch kraftig ist so soll 
er hinzueilen, o gelehrter Zoroaster, obgleich dort die augenblicklicb befallende und tôd- 
tende Seuche ist 



S’il se trouve là un valet de chambre éclairé par la foi, fort et en bonne santé, il 
volera au secours, malgré que la maladie soit de nature à donner la mort sur le champ, 
ô sage Zoroastre. 



103. 

•lezi thritym fraineoiti, bitym paiti ra- Jeàli takowych trzech tam swiqtkuje, drugi 
jethweyjeiti. ma péjéé raid swq pomoc choremu. 

Wenn drei solcher dort sich aufhalten, so soll der zweite hinzueilen und seine Httlfe 
dem Kranken anbieten. 

S’il s’eu trouve là trois, le second volera an secours. 
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104. 



J" . jjj AJ J ï . ^)0)<0 . puui 
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Act', jezi eùhed’ 8pa eiwizusz fin zyi, 
dwçaeiti — spiteme Zerethusztre — ejeze 
druchsz ja nasusz. 



A jezeli bqdzie w duclm uspjony a wçdrow- 
ny, zyw, — biedz nia — uczony Zoroastrze — 
| rzkorao, ze tam przyrzut smiertelny. 



Aber wenn dort ein werdender Diener sein sollte, welchcr gcscheidt, gcsund und 
kriiftig ist, 8o »oll er liinzueilen, obglcich dort der Tod ihm entgegendroht, o gelelirter Zoroaster. 

Mais s'il y avait là un voyageur éclairé par la foi fort et en bonne sauté, il volera 
au secours, malgré que la maladie soit de uature à donner la mort sur le champ, ô sage Zoroaster. 

105. 



Jezi bitym frazneoiti, peoirym paiti ra- 
jethweyjeiti. 



Jezeli tam siunowtor podobni éwiqtkuja, to 
pienvszy z rzçdn pôjèé ma raié swq pomoc. 



Wenn dort zwci solcher sicli aufüalten, so soll der erste nach der Ordnung eilen. uni 
seine Hülfe anzubieten. 

S’il s'en trouve la deux, le premier volera au secours. 



106. 



^ .tu#» • P ulu 

& -"W •■*0^3 -"(3DÜ" 



Aef , jezi eùhed’ sjia wyzusz fra zyi, j Ale, jeieli to bçdzie w duchu uspjony a ko- 
dwçseiti — spiteme Zerethusztre — ejeze j misarz, zyw, — on powinieù biedz na ra- 

tunek — uczony Zoroastrze — bez wzglçdu, 
4e tam zaraza èmiertelua. 



druchsz ja nasusz. 

Wenn dort aber ein durch die Religion den Lcidenschaften abgestorbeuer Verwalter 
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sein sollte, gesnnd und kràftig, so soli er zur Rettung hinzueilen, o gclehrtcr Zoroaster, 
obgleich dort die augenblicklich tôdtende Seuche herrscht. 

S’il se trouve là un intendant éclairé par la foi, fort et en bonne santé, il volera 
au secours, malgré que la maladie soit de nature à donner la mort sur le champ, ô sage Zoroastrc. 



107 . 






Jezi peoirym fraineoiti, peoirym paiti Jeieli on tam jedyny àwiqtkuje . — on 
rajethweyjciti. pierwszy pôjéc ma raié swoj ratunek. 

Wenn er dortallein sich aufhalt, so soll er als der erste hinzueilen seine Hülfe darzubicten. 

S’il se trouve là seul, il volera tout d’abord au secours. 



108 . 



& •JÿVPO ■ r“ iu ‘ o qluqoxu j 



Datere! &c. Aet’, jezi efibed’ spa uru- 



pisz. 



Dawco èwiata! &c. A jczeli tam bqdzie 
w duchu uspjony a chwytacz, (zlo<lziéj). 



Schôpfer der Welt, u. s. w. Aber wenn dort ein durcli die Religion den Leiden- 
schaften abgestorbener Dieb sein sollte, welcher frondes Eigenthum an sich bringt 

Créateur du monde, &c. &c. Mais s’il se trouve là un voleur éclairé par la foi, et 
qui s’approprie les biens d’autres. 



109 . 
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Czwed’, ejezoj spa joj urupisz, speqtehje 
mainyujusz. damcnçm, hqm rajethweyjciti — 
czwed’ paiti rajethweyjeiti. 



Wieluz z nich — chociaz to w duchu 
uspieni a zlodzieje, — . chociaz oni, przez 
èwiqtq myél wiary obowiqzani sa dawaé 
bliznemu ratunek — wieluz znich mowiq, 
pôjàé ma raié ich pomoc? 
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Wie viele von ihnen, obgleich sie ebenfalls im Geiste der Leidenschaft abgestorben, 
dennoch Diebe sind; — obgleich sie durch beilige Gedanken des Glaubens ebenfalls ver. 
pflichtet sind, ihre Httlfe anzubietcn. — wie vicie von ihnen (frage ich) sollcn dem Kran- 
ken ihre Httlfe anbicten? 

Combien de ceux-ci, quoique éclairés par la foi et qui sont cependant voleurs, et vu 
que la religion les oblige à offrir leurs secours, combien, dis-je, doivent aller au secours? 

110 . 

4ns 4n»o* -^4) 4W* • ;»*■»»» 

Aet', mreot' churoj mazdao — j Na to odrzekl Bohatcr Stworzenia — 

nojid’, ejczoj spa, joj urupisz, speqtehje nie — chociai to sq w duchu uspieni a ru- 
mainyujusz damenqm, h qui rajethweyjeiti — piq, — chociai éwiqta wiara nakazuje byé dat- 
nojid’ paiti rajethweyjeiti. kujqcym i doradczym bliinemu — nie, — oni 

tu niepowiuni raie ich pornocy. 

Darauf antwortetc der Urhebcr der Sehttpfung: Es ist das nicht ein wahrhaft durch die 
Religion den Leidenschaftcn Abgestorbener, welcher stiehlt, denn nacli den Gesetzen des 
Glaubens sollte er nur scinen Ratli und seine Httlfe dem Nàchsten darbringen — dieser soll 
nicht hinzueilen, seine Httlfe anzubieten. 

Le créateur répondit: Ce n’est pas un homme éclairé par la foi qui vole le bien 
d’autrui, et d’après la loi religieuse chacun doit offrir du secours à son prochain, — celui- 
ci n’ira pas au secours. 

111 . 

Enyoj ehmad’ — joj dzeneiti , fraeze ku- Kaidy inny moze ratowaé — takowy dzia- 
zeiti. lajqc, dobijalby. 

Jeder Andere mag retten, er jedoch, scheinbar Httlfe leistend, wttrde dadurch nur 
8chaden bringen. 
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Tout autre peut porter secours, lui cependant, faisant semblant de secourir, ferait 
du tort au patient 



112 . 

& . . -uy^unuyt^ ■ *0* •■*** î-^ 

A dim, a hisz hechti, jewejecze — jewe- A takim dostanq siç stçkania, i to na 
tatejecze. wieki, — na wieki wieczne. 

Und einem solchen Menschen wird Seufzen zu Tbeil, Qualen auf immer und ewig! 

Les soupirs et les tourments étemels seront le sort d’un tel homme. 



113 . 









Datere ! &c. Jezi efihed’ mairyoj drwao, 
bizeqgroj — ewethe ezemeoghoj, eneiewe. 



t 

Dawco éwiata! &c. Jezeli siç znajdzie w$z 
odrçtwialy, a zagçczasty, — i bylby zmozony, 
nieozywiony. 



Schôpfer der Welt, u. s. w. Wenn sich eine erstarrte Seblange finden sollte, welche 
gewohnt ist zu schlàngcln, — und sie wftre ermattet, ohne Nalming, 



Créateur du monde, &c. &c. Si l’on trouve un serpent engourdi, dont la nature est 
de ramper, — et il est fatigué et sans nourriture, 



114 
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Czwed’ speqtehje mainynjusz, damençm 
hçra nÿethweyjeiti — czwed’ paiti rajethwei- 
jeiti. 



Wiclui z tych — co âwiçtemi myàlami 
natchnieni, ktérych powinnoéci% dawaé pomoc 
kazdemu — majq siç udaé z ratunkiem? 

.36 
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wie viel Men»olieii, von hciligen Gedanken erfUllt, deron Pflicht es ist, jedem Ge- 
sehopfe lliilfe und Rettung angedeihen zu lasscn — wie viele, sage ich, sollen sich zo ihrer 
Kettung bceilen? 

combien d'hommes, éclairés par la foi, et dont le devoir est de secourir tout être 
vivant combien dis-je, se rendront au secours? 



lift. 



-Purço —uGuyns . puu> 

a> 



Aet', mrcot' ehuroj mazdao — | Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 

jetbe wezegheezid’, wisz huszkoj, teroj — j napotkunozby wqzeczka w calku suche- 

jare raeretoj. i go, steninego, przez rok umierajqeego. 



Darauf autwortete der Urlieber der Welt: Wcnu es so seiu sollte, d. b. wenn man 
ein vbllig troekenes Schlünglein tinden sollte, das noeh Lebeu in sicli liât aber das ganze 
Jahr hinduroh betkubt lag, 

Le créateur répondit: Si l'on rencontre lui serpent desséché, qui respire encore, mais 
qui a été toute une année engourdi. 



llfi. 






Dzwoj zyi — spiterae Zeretliusztre — mai- 
ryoj drwao, bizeagroj — cwethe ezemeoghoj, 
enezewe. 



Podzwigniony, ozylby — uezony Zoro- 
astrze — wqz odrçtwialy, ezolgaez, bywa 
zmozony, tylko pokarmem uieoiywiony. 



daim viril es, venu man zu lliilfe kornmt, wieder autieben. o gelehrter Zoroaater, 
denn die erstarrte Scblange, gewohnt zu seldângeln (krieelien), ist nur entkr&ftet, weil sie 
nicht Nahrung hatte. 



Si l'on vole à son secours, il reprendra la vie, ô sage Zoroastre car ce serpent en- 
gourdi, qui rampe de sa nature, est épuisé, — parce qu’il n'avait pas de nourriture. 
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117 . 
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Speqtehjc mainyujusz, damençm, h çni ia-i Lud, èwiçtemi myâlami wiary oéwiccony, 
jethweyjeiti. ! dawaé jahnuznç i nieâé ratunek powiniefi. 

Die von heiligen Gedankcn erfüllten Menschen sind verpflicbtet, .Jedem Almoseu zu 
geben und sogar Rettung zu bringen. 

Les hommes éclairé» par la foi sont obligés de faire l'aiunone et de porter secours 
à tout être vivant. 

118 . 

Dzwoj, paiti rajethweyjeiti. Niecli dziala — niecb idzie raié pomoe. 

Wer es aueh sei, soglcicli «oll man kouunen und ilir (der Schlange) seine Httlfe anbieten. 



Qui que ce soit, il devra aller porter secours au serpent 



119 . 
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•t*A| •6{)"^ J ü > 
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Dzwoj apem dzeiati — 
dzwoj aterem fraweyjeiti — 
dzwoj gqm weretçm, ezeiti — 
dzwoj, nerem czewenem frazabeodhcnbem 
snethein, wykered' — usztaneui dzeiati — 
nojid’ cwethe meretoj. 

Es nitige dann Einer Wasscr bringen; e 
Fleisch abkochen und sie damit ntthren; cin 



Niecb jeden wody przyniesie — 
a drugi ogien rozwieje — 
niecb jeden miçsa uwarzy i zywi — 
a drugi, niby czlowieka blogoslawionego, 
letargicznym li sucm o sobie zapomianego, 
nieeh wyciera — niecb to az do ustania 
czyni, a takowy niezamrze. 

; Anderer mag Eeuer anmacben; Einer mag 
Anderer inag sie, gleich einem dureb lethar- 

36 * 
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gischen Schlaf bewusstlosen Menschen, abreiben; mag er dies bis zur Ermüdung fortsetzen, 
und sie wird nicht vüllig Bterben! 

L’un apportera de l’eau, l'autre fera du feu, l’autre fera bouillir de la viande pour 
le nourrir, l’autre le frottera connue on le fait avec un homme en léthargie, il continuera 
jusqu’à la fatigue et le serpent ne mourra pas. 

120 . 

A — 4^. 

Dzwoj zyi — spiteme Zerethusztre — Podzwigniony, podtrzymany, on ozyje — 
mairyoj drwao, bizcqgroj — ewethe ezemeo- uczony Zoroastrze — bo wqz czolgacz zwy- 

glioj enezewe. kly, odrqtwial, — jest tylko zmozony, nie- 

oàywiony — niepodtrzymywany. 

dann wird es, wie no. 116 . — Si l’on vole à son secours, voyez no. 116 . 

121 . 

& .-uSuYtu 

Nerem ezewnem, eAhujusz cherethehje — Czlowieka blogoslawionego, lud karmié i 
wastrehje — draoscze, nimetehjecze, eyeù- odziewaé ma, — gdy on jest cierpiqcy, nie 

hccze — ape bereiti, nojid’ ewethe meretoj. niemajqcy, a glodny — choé wody niech 

mu iladzq wziqé a nie zamrze. 

Einen gesegneten (armen) Menschen ist daa Volk im Allgemeinen zu ernâhren und zu 
bekleiden verpflichtet, wenn er leidend (elend) und abgerissen ist und gar nichts besitzt; man 
soll ihm, wenn auch nur Wasser zu nehmen erlauben, und er wird nicht vôllig umkomiucn. 

Le peuple est obligé de nourrir et de vêtir le pauvre, quand il est souffrant et qu’il 
a les vêtements en lambeaux, et qu’il ne possède absolument rien, parce qu’il ne peut pas 
travailler; on doit lui donner, ne fut-ce que de l’eau, et il ne mourra pas. 
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122 . 
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Datere! &c. Joji nmanao, hqm beraraehi, 
eéaum ehure mazde — ehmi enhwoj jed’ 
astwaiçti ateremcze — beresmeczc — tesz- 
tecze — haomeeze — hawenecze. 



Dawco éwiata! &c. Owo przybylo »i«j do 
pewnego domu, gdzie mialo siq zabraé kogoé, , 
dla Stwôrcy wszechmocnego — gdzie siç 
ustawü jué ogieù, biorqtka, naczynie z wodq 
blogoslawianq. 



Schôpfer der Welt, u. s w. Wenn sich eûi durch den Glauben Beleuchteter in einem 
Hanse befindet, wo er Jemand zum reinen Glauben de» allmâchtigen Sehüpfers bekehren 
sollte. wo schon das gesegncte Feuer und die Gerithe, das lieiast Gefàsse , als: Rttucher- 
fass und ein Kessel mit dem hciligen Wasser, aufgestellt worden, 

Créateur du monde, &c. &c. Lorsque quelqu’un éclairé par la foi, se trouve dans 
une maison, où il veut convertir un autre à la foi du tout puissaut, où déjà le feu sacré 
et les vases, c’est-à-dire l’encensoir et le vase contenant l’eau bénite, se trouvent préparés 



123 . 



& .u .mi) .mi .Mijp .jüo»m|miCJ .^(jim . -uyyjjiyjiUQ 



Aet’, pasczejete, ehjé nmanehje spa — 
wa na — wa, irithyat’. 



Àz owo, potem przygotowaniu, w tymze • 
domie, juz w duchu uspjony, albo tez nie, 
zirytowal siç — umarl. 



und nacli dieser Vorbereitung in diesem llause, wenn eutweder ein schon durch den 
Glauben der Leidenschaft Abgestorbener, odcr auch noch nicht Abgestorbener, mit einem 
Worte, wenn irgend Jemand dort plotzlich starb, 

et après ces préparatifs dans cette maison, s’il y meurt subitement un homme déjà 
éclairé par la foi ou non, 

V . • ■ ’ • 
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124 . 

5» -i*) -{CW" -{O^ -*®>j 

Kuthe tje werezyqn, ejetje joj mazdayasne. Jakze tu sobie majq postqpié ci, ktdrzy 

| siq «iur4 Boga oàwiecouymi? 

wie sollen aidi hierbei die verlmlten. welche durch den Glauben an Gott erleuehtet sind? 
comment se conduiront ceux qui août éclairés par la foi? 

125 . 

.-«{jjjujjjjd .-uyuçy .J» ,y>y>*i . fautu 

, _up.u|j>»lU{y -Mjjui M(y . -up-uJüjVuj .-uyi^opju . 



Aet', mreot' eliuroj uinzdno — 
us, heeze ejibyoj , nnmncjcibyoj spite- 
me Zerethustre — atercmeze, beresmecze, 
tesztecze, baoinecze. hawenecze. 



Na to odrzekl Bohatcr Stworzcnia — 
juz przygotowania wyniesé z tego domu — 
uezony Zoroastrze — t. j. ogieû ldogoslawio- 
ny, biorqtka, naczvnie z kadzidlcm i koeiolek. 



iJaranf antvvortetd der Urheber der Schflpfuug: In diesein Augeublickc soll nian Ailes 
, hinaussclmften, was sicli iu die, sein Hanse betindet. o gelebrtcr Zoroaster, das beisst. (bis 
gesegnete Feuer, die Geritthe. die Geftsse, das Kauclifass und den Kessel. 

Le créateur répondit: En ce moment on fera sortir de la maison tout «a: qui s'y 
trouve, û sage Zoroastre, c'est à-dire, le feu sacré, les ustensiles, l'encensoir et le vase 
contenant l’eau bénite. 

126 . 

& , -jj y jj (y .JJ) 

Us, hecze irisztem, bereyen. Juz tez i trupa powinni przybraé. 

Sogar jeneu Leichnam soll man gehôrig (angemessen) beerdigen. 
lût l’on ensevelira convenablement le cadavre. 

127 . 

& ■ ■uyjpjyjjjhjj fv .jjvjjftjjtiy ,ju) .nGZy^ -tüt) 1 " 
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Mqneyen ehje — jethe na daityoj dai- i Na podobieùstwo wiara ubytnionego. cho 
tvai — beiryjeiticze, cheiryjeiticze. j ciaz on jcscze nie ubytniony, powinni go po 

chowné — powinni i jeéé przy nim. 

Auf ahnliche Weise wie den durch den liluuben Erleuchtetcn, obgleieli or noch 
nie ht vollkomnien mit diesem Segen begabt war. Sie sollen ihn der Krdc tibergeben, sich 
ansthndig bekleiden und das Leichenmald halten. 

De la même manière on agira avec celui qui est éclairé par la foi, quoique qu’il ne 
soit pas encore parfaitement doué des dons de Dieu; on doit le confier à la terre, on s’ha- 
billera proprement et on prendra le repas des défunts. 



12S. 



.«»JU 










A ■«) .£^*«3 -î^ï} -iww 



Daterc! &c. Kuthe tje, ejetje mazdayaanc 
ejetem aterem, aiti berqn — ewe ejetem 
nmaneni. jed’ ejewoj na, pere irithyat’. 



Daweo swiata! &e. Kiedyz, ei, ktôriy 
sq wiara oéwieconyrai. ogien maja wniesé 
znowu do owego domu. — gdzie niczupel- 
nie nawTÔcony umarl? 



Sehftpfer der Welt, u. s. w. Wann sollen die, welehe durch den Glauben erleuehtet 
sind, jenes gesegnete Keuer neluneu und in jenes Iiaus tragen. wo ein nicht vBllig Be- 
kehrter plotzlich starb? 



Créateur du monde, 4c. 4c. Quand, ceux qui sont éclairés par la foi, rapporteront-ils 
le feu sacré dans cette maison où est décédé celui qui notait pas entièrement converti? 



129. 



•-*ep ■t$ u t} u flüb •-“»■“! .y>ü- . jauju 

Aet’, mreof ehuroj mazdao — - 1 Na to odrzekl Bohater Stworzenia 



newe chzeperem upe — mçneyen ejetje dziewiqé por nieeh poczekajq — tak sa- 
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joj mazdayasne — eiwi gamje — æt’, heme, mo, jak to bywa przy tym, ktéry jeat wiarq 
mazdradzehym. oiwiecony, — to, bylozby chlodno kroczyé, _ 

w upalach zaà. jeazczc dhizéj. 

Darauf antwortete der Urheber der Schopfung: Neun Tage sollcn aie warten, eben 
ao wie ea mit dem zu gesehehen pflegt, welcher durch den Glauben erleuchtet iat, und 
zwar, wenn ea bei ktihler Witterung iat; bei heiaaer Wittemng aber noeh langer. 

Le créateur répondit: lia attendront neuf jours, comme on est habitué à le faire après 
la mort de celui qui est éclairé par la foi, quand il fait froid, et plus, quand il fait chaud. 

130 . 

•6(WO-“ — “ >>4 * 6 

<&> -(w . j*>| -^ryxj-u 

Pasczejetc, ejetje mazdayasne, ejetem ate- Po uplynicniu tego czaau, ci, ktorzy sq 
rem, eiti berçn — ewe ejetem nmanem, jed’ wiara oôwieceni, ôw ogieû, bqdq mogli wziqé 
ejezoj na, pere iritliyat’. do tego domu, gdzie niezupelnie nawrdco- 

ny, przepadl. 

Nach Verlauf jener Zeit werden die durch den Glauben Erleuchteten jenea geaegnete 
Feuer nehmen und nach jenem Iîauae tragen kônnen, wo ein nieht vollig Bekehrter 
plbtzlich atarb. 

Après cet espace de temps, ceux qui sont éclairés par la foi pourront prendre ce feu 
sacré, et le porter dans la maison où est mort celui qui n’était pas entièrement converti 



131 . 



.h»jj .|^*j .tyuqwi •îlWO'" -«)»*■»*» •-“pjyüPO 0 

& .-u)ü 4) .i«| ig" •(•■“ws 



Datere! &c. Jezicze, ejetje mazdayasne, Dawco éwiata! &c. A jezeli ci wiara 
ejetem aterem, eiti berqn, ewe ejetem nma- oéwieceni, ten ogieh wniosq zaraz do owe- 
nem, jed’ ejezoj na, pere iritliyat’. go domu, gdzie nie zupduie nawrdcony, 

umarl? 
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Schôpfer der Welt, u. s. w. Und wenn die durch den Glauben Beleuchteten 
jencs gesegncte Fener geradezu in jenes Ilaus tragcn, wo ein nicht vôllig Bekehrter 
plotzlieh starb. 

Créateur du monde, &c. &c. Et si ceux qui sont éclairés par la foi portent le feu 
sacré dans la maison où est décédé celui qui n’était pas entièrement converti, 

132. 

& ./tjjtj xj.u[ •Ct^ePnüb •■“>*•“} • >»■“»€ KJ-**! 

Kqterat’, najemat’ newe cliieperem — ea- | Poércdnie, niewytrzymawszy dziewiqciu por — 
terat’, najemat' mazdradzehym. poèrednie, nie przeczekawszy i dluzéj. 

obgleich sie nicht neun Tage und nicht langer gewartet haben, 

quoiqu'ils n’ont pas attendu neuf jourB et même un peu plus, 



133. 



• .AU J 



Ka hje csti czitlie. | Jaka im ma byé za to kara? 

was fur eine Strafe soll ihnen dafiir werden? — comment faut-il les punir? 



134. 



- P ** 1 

g y .iiiuïïyHjii .^tyuÿJOJ» .]^jX 



Aet’, mreot’ ehuroj raazdao — 
ejetehje paiti pezoj tenuyje, dvyje seitje, 
upazenenqm upazqjid espehje — 

astrcye, dvyje seitje sreoioj czereneye. 



Na to odrzckî Bohater Stworzenia — 
mialozby byé godném ognia piekielnego 
ich cialo, — po dwieécie, powaliwszy. da- 
waé im kofiskim batem — 

ostrzéj, po dwieécie ozywczych, czarnia- 
wych, a czysto brzçczqcych. 

37 
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I hirauf antwortete der Urheber dcr Schôpfung: Sollte sein Kôrper schon des liOllischen 
Feuers würdig sein, daim soll rnan ihm zweihundert Hiebe mit dcm Pferdestachel, nach. 
dem ma il ihn ilbergelegt, geben. SchtLrfer noch soi! man ihn damit strafen, dass er zwei- 
hundert erfreuende, im Gebrauch sich schwarzende uml hellklingende Mtlnzen bezahlt 

Le créateur répondit: S’ils étaient si pervertis qu’ils méritent le feu éternel, on leur 
donnera deux cents coups de fouet. En outre ils paieront deux cents pièces, qui réjouis- 
sent la vue. se noircissent par l’ usage et produisent un son en les frappants. 



135 



& . piua u&lJlGîÿ .JIJP •(ü|- u, C) ••»£* -lefyo « 



Datcre! &c. Jed’ elimi nmanje — 
jed’ mazdayasnojisz uairika, upe puthrym 
dzesat’. 



Dawco swiata! &c. Jcst u kogoé miauo — 
jest i wiarq oàwiecona kobieta, ktora spo- 
dziewa siq dzicciaka zczcsaé (porodzié). 



Schôpfer dcr Welt, u. s. w. Es hat Jemand eiu Hhuschen; es ist in ihm eine Frau, 
welche dure h den Glauben erleuchtet und ein Kind zu gebâren die Hoffnung hat. 

Créateur du monde, «fcc. «fcc. Quelqu'un possède une maison, il a une femme éclairée 
par la foi, qui est sur le point d accoucher, 



136. 

.u •*•(} .>)&»« y .iut} -i^fyiui i)G~~ lut} .j^tyiujj^ . iuL } .t^fyiut 



.tu!} .CVO^C .-u^eu^-u .iut} 

, «a> -"4 

Ejewoj mahym — 
wa bimahym — 
wa thrimahym — 
wa czethru mahym — 
wa peaeze mahym — . 
wa chzwesz mahym — 
wa hepte mahym — 
wa esztc mahym — 



.iu(} 

■ i^u,i ,_u .lut} .i^fyiui ,_u»ii| 

A mialozby to byé od jednego miesiqea — 

albo od dwdch miesiçcy — 

albo od trzech miesiqcy — 

alb<i i od czterech miesiqcy — 

albo od piqciu miesiçcy — 

albo od szeéciu miesiqcy — 

albo od siedraiu miesiqcy — 

albo od oémiu miesiqcy — 
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wa newe mahym — » Ibo od dziewiçciu iniesiçey ~ 

wa dese mabym — wa. albo od dzieciçeiu miesiqcy — albo dluzéj. 

and wenn dièse Schwangerschaft von einem Monat sein sollte, oder von zwei Monaten, 
oder von drei Monaten, oder von vier Monaten, oder von fünf Monaten, oder von seebs 
Monaten, oder von siebeu Monaten, oder von aeht Monaten, oder von neun Monaten, oder 
von zehn Monaten, oder noch lânger, 

et si cette grossesse était d’un mois, ou de deux mois, de trois mois, de quatre mois, 
de cinq mois, de six mois, de sept mois, de huit mois, de neuf mois, de dix mois, ou bien 
de plus encore, 

137 . 

& . -JMJ A)iu| .-UJgyO" 

Ejetedhje, ejeze nairika, tedhe eputhrqm I Wdwczas, ta kobieta, nie dzieciç sobie 
nidzesat', uzusztene. I zezesala a coâ nieustalego. 

und daim, wenn jene Frau nicht ein vollkommnes Kind geboren, sondera eine Missgeburt, 

et alors, si cette femme n'a pas mis au monde un enfant sain, mais un avorton, 

138 . 




Kuthe tje werezyqn, ejetjejoj mazdayasne. Jakzc tu maja postqpié sobie ci, ktorzy 

sq wiarq stwôrcy oéwieconymi? 

wie sollen sieb also aile diejenigen benehmen, welche durch den Glauben an Gott 
erleucbtet sind? 

comment doivent se conduire ceux qui sont éclairés par la foi? 

139 . 

& ._upc ( e{^U{5 «{(» 

37 * • 
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Aet\ mreot’ ehnroj maxdao — 

jed’ ehmi nmanje — 

jcd' mazdayasnojisz frajesztem — 

jeozdatoj zemojtememcze. 



Na to odrzckl Bohater Stworzenia — 
bylozby u kogo raiano — 
bylaiby tam wianj oéwiecona w podob- 
nym a Unie — 

na oezekanie, zakopiq to w ziemi cicmno. 



Darauf antwortete der Urheber der Schôpfung: Wenn Jernand sein eigenes Mains 

lutte, und dort eine Frau durck den Glauben erlcuchtet, in eineiu fthnlichen Zustande 
W jy- e 80 gollen sie diese Missgeburt zur Reinignng tiefer in die Erde eingraben, 

Le créateur répondit: Si quelqu’un possède une maison qui lui appartient, ayant 
une femme éclairée par la foi, qui serait dans cet état, ils enterreront soigneusement cet 
avorton profondément dans la terre, 



Huszkoj zemojtememcze. 



140 

| I to w ziemi suchutkiéj. 



und zwar in vollkommen trockener Erde — ■ et dans la terre parfaitement sèche. 



141. 



<§5 . jipaillaçiJ» . _up .(tuGZÿ .ÇüWO* • -"py ) 



Kembi8ztemcze ejetje — pctliao frayqn 
pasweseze, steoraeze. 



Malo uczçszczazanéj — przy drodze, kto- 
rqdy chodzq trzody, oraeze z plugami. 



an einem wenig besuchten Ort, abseits vom Wege, wo die Heerdcn zur Weidc und 
die Ackersleute mit den Pflügen gehen. 

dans un endroit peu fréquenté, loin des chemins où les bergers conduisent leurs trou- 
peaux et les laboureurs leurs charrues. 

142. 

.uiUipp» . i>yn)uy>ui 
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Ateremcze ehurehje raazdao — 
beresmecze ezeye frasteretem — 
neremcze jim eiewenem. 



(Daleko) oïl ognhra Bogu poéwiçconego — 
od biorqtek do uzytku shizqcych — 
od ludu roboczego, blogoslawionego. 



Weit von dem dorch Gott geheiligten Heerde, von den Wirthschaftsgerathen nnd von 
dem arbeitsamen und gesegneten Volke. 



Loin du foyer bénit, des ustensiles de ménage, loins de la demeure de l’ouvrier, 
du peuple béni. 



143. 






Datere! &e. Czwed’ dradzoj hccze atlired’ - 

czwed’ dradzoj hecze aped’ — 
czwed’ dradzoj hecze bercsmen frastei- 
ryad’ — 

czwed’ dradzoj hecze nerebyoj ezewebyoj. 



Dawco swiata! &c. A jakze daleko od 
ogniwa? 

jak daleko od wody? 
jak daleko od sprzçtow gospodarczych, 
do uzytku shizqcych? 
jak daleko od ludu osiadlego, roboczego? 



Schopfer der Welt, u. s. w. Und wie weit und breit vom Heerde? wie weit und 
breit vom Wasser? wie weit und breit von den Wirtkschaftsgeriithcn, welchc zum allge- 
meinen Gebrauch dienen? wie weit vom ansâssigen und gesegneten Volke? 



Créateur du monde, &c. &c. Et à quelle distance du foyer béni? à quelle distance 
de l’eau? à quelle distance des ustensiles de ménage? à quelle distance du demeure 
de l’ouvrier du peuple béni? 



144. 



<53. .plu); . puu, 

.6JJ*<<£ .))(T' .)*$»{)*) .ji püg) .4Ji*i<g .ujbhjw)^ .gu.jp, 



Aet’, mreot’ ehuroj mazdao — 
thrisete gaim hecze atliret’ — 



Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 
trzydzieéci krokôw od ogniwa — 
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thrisete gaitu liecze aped’ — trzydzieèci krokôvr od ’ 

thrisete gaim hecze beresmen frasteiryat — trzydzieâci krokéw od sprzqtow gospodar- 

cych, w spolnemu uiytkowi shiiqcych — 

thri gaim liecze nerebyoj ezewebyoj. trzy zaé tylko kroki od ludu roboczego, 

bloguslawionego. 

Darauf autwortete der l’rbeber der Schôpfung : Dreissig Scbritte vom wirthschaft- 

lichen Hcerde, dreissig Schritte vom fliessenden Wasser, dreissig Scbritte von dcn Wirth- 
schaftsgerUthen, welclie zum allgemeinen Gebrauch dienen, drei Scbritte aber nur vom ' 
arbeitsamcn durch dcn Glauben gesegneten Volke. 

Le créateur répondit: A trente pas du foyer domestique, à trente pas de l’eau, à trente 
pas des ustensiles de ménage, et à trois pas des demeures de l’ouvrier du peuple béni. 



•(üt ) 1 •- u G»V)(y > 

Ejetedhe hje, ejetje mazdayasne, céliao ) W tedy ci, ktérzy sq wiarq oswieconymi, 
zemoj pairi dajezqm, pairi dajezeyçu. owq ziemiq. na okolo okopiq, — na okolo 

I zywym plotem odadzq. 

Darauf sollen diejenigen, welclie durch den Glauben an Gott erleuchtet sind, jenes 
zum Kirchhof erwablte Stück Land rundhcrum aufgraben und rutidherum mit einer leben- 
digen Hecke umgeben. 

Alors ceux qui sont éclairés par la foi creuseront et entoureront d une haie vive 
le terrain destiné au cimétière. 



‘»V J 5 - U l? .-u{ —Mqtjti***»^*** —*f»)o*y**ü 

& -^Hî -(ÜW" Xiiÿ 

Cherethcjeibyoj, pasezejete — astayeqte, i Przygotowane jedzenie, potem rozstawiq 



jete joj mazdayasne — 



tara ci, ktôrzy sq wiarq stwôrcy nadani — 
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wastiejeibyoj, pasezejete, astayeqte, ejete przygotowane odzienie, potem rozlozq i 
joj mazdayasne. uadzieiiUj ci, ktérzy s% wiarq stwdrcy nadani. 

Das vorbercitete Essen sollen dann diejcnigen hinsetzen, welche durch den Glaubcn 
erleuchtet sind; die vorbereiteten Feier-Kleider sollen dann diejenigen, welche durch den 
Glauben erleuchtet sind, ausbreiten und anziehen. 

Ceux qui sont éclairés par la foi, serviront les mets déjà préparés, ceux qui sont 
éclairés par la foi, étaleront et revoteront les habits de fêtes. 

147. 

•U JJ . _ujj)jau| ■— Uf»ü x>u O 

Datere ! &c. Czisz ejeze nairika, jieoi- ! Dawco swiata &c. C 64 takiegq, owa ko- 
rytn cherethenqm, cherat'. i bieta, za pierwszy pokarm jeàé ma? 

Scliopfer der Welt, u. s. w. Was filr Nalming kann jene Frau als die erste Speise 
geniessen? 

Créateur du moude &c. &c. Quelle nourriture peut prendre cette femme? 

148 . 

& •(*“5$- u 4 .y>0»ü - faUMi 

Aef, mreot' ehuroj mazdao — Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 

gujusz mejesmene, atryoj paiti irisztem. z wolika menestrç, ktorego gospodarz zarzuie. 

Darauf antwortete der Urheber der Schopfung: Die Brtlhe vom Flcische des noch 

süugenden Kalbes, welches der Wirth so eben gesclüachtet hat 

Le créateur répondit: Le bouillon d’un veau que le maître de la maison vient de tuer. 

149 . 

& •-“»■“) -I»"*} ■ M> i? V*" 

Thrisz, wa zamçm jed’ — wa chzwesz I Trzy ziucia nicch zje — albo szesé — 
jed’ — wa newe. I albo dziewiqé. 



/ 
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Dm Bissen koII aie mir zu sich nchmcn, oder sechs, oder neun. 
Elle en prendra seulement trois, ou six, ou neuf bouchées. 



150 . 




Ejetje dachme upeùherezeiti, esterai' uaje- Bylaiby dachma opadlq, siçgaé do srod- 
mat’ berithrizwc, urvthwojhwe. ka, ale nieimaé, — strzegqc siç urwaé. 

Wenn aber die Gebftrmutter gefallen sein sollte, so soll man sie wieder an ihre 
Stellc bringen, sicli aber liiiten sic. zu kertthren, dainit man sie nicht verletzc. 

Mais si la matrice était sortie, on la remettra, prenant soin de ne pas la blesser. 

151 . 

.ifpu .uqayjuyauo . pum 

Aet’, pasezejete, eipi ghzeurwetçm espye- Ale, potem, niech pije grzane mleko kla- 
nqmcze — payenbçm gawyençmcze, majezi- czy — niech bçdzie pojona mlekiem krowy — 
ninçmcze, buzycnçmcze. mlekiem owiec — mlekiem kozim. 

Aber dann mag sie warme Pfcrdemilch, Kuhmileh, Schaafmilch, oder auch Ziegen- 
milch trinken. 

Mais alors elle prendra du lait de jument, ou de vache, ou de brébis, ou de chevreuil. 

152 . 

4 .J» -££0* 

Hçm weoirinçm — us weoirinçmcze. Takze , owoce uspjale wielkie — owoce 

maluteczkie. 

Sie kann auch reife grosse uud kleine Frtichte essen. 

Elle peut aussi manger des fruits mûrs grands et petits. 
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153. 


<& •C{4H«|i» .-ufiiQUi .Cjyiuji» 




Gçmcze chastem enapem — 


Miçso poiqdanc bez wody — 


jeomcze eiem enapem — 


ziareezka bez wody — 


medbucze enapem. 


miod bez wody. 



Darauf kann sie Fleisch, welches ohne Wasser zubereitct worden (gebraten), tmd 
Iteis, ohne Wasser zubcreitet (geschmort), essen; zngleicb mag sie reinen Honig trinken. 

Alors elle peut manger de la viande rôtie, elle peut aussi manger du riz (du pilaw), 
elle peut aussi boire de l' hydromel. 

154. 

■£O^0J»-U» •-«{)> •— “fil» O .(IjiÇSJUJJ 



«b .-»^><5^c .-«pc •-"pc^cs. 



Daterc! &e. Czwed’ ilradzoj upe rne- 
neyen — 

czwed’ dradzoj upe maitym astje chereati 
gçmcze, jeomcze, medbucze. 



Dawco àwiata! &c. Przcz jak dlugi czas 
ma ona zostawaé li w miàli — 
przez jak dlugo mozna siç spodziewaé, 
ze juz jeèé moze miçso, ryz, i pi6 miodek? 



SchOpfer der Wclt, u. s. w. Wic lange Zeit liindurch soll sie (ohne Nalmmg) nur 
denkend bleiben? In weleber Zeit, naek dicsem Zustandc des Denkens, kann man crwar- 
ten, dass sie wieder Fleisch uml gesebmorten Reis essen und reinen Honig trinken kann? 

Créateur du monde, &c. &c. Combien de temps restera-t-elle (sans nourriture) gar- 
dant la diète? Combien de temps faut-il après avoir garde la diète, qu’elle puisse manger 
de la viande, du riz (pilaw) et boire l’ hydromel? 



155. 



S) .yypmu 



Aef, mrcot’ ehuroj mazdao — 
thrichieperem, upe mçneyen — 



Na to odrzekl Boliater Stworzcnia — 
przez trzy pory ma byé zostawiona li myéli — 
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czwed’ dradzoj ope raaitym astje, pascze 
thrichzeperat’, jnjtoj gatusz — jujtoj chere- 
the — jujtoj westre — jujtoj enyejeibyoj 
mazdayasnej eibyoj . 



przez jak dingo potem mozna siç spodzie- 
waé, zwlaszcza po uplynîeniu trzech por, 
aby byla gotowq — aby wszystko jadla — 
aby siq odziala — aby byla innym wiarq 
oàwieconym podobnq? 



Schôpfer der Welt, u. s. w. Wie lange hindureli soll raan aie sich überlaasen? Nach 
wie langer Zeit kanu raan erwarten, vorztiglich nach Verlauf von drei Tagen, dosa aie 
vOllig geaund aei, Allea esse, aich aelbat bekleide, kurz, Anderen durcli den Glauben Er- 
leuchteten gleicli aei? 

Créateur du monde, &c. &c. Combien de temps P abandonnera-t-on à elle-même? 
Quand peut on espérer, surtout après un délai de trois jours, qu’elle est entièrement réta- 
blie, qu’elle mange tout, qu’elle s'habille, enfin, qu’elle est semblable aux autres qui sont 
éclairés par la foi? 



158. 

* ty3^ y •-“»•“} •-»£)> . Ç().u (yifljjy . _u»ji{ ,y>{yu . foiut 

uyaug .C^J"Î — “ü> •«^■"0 

& -Wf*» ■-*!<?*» b -W|H> 



AeP, mreot’ ehuroj mazdao — 
newe chieperem, upe mqncyen — 
newe clizeperem, upe maitym, astje, pascze 
thrichteperaf, jujtoj gatusz — jujtoj ehcre- 
the — jujtoj westre — jujtoj enyejeibyoj 
mazdayasnejeibyoj. 



Na to odrzekl Bohater Stworzenia — przez 
dziewiçé por trzcba jq zostawié li myôli — 
przez dziewiçé por mozna sqdzié, zwlaszcza 
po uplynicnych trzech porach pierwszych, 
4e juz jest gotowq — 4e juz jeéé moze 
wszystko — te siq odzieje — te innym 
i wiarq oàwieconym jest rôwnq, (podobnq). 



Darauf antwortete der Urlieber der Schopfuog: Ncun Tagc hindurch kann man sie 
diesem Nachsinnen tlberlassen, nach neun Tagen kann man dafilrhalten, vorziiglieh nach 
Verlauf jener drei Tage, dass sic scbon gesund sei, Ailes essen konue, sich ankleide und 
schon Anderen durch den alauben Erleuchteten gleich sei. 



Le créateur répondit: On peut l’abandonner pendant neuf jours à elle-même, après 
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neuf jours ou peut juger, surtout après ces trois jours, qu’elle est parfaitement rétablie, 
qu’elle peut mauger tout, qu’elle peut s’habiller, qu’elle est semblable à ceux qui sont 
éclairés par la fol 



159 . 



.J» • a . .J» . fau!)t iÿUft)Jy . . -upiuij) . jtjtm 

& .-uGm>>» .jpjjig . -uyiuyu . .j^>^ 



Act\ paseze newc chzcperat’, us tenujm 
8iieyejetc — us westrad’ — gujusz majes- 
meue epaeze — paiti ewetke jeozdeyçu. 



Bo po tyeli dziewiçciu poracb uplynionych. 
jui jéj eialo zmoeuilo siq — juz siq moze 
odziaé, — leez zupy wolowéj jak najwiç- 
céj uzywac ma, i juz mvazaé siq moze zu- 
peluie oczekanq (zdrowiutcnkq). 

Denn naeli Vcrlauf jeuer ncun Tage ist ilir Korper sebon vôllig gekrâftigt, sic kaun 
sieli sebon aukleiden; aber Rinderbrülie soll sie su viel als môglich geniessen und Wa n p 
sich sebon fiir ganz gesund lialten. 

Car après neuf jours son corps est tout-à-fait fortifié, elle peut s’habiller, elle prendra 
du bouillon autant que possible, et on peut la considérer comme entièrement rétablie. 



160 . 



^ Jt) .ujjaiiy ..upÿpü .«£*>> .rny .gp a .pixpujj 

Ddtere! &c. Ked’ ta westre, hçui jujte, i Dawco swiata! &c. Kiedy ebusty za godne 
paseze jeozdaiti. frasnaiti. | ujdq, po zupehiém oezekaniu, do noszenia? 

Schopfer der Welt, u. s. w. Wann und fiir wen werden die Kleider wtirdig sein zum 
Tragen, vorzüglieh nach volligcr Reinigung? 

Créateur du monde, &c. &c. Quand et qui sera digne de porter ses habits, surtout 
après une entière purification. 

161 . 

“ U> ^ • m !& .Mltf .Ml 4 
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• »(} .£5|>)>*&r ,mt} .ml} .^ISIïjïxu» .ml} 

Sa ■|Oyjji*“ J> ff)ll .•**»/> .)mii)yaml} .ml} .impiÿjÿu^») .jmjj f^ uf 



Zaotlnjc — 
wa hawenanje — 
wa atcrewcchzje — 
wa fraberethrje — 
wa aberetje — 
wa asnathrje — 
wa rajethwiszkerje — 
wa sreoiawcrezje — 
wa etheurunje — 
wa mezyai rathejesztai — 
wa wastryai — 
wa fzuyeqtje. 



Ozy jutrzcnkowerau? 
albo kucbarzowi? 
albo rozmiecicielowi ognia? 
i albo posrednie shizqcemu? 
albo wodowoznikowi? 
albo praczkom? 
albo oéwiecicielowi? 
albo ezysto zawiadujqcemu? 
albo kadzicielowi? 
j albo mieszkoùcom ratajowym? 

albo kosarzom? 
i albo komu niebqdz? 



Wcrdcn sic brauclibar sein für den Waehtcr, oder für den Koch, oder den Fcuer- 
schürer, oder iiberlmupt fiir cincn Bcdienten? Sci es für den Wassertrüger, oder für die 
Wüscherinnen, oder für den Lawpeuaustecker, oder für den Yerwalter, oder für den Rüu- 
eberer, oder für die Landlente, oder für die Schnitter, oder für irgend Jemand? 

Pourra-t-on les donner au gardien, au cuisinier, au garde-feu, ou à un serviteur quel- 
conque? Soit au porteur d’eau, ou à la blanchisseuse, ou à l'allumeur des lampes, ou 
à l'intendant, ou au parfumeur, ou au laboureur, ou au faucheur, ou à quiconque? 



162 . 



. î£ü» .-u)y>aul} .my . . pLJ li . ftum 



Aet’, mmreot’ ehuroj mazdao — 
nojid’ ta westre, hqm jujtc, paseze jeo&- 
daiti, frasnaiti. 



Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 
juz takowe chusty sa nie godne, ehociaz 
siq wyczyszczyly, do uzywania. 



Darauf antwortete der Urheber der Schopfung: Solche Kleider sind sclion nicht 

mehr des Tragens würdig, wenn sie gleieh gereinigt worden sind. 
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Le créateur répondit: Ces habita ne pourront plus être porté», lors-même qn'on 
les eût purifié». 



1G3. 

-1»A| -l»Al 

•e^l • .JW^I • . (.0^1 .Jü)5iujj»a» .jy^j • foy^o*» 

£, • • J-wjj^paÇ 



Zaothrje — 
nojid’ hawenanje — 
nojid’ atereweehije — 
uojid’ firaberetlnje — 
nojid’ aberetje — 
nojid’ asnathrjc — 
nojid’ rajcthwiszkere — 
nojid' sreozawerezje — 
nojid’ etheurunje — 
nojid' mezyai rathejesztai — 
nojid’ wastryai — fzuyeqtje. 



Jutrzenkowemu? 

ani kucharzowi — 

ani kuchcikowi — 

ani slaiqcemu — 

ani wodowoénikowi — 

ani praczkom — 

ani oàwiecicielowi pokojow — 

ani czysto zawiadujqcemu — 

ani kadzicielowi — 

ani micszkaùcom ratajowym — 

ani kosarzom, ni komu bqdz. 



Fflr den W&chter? Im Gegentheil nicht einmal für den Koch, nocli flir den Koch- 
lehrling, noch fiir den Diener, noch ftir den W assert rager , noch flir die W&scherinnen, 
noch flir den Lampenanzilnder, noch für den Vcrwaltcr. noch für den Rkueherer, noch für 
die Landleute, noch für die Sehnitter, noch für irgend Jcmand. 

Pour le gardien? Au contraire, ni même pour le cuisinier, ni pour 1‘ aide-cuisinier, ni 
pour le domestique, ni pour le porteur d’eau, ni pour les blanchisseuses, ni pour l'allumeur 
des lampes, ni pour l’intendant, ni pour le parfumeur, ni pour le laboureur, ni pour 
les faucheurs, ni pour quiconque. 



164. 



Jed’ ehmi nmanje — 



Gdyby nawet bylo u kogoé miano — 
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jed’ mazdayasnojisz nairika dachsztewciti a mialazby siç tain niewiasta wiarq oéwie- 
eùhed’. cona, kotra w porze pozqdliwoèci bqdzie. 

Wenn Jetnand ein eigenes Hans hatte nnd dort eine dureh den Glauben erleuchtete 
Frau wâre, welche von Begierde befallen wird, 

Si quelqu’un possède une maison en propriété, et qu'il s’y trouve une femme éclairée 
par la foi, qui est souillée, 

165. 

A -Wc •■‘«F* ••^V J ü J ê) 

Jed’, wa skeqdoj, eipi dzetoj, pisztroj — I Gdyby tam bylo nawet skaleczenic siç, 
eipi eretoj gatusz. ktdre dziala, pstrokacieje — ktôre ziryto- 

| walo siç juz na gotowe — (roziqtrzylo siç). 

weim dort sogar eine Verwundung wftre, welclie sich entzllndete, eiterte und neue 
Wunden hervorbrachte, 

si même il y avait uue blessure, où 1 inflammation se met, qui supure, et occasionne 
de nouvelles plaies, 

166. 

& .6^0» .-upjrAmp* 

Ejetedhe, ejetehje astje steiriscze, bere- W tedy ci, ktôrzy sa w zetkniqciu, powinni 
ziscze, hqm werenaoqti. siç stredz, bo to rdwnie zarazliwe rzeczy. 

dann sollen sich die Menseben, welche damit in Berührung kommen, hüten, denn auch 
dies ist ansteckend. 

alors ceux qui sont en contact avec la malade, prendront garde, car cela est contagieux. 

167. 

A -W*5 •“ 

Wyspem, a ehmad’. jed’ hçmcze zestoj Do wszystkiego, do czegoby siç trzeba 
frynje nizberad’. • przyjqé — niech siq strzegq ujqé, (dotkmpi). 
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Vor Ailes, was es auch sei, womit man in Berlihrung kommen mnss, soll man sich 
büten es auzafassen (antasten). 

On se gardera aussi de toucher les objets quoiqu'ils soient. 

168 . 

& ,^(s7u^ .JUliyi) 

Nojid’ zyi ehuroj mazdao, jaonliycnqiu Niepozyje lîohater Stworzenia, od zarazo- 
eweretenqm — nycli szkodliwie — (zarazliwic) 

paiti riczya daithjc. przcpadajq tara ryczahem nadani prawami. 

Es gicbt kein I/ebcn und Preis für den Schiipfer der Wclt von den gcfkhrlich Ange- 
stcckten; es werden in solchem Falle die mit den Gesetzen des Glaubens Begabten olrae 
Zabi umkommcn. 

Il n’y a ni vie ni gloire pour le créateur de la part de tous ceux qui sont affectés; 
un grand nombre de ceux-ci et qui sont éclairés par la foi périront avant le temps. 

169 . 

& •iÿ'C 

Nojid’ esperenoj, mezoj — I Nicma tulacza klacz myta — (zaslugi) 

nojid’ eweczinoj, mezoj. I nierna i nierzadnica myta. 

Wic cine sicb selbst (iberlassene Stute sicb nicht fortpflanzt, so kann auch das lieder- 
liche Frauenzimmer keine Nachkommensebaft haben. 

Comme la cavale, qui court ça et là, ne produit rien, de même la femme prostituée ne 
produira non plus. 

170 . 

Jewet’, ejeze czeraika, ewi mqm herekje, Jest to tak samo, jak zrzebiczka, ktôra 
hereczeyat’. majqc gorqczkq, to i grzaé siq musi 
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Es ist nichts Anderes, als das von Gras sich nâhrende Vieh, welches, wenn die Be- 
gierde es reizt, dieselbe, wo es auch sei, stillt. 

C’est comme le bétail, qui se nourrit d’herbes, qui satisfait le désir de la chair à me- 
sure qu’il nait. 

171 . 

• nÿ 

Jezicze, ejetje mazdayasne, upeiri ejetem Jezeliz, ci mazdajaéni uporem ubijajq plod 
irisztem, ewi mqm lierekje hcrcczeyat'. swoj, majqc cliué i grzejqc siq byle z kim. 

Wenn die durch dcn Glauben erleuchteten Menschen ihre eigene Frucht twdten, wenn 
sie, Begierde fiililend, hier uud dort dieselbe stillen, 

Si ceux qui sont éclairés par la foi, détruisent à dessein leur propre fruit par un com- 
merce luxurieux, 

* 172 . 

& * 6^6 •■>»■** ■ .-uçfjjyu 

Jewet’, ejeze czeraika, ewi inqrn herekje, I To stajq siq owym bydlqciem trawq zy- 
hereczeyat’. jqcyin, ktore majqcgorqczkq, grzaé siç byle 

z kim musi koniecznic. 

dann werden sie in der That wie das von Gras sich nâhrende Vieh, welches, wenn 
es Brunst hat, sich mit jedem Beliebigen begattet. 

Ils sont semblables au bétail qui se nourrit d’herbes, qui satisfait le désir de la chair 
avec le premier venu. 

173 . 

& 

Dzwesczid’, nojid’ bwct’ ezewe — Nieclize sobie zlodziejq, — niebçdq oui wpo- 

iyciu blogoslawionymi — 
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raezeaczid’, nojid’ bechzeiti wehisztehje przestawszy zas zyé, niebçda obdarzcni 
eûhujusz. wejéciem na éwiat wieczny. 

Môgen aie ihr Wesen treiben, aie werdcn in ihrcm ganzcn Lcben nicht gesegnet sein, 
nach dem Tode aber werden aie nicht fahig sein ins ewige Leben einzugehen. 

Qu’ils vivent selon la chair, mais ils mèneront une vie sans bénédiction, et après 
la mort ils n’entreront pas dans la vie éternelle. 

174. 

& -Cffi 

Tem, chujm paithyalti jim drwetçm. | Jm dostanie siç wysylka na udzqczcnia. 

Iliuen wird die Ausstossung zur ewigen Quai zu Theil. 

Leur sort sera la condamnation aux peines éternelles. 

175. 

Temeùhejenero, temesczitlirem. Oni tain w eiemnoéeiach pogrqzeni, eiein- 

! noéciq karanymi bçdq. 

Sic werden dort in der Finstemiss bleiben und in Finsterniss bestraft werden. 

Ils resteront dans les ténèbres et ils seront punis dans les ténèbres. 

176. 

Temeùhem. ] Tarn zawsze ciemo! 

Da wo es immer finster, entsetzlich finster ist! 

Là. où il n’y a que des ténèbres, des ténèbres affreuses! 
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177. 

.Jijnyiji tp ■ . i^tyu .J .fi{^a 

Tem, wa ehujm drweqtoj, szkyeothnaisz — Tym lndziom , udrqczenia za szkodliwe 
chaisz chadajene, nisrinuyat' — eczisztai duszy grzechy majqeym, — choéby siç i 
eùhje. cbcialo, apicki, nie wysluchajq siq — przy 

] nich nieczystoéé pozostaé inusi. 



Diese Menschen, welche Qualen fur dire (1er Seele sehftdlichen Sündcn erleidcn, wer- 
den, wenn gleich aie um Ftirsprache bittcn und l>ereuen, nicht erhôrt. bei ihnen wird die 
Unreinheit auf ewig blciben. 



Ces hommes qui souffrent des douleurs pour leurs péchés nuisibles à l’âme, lors 
même qu’ils réclament l'intercession, qu’ils se repentent, ne seront exaucés, la souillure 
du péché restera éternellement sur eux. 
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ZïJDASZTY ROZDZIAL V. 

1. Natrd, na let' — Ktos — pewcn — ktoé z ludzi — w Arabs. oli *>/. homincs. IVre irithgjriti — przeirytowal sic, 

przepadl, uniari nagle — w Tur. rrytmei, dissolvent — liqncfaoere — , •• 1 irytsmek, pervenire. 

Em rire, eoji — w owéj tam rzeczy — tani gdzie siç Ui uiialo — tara, na, w. 

Deefiweoj. dsrjnnre, dsgfmaoj — ruzdârty, a, « — rozpadly gwaltownyin sposobem — rozpadlina — przcpaàé — 
wijwoï — w Arabs. dsefa, dse/en, vagin* gladii — cilium oculi — } UXs- dzen/ur, pi .T dsnenafir, 

scpulcrum — dzenef, déclinant a via, a vero, a juato. 

l!a,mçm, rmmrm, r mnfn — rowniutki, a, c — NB. o podobnych rozpadlinach glçbokich. z pierwa waskich a potvni 
szenikich i u spodu rtiwne pola pukazujqcycli, patrz mojc podrùze w Azy — Lipek. 

2. Ated, a ttd — i tux — nagle — ai owo. 

Mercghem — ptaatwo — w Pers. g ^ murgh, avis. 

Uaeatili, lareiseUi. wnresiti, tmeesrlje — uwoia siç — z Ulujij — w Tur. , vyl , } | usatmak. extendere in longuin. 

lires* bereiraeaj. berozzmeaj, beressnevxij — broniqcy prxystçpu, nicprzystçpny, w pion wyprowadzony sufit. (iairinem — 
szczyt g6ry — gorzysty, z gOrzystosei. 

3. Ope 1 ( 111 . lepiéj : r ipet s m — przypadajy, — i przypadaji}. Kebrpem, krhrrpem — wszcikie cialo martwe — w Arabs. 
_»ï kekr, aetate confectus, de crépitas senex — kekr. vis, potentia — w Pers. gxdtrr, res, per ae sub- 
sistons — * forma, origo, radix gemma — ç kekriba. sueciniuin — NB. ton vyrzi kehr, wielkic rzeczy nam 
ndkryjc pray koAen dzieia tego. 

Frarnhereiti aby pokoaztawaë wspôinie — aby siç nazrzec, pouiuchac — w Pers. ■ ». Q f nuszi/den, gnstarc — snmere, 
bibere — | J /ira, eum, intra. 

,l(m irùslehjr melpehjf. — one jedza ciato rnartwe inieszkanca tëj ziemi, ktôry jeBt przeznaczony iyc cnotliwic, spo- 
czqc w grobic, a potem 7 (lac rostunck Bogu i otrzymaé zywot wieczny. 

4. Aleit mereghem uzireseiti beae ils^fnmij rawtrm nri berclmmj gairmgm — otoi te ptastwo, porwawszy tego trupa, 
uwozi siç precz z wawozu i leci na owe szezyty géry nicprzystçpnéj. 

5. Vpr tfm, upelgm wengm — upadlszy — przypadajij tain na wianuieh . na chrostach ciaglc powiewajqcych aie - 
w Pers. . )} cm. bortus — pratuui. Uezeiti, atntli, wezaitjc — «ziçli, uwiezli — bo go porwali — w Para. 

tmjden, tiaro — prodire — stabo na irsebodzie. 

Çhreottbememcse — dla rozerwania na go czçéci — w Pers. Js. chunusiiden. impetum facerc, clamant. Hernie - 

nfjnrre — i dla zniszczcnia, dla jiozareia — w Pers. . mredaesim, attollere — auferre. 

li, Ktei dim, dm ireqte, içeigle — tu na nim niajip- siç, — siedzac na nim, wyjmujq go, wyjadaja go. 

/Cuti dim irile — tn na nim sîedzqc rozdzirrajq go — zrzodlo w ‘Tur. irgtmek. 1 ace rare — czasprzeszty 

i rgttg, roztiarl — porozdzieral na cztpiteczki. 

/■jri tiim paitite, pitili, ptiti, pitile, petite — tu go zupetnic z ciala obnaiapj. zjadaja, niszczy. 

7. Natrd fralueeiti, lepiéj : fraesme'Ui, fererzmeiti, vel peressueeiti — ai OWO, trafom, ktoé" z sqsiadow mieszkajaeveb 
tam na owéj rowninie, poszedl na te urwiste gôry po drzewo. 

8. Vpr, lepHJ: upetçm, ope tgm irrnrm, icrnetgm, teenfm ire:eiti — gdzic on tnie i vrali owe drzew chrùsty. Ejeiti km, 
ejetehjc. ejetje, ejeiti htg m eregkoj — gdzie go, — gdzic owego trupa objadaty ptaki. 

lijeemgm — rzeczq [Kaj^cjj siç gotowo — drzewo naciçte, do opalu przygotowane — NB. stad nazwa drzewa: jasion? 
Alkrje. ejesmgm iteiti, leti, leiti. eieti, lepiéj: uziti, ùseiti — a to jedynie w celn, aby mial drzewa na opa» dla 
ogniwa swego, — dla swej chaty. 

9. kjri dim dzeneili, tlseiti — gdzie on tam drzewo obdziatywa, tnie, przysposabia — zrzodlo . y , : dseniden. 

stillare, tlsmùlm , monoe — eligere — esyden, colliger» — praccidcro — NB. ten wyraz slaby dzis na 

wschodzie, jest w polskim. Atr» don thirerezeiti, theùmreseiti — gdzie on go otwiera, lamie, szezepi i w vvezet 
ukladu, Etci dim t assit, ta* zte — gdzic on go potem z sobij tasezy, w lecze, niesie na grzbiceic swoim lui» osla — 
w Arabs. teesyid, in altuni efferre — finnare, corroborare — w Pci-s. v._ v tasyden, mocrore alBei, 

tristem esse — . )L )yAlï<e esutlen, donne ait, vel fiat — s labo zachowany na wschodzie ten wyraz, posindaja go 
zyzwo w Rosij. ICwi dim rwrsettjeiii nthraj ehurrhje maztiao puthrem, putkre — A to jedynie w celu, aby oàwiccîl 
a ogrzal oguiwa stworcy wszechmocucgo, dziatwç owéj c.itéj familii, - oraz, aby jeéé nagotowal { w ogiefi, 
w opal siç przysposobil. 
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10. Ka A/e esti, eszti czühe, czitki — jak a mu byé ma za to karaV jak go karaé trzebft? 

11. Spoj — spioch, legawy — lecz jak aie jus wyiéj orzeklo, ton wyraz ozoacxa raxem czlowieka w duchu uspio- 
nego, w wierse Boga a nieémiertelnoicl duszy utnvalonego. A \tjid xpoj, tceyoj, icekrkoj, icatoj beretoj — czlowieka 

umarlego niepowinieA tykaé, lai rwaé, ni br&épie*, ptak powiewacz skrzydbuui, — ni tez krwi takny wilk 

a tego ostatnego wyraxu jest eoé w Arabs. j>* wekr, weker — Ardor «en fervor ex radii solia, in terra rcper- 
cuasis, ita, ut quasi vapor aliquis hue illuc mot i tari appareat — wehr — Animalia, lacertae, «eu stellion; 

sim ilia. Nojid machli, machszj, rnacAzi, machszei, machsze beretoj — trupa ludzkiego niepowinne tykaé ani tnuchy 

slabo na wschodzie — w Per». jïy» — Mus — Fri ng il la — w Arabs. mehxz — Urere, ustulare igné 

cutem — Roder© , decorrieare. Nanti nerem nojùl mtareyjeiti, astaryjeiti, astntfeiti — trup lu dr.lt j niepowinieû 
starzeé a gnic, bez pockowania, na wolném powietrzu. 

12. Jesicze e jet je ncsateoj — bo jeéliby tak mial bye zostawiony nie swoj, t. j. rzluwiek zycia pozbawiony. J» spoj 

bcrctecze — ktôrego logavry latwo raoglby zdybaé, rwaé, braé i uuoszyé. Murat* ncrem astareyeqtym. âstaryeqtym, 
aataryjeiqtym, aslryjeitym aorJ«u’ — to trupa czleczcgo tak porzucono, ze on musialby starzec, gnic i do szezçtu 
niszczyé siç na wolném powietrzu, — a czego niegodzi sie czynic — zrzodlo w Fera. A este», . 

bwltn — w Tur. *1,$ olmak — base — fieri. 

13. Jieresztaitye, iszeresztaitye, lepiéj: isseresziateye, iszeresztaùye , iseresstaùye mje — w zyciu zostajqcy i zostac inajacy 

lud moj. Wy*p *j enhusz — slowem Awiat ealy, lud moj wsxystek. Astwao, astawao iiesem, ixzesem — ktôry zosta- 
wal i zostaje w zyciu czerstwym, w zdrowiu najlcpszém. Dzitl etem chreoided — tuz, nagle, w jedném oka 
mgnieniu rozchorowalby siç — «labo na wschodzie — w Arabs. churtulz — Exire, prodire etiara hostili 

animo contra alium — Défiera. Ente peioj, peszoj renu*?» tenume — przcrwaloby sie prze|>olonc goraczkami 
zarazy clalo jego — NB. ten wyraz peioj, puzzgany, spieezony, spalony gra tu wiclka* rolç, a odrniany jego sa 
r6tne — zrzodlo w Fera. puchten — Coqucre — coqui — tryb roz: ;J pez, pal — w rus. paziji, zzyi. 

14. Frvjne, frine, frene a<<nht;m rujsunçm — Maioi to jui, przez takowy sposob, munialo sie staé nieboszczykaïui ? 

W pierw8Z)Tu tu wyrazie jest na koncu pytauie, i takowe odpowiada dzis. tur. .O «a» qnfd? qualis? qoam? 
quod — neqoc, nec — we àrodku, slowo posilkowe, od yya hesten, esse — na poczqtku, fra, miçdzy — 
w dwoch ostatnich wyrazach litara e, oznacza znaglenie rzeczy, ktôra aie tak staé mi ata. Jao, ja ave zema t ru- 
rithere, iririthere, vyrühri , ùyritÀre — a ktùrycb swieta ziemia juz musfahi w proch obrôcié — zrzodlo w grec, 
ayoa — w Tur. erytmek, dissolvere. 

15. Nated apetn hiqczeiti, lepiéj: hendzciqti. heqcziti, heqezeùi — Owa, kto» tara wodç spiiAc.il na rolç upruwuç ktoé 

woda obdzintal, az do zatopienia, rolç uprawuq — w Fers. herulziden, pandicnlari. Etd jaooj rzeranym, 

lepiéj: czeradym. czeranem, jewccreranym — a gdzie inialo siç jadlo, zboza runo tak wysoko, ze moglo byé apa- 
szi>ném — w Fers, ^ czerajiden , locus pasceudi, )>ascùum. 

16. Ene ta tceidhym , wejedheim, lepiéj: ene ta rzeneta t reûiym eyao — a ktora to woda rozczyniwszy siç, rozlawszy siç 

po caléj tain zasianéj roli, weszbi do swiçU’j ziemi. v 

17. Vkiscze tujirym nestutm ewt, etei kerieqti, kereicati, kcreszetcpqii , kereszuryeqti tpançrn — w té ni , po zalaniu roli po 
raz czwarty, znalazl siç tara przyciijgniçty przez pea i juz rozkereszowany, rozdarty na czçsci, trup Indzki — 

w Tur. viXfrJLiiJ kiryszylmek , arcuni iutendere — giry*&nek y cointrare, simul iutrare — Irrurapere 

w Fera. . )W y^. j kersyden, disputare — nervos iuteudere — comigari. raoiem, raoiçm — lub tez byl on 
lam rozdarty przez wécieklcgo, zawsze ozywczego zwierza — w Fers, itjan, terribilis — rapax — tigris. 

23. A fez ncrem dzeiqti . dzeyqti, te» — azaliz woda rozczynia i niszczy do szezetu czbwieka, albo nie? w Fers. 
ef*zandet% spargerc — v t ah, aqua. 

25. A fez esloj tcydfiojtusz t trytlhcttfue:, trytlutu.tz, tcydnjtusz — woda rausî koniecznie wydaé, wyrzucié Utopionego. iHm 
beqdcyjeiti, bitnleijeti Iteiqdeijciù^ heqdtyeitû beqdcyejeti, biqdeycjcttm — zabawiwszy siç znim nieco — przytrzyraawszy 
go na dnie czaa jakis. Weyoj dim Ixetcm, nayjeiti, neyjeiti, neijeti, neyjeii — ptastwo go potera osiada, drze, je, 
i niszczy — zrzodlo w Ter». beiten, ligare — conclndere — w Tur. jcmek, comcderc. 

20. Afsz uzwezeiti — woda uwoxi tyîko czlowicka i pochlania go na exas jakié. NB. juz iiowiedzielismy wyiéj, ze wscbod 
opozniwszy siç z uprawq nauk w ogùlnoici, slabo pojmowal jçzyk Zoroaatra — slowa dokonnuie rzeczy znamio- 
nujqce, jak to: wozié, uwosiè &c, — jui on niepojmowal. Ajsz nncezeiti. noce zeiti — woda niebierze, niczatrzy ■ 
muje na wieki Utopionego. Afsz paiti rajecseyjeiti , paiti rajeczeyete, paît je rajeczeiti, paiti rajeczeyjeiti, lepiéj: pe 
rejeczeyejcli — woda po nicjakimè czasie rozwidnia, wyzwieca, wyrzuca trupa z aiebic — «labo na wschodzie — 
w Arabs raie, redundans, rediens — radzye, rediens, retrogradus. 

27. M ’eyoj don pasesejete, paiszczejeii, paêczejeti, pâsczejeite frmmhereqti, franruheqti, Jranhurcqti, frankuerenti — ptastwo 
go potera wapolnie objada — w Fers. . > fuiszydm, gustare 

2H. lühre cdkad, lepiéj : ethre jedhaf, et hcr ctlhaf, ethere edaf — jutru, na jutro, na zajutrz dzien one go znowu jedzq. 
l'rudzcsciti bachte. cdhatl, nidz&eiti — zjawiwszy siç tara gromaduie a to trmfem, szczçéciem, one go znowu miçdzy 
sobq obdzialywajq, obrabiajq i niszczij do szczçtu. 
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29. Ateriz, aterenz nernu dzeinti dzeyqti dxeyeqti, nvj — ogicù, cziowieka czy rozczynia, obdzialywa, pâli i nisiciy, 
lub nie? czy niszczy do raozçtu ogieA cziowieka? w Per», jjij'l atesz, ignis. 

32. Alcrn, alertez nerem heqdzeiti — ogieà cziowieka ochlou%wszy, obiijwszy w calku — zrzôdlo w Per». 

hendzyden, pandiculari — deglubere — minutim concidere rem. Ente, escze, enti tuztanemeze, rusztimetnr.ze — zmu- 
sza go tylku ustac, przestac oddvchaé — w Per». intaniden, ab ùtarulen, statuere. 

33. Ethre edhad fmdzenciti bachte — jutro, na zajutrz zrae po pt&stwo . ktôre tam sczçécicni nadlecialo — w Per». 

^ 3 *. bacht. sors bona — fortunu. Edhad, nidzeneiti — one go w ôwczas je, do koèci obnaza i uiszczy — slabo 
na wscliodzie — w Arabs. j nedzd, superare, vineere — nedzyd, fortia, atitmosus — Léo. 

34. Pra hetne. hante neczeiqti zeezeintje, lepioj : seziatje, nezeqtje — W poArod upalow jlli èciçtych, ustalych, — t. j. 

w jeaieni — zrzôdlo w Aral»». tt ~. hernie, fervor — .j. ttzedzyden, frigere, congelari — . - 

xeczyden, valde frigiduin esse. Ethe eiiri, lepioj: ejetri yamje, (jauni, gaim, gawn — oto w ôwczas, kiedy je et wy- 
godnie podrôzowaé pieszo — w Per». .,ju*o gamiden, per panus incedere. 

•iô. h ut /te fje irerezyen — gdzic, jak, i czcm siç maja zi\jac, — co maji} robic ci — zrzôdlo w Per». jfiJ' kudza. nbi, 
qttQ? ^ . tnerzyden, lal>orare — cxcrcere. Ejetje jaj mazdayasne — ktôrzy sic stali tymi, Co posiadaja jasnosé 

wiary stwôrcy wszechuiocncgo? czein siç zajinq prawowierai? 

.‘W. Nmanje, uemanje, i cynje, wyse, triti. wy*t thrayaj kata uzdeithyçn, uzdeyen — od domowstwa do domowstwa, od wsi 
do w*i oui powinni chodzic w celu, aby tam katafnlgi ustawiali — dabo na wschodzie — w Per», ket, bat. 
thronua regius hindorum — w Tur. Lot, plcx — duplex — contignatio — pats, latus — w Arabs. L# 
kata, fnmulari, servir© bene Ejetehje, jed irUztehje — posiyszawssy na dobre, ze tam ktos uinarl. 

37. Cuoeqtoj, dztceutoj, ezeteeqtoj enhen, lepiéj: enhjesz ejetje kata — a jakiego to rodu a ksztaltu powinne byé takowe 
tam katafalgi? jak »ie one ntawia? 

88. JctF hje — one powinne byé takini sposobcm urzadzone. Nojid eredwvj , eredktooj — azeby nie byla jmdstawk» 
tak postawiona — w Tur. uni, tcrgum. Aonhenem, annhanem treghdhem, weghedhencm upe dzenyat". dzyat’, 
lepiéj: uptdzyai'. dzeyat' — ktôraby pzzymuszala glowç upadac, nizéj od nog lozeé — zrzôdlo w Per». 

hesten, hwleti, esse — fievi — w Arabs. treghdan, t'amuli — weghd, famulari — popu- 

ïus, bomine» — fructus melongeuae — wehd, pl. tcehdan , terra depressa — rrehd, singiilaria 

aoIu», unicus — NB. tniduo stad wydobyc znaczenie glowy, a jednak niema tu o niéj w^tpliwoici — arabowie 
cbcac jednym wyrazem nznarzyc Boga jedynego, lub tei glowç narodu, tamilii. domu, w *Met, powiadaj^. 

39 Nojid fraie t fnvtx, lepiéj: Jrattze, fmze jMulhejeUiye — nie jKiwinne tu nogi byé zwieszoneim — slabo ua wscho 
dzie — vr Per», feraszten, Jinuztm, effeit», extollere, elevaro — niepowinne tu byé te czçéci ciala opada- 

jacemi, ktôre zw'ykle padaja na ziemiç, stqpajac. Nojid xestejeibye tryterem — niepowinne tu te czeàci ciala, 
ktôre zwykle zostaj^ zwieszonemi, wycierac siç — w Per», manu». 

40. Ejeioj zyi exti, lepiéj : ejeiaj eszti zi, zyi enti, daityaj kata — miatzeby teu niebosczyk zyé jeszcze a jeno w letar- 
gicxnym ètlie byl pogr%ionym, to iMistawic go trzeba przeciez na kata fui gu. Ejetehje, jed irisztehje — i to na 
takim, jaki siç stawia nieboïzczykowi. 

41. Ejetedhc, eietet' hje uzbeodhnn, uzbeodfm teiu/im — potenczas owego cziowieka smierci^ zaskoczonego a pozornie 
moze umarlego, pozornie tylko z duszy pozbawionego — NB. tcn wyraz uzbeodçm, rozktada siç potem na 
beodaj, i oznacza duszç wiecznie zyé przeznaczon^. Nulaithyçm nidqjethyçm, nidajeùyfn, nùlaùt^u fnchiepere. bichœe- 
perem, bechszpercm, hichttzperem — nicpowmno siç tam zaraz chowac a zaczekac dwie pory. H « mazilratlzehym, 
maz/ira dzehym, mazderedzihym — lub tcz nawet i przrz czas dhiiszy — slabo na wschodzic — w Pers. ^ ma:. 

plica — valde pingnis — w Arabs. deredzet, gradus — raasdresek, extendc collum tuum. 

42. Wy.tpem a ehtnnd jed kercn fra tceyaj, frayoj, fratcyaj. fraainj petçn, petçtn — caly ton obrzçd przed-pogrzebowy, — 

wystawa tego katafalgu z nieboftesykiein Amierci pozornéj, trwaé ma w érod ptaszat spicwaj^cych w otwartem 
polu. Fra ttneerc uchiyçn, uchnzyçn — w èrod drzew szuniijjcych — w Père. aehszende ; crepitaculum. 

43. Nyaoqczoj. nyao czoj, nyao eqcznj ape teczin — gdzio w bliskoéci ptyn%C woda w ruczaju, szclesczyc takze nad 

uchem pozornie umarlego powinna — <dabo na wschodzie — w Père. endzucAtcn. endznfien* 

corrugari — eudzenitien t comminui — dolore afficere. Un tentoj apm hajeczeyad , hejeczyat', heiczeyat’ — 

gdzie tez jnz i wiatr ziemiç oansza, owiewa suchyra powiewem — w Père. . heczyden, vexare, dolore, 

molestiavo afficere, tentarc, irritare — oscitare, hiscere - deglabere cutera ovis. 

44. Aed, jed hisz fra i oeyoj petçn, lepiéj: ptçm, pten — a kiedy' jnz on postojal czas naznaezony pomiçdzy ptaazkami 
spiewaj^cemi na wolném powietrzu. 

45. Ejetem kehrpem — takowego trupa — takowy karkas — takowe cialo martwe — zrzôdlo tego wyrazo jest w Per». 
jii ^ gnher bar, gemmas spargen» — J>y* gauher, res, per se subisistena — forma, radix, origo et Bnbstantia 
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4fi. 

47. 

48. 



49. 

50. 



51. 



52. 



68 . 

54. 



flfl. 



56. 



57. 



roi — gomma — tehrybn. snccinium — NB. przywiodlein powtùruie ten wyraz, ho on du nam potem i wskaic 
col dzich» tego, i razem wçdrowki narodu pcrekiego do eurupy uad poraorzc. lhoaredttresym, htcare darexeni, hwttrc 
doresym ktrmeot', ktrmojf, icermnit' — po aokonaniit tego, na dzialanie nlonca, wystawié go on» jeszcze powinni — 
slabo na wschodzie — w Pera. , A«r, sol, — jest to z pehlewjiskiego jçzyka. 

Je zi nojid ejetem tehrpem htvaredare*ym kerencwçm — jeieli oui, tego trupa, na dzialanie slonca oddanyui nieuczy- 
niq, niewystawia. 

J are dradztj etoetceqtem , nrentem, etrewiycqtcm eéereeghnyai — rok dlugi i szerokt on musi w ùwczas gnic. (pu 
cztihçtH dajtseyij, dajesyoj — za takowy postçjtek uni bçdij karj godni ua tamtytn éwiecie. 

Wyspevi a ehmad nastmçmczc eiwi tvmtzfençm — cal y ton katafalg powinien byé dobrzc ujzqdzonym. Dachme- 
nçmcze eitci werzztençm — sczegùtnie odaszenie. powinnc byé dobrze urzqdzonciu. Æchrençmcze. hechrinpn, lepiéj: 
hechrençm, heichrinçm, hichrençm eaei tcerxziençm - nawet éciany katafalg otulajace powinue byotakie dobrze urzqdzo. 
nemi — alabo na wschodzie — w Pera. wachurden, curare — miaercri — waehryden, eruoro 

et rcdimerc, Weyençmcze franuheretenem-, franuhretenem — a to jedynio w Celu, aby ptastwo niedziobalo a rwalo 
tego ciala ludzkiogo — zrzùdlo w Pore. nuxzyden, sumere, gnstare — ten, corpus. 

Apem zezahi tujm — Boie wszechmocny ! czy ty wodç wszçdzie apruwadzasz î zasilasz <nm wszystkie utwory ziemne? 
Zcrenyenhet. zeryehhet'. lepiéj: zryenhet' icojuru — wyirrajqz sic ono pod zicmnemî porami staintad . gdzio ich 
mnogo stoi dla bloga ludzkiogo V zrzùdlo w Per*. tretrn, omen felix. KeiaeF hetre uwitemcze — azaliz one 



cifgnq nie zrozkazu Boga tam gdzio ira nalezy, a to wiatrami? w Pore. ^ S keszytlcn, traboro — w Arabs. 
Jjiï hetret, submissio, qna pauper quld a divite petit — jlp hatyr, impctua — jjs hitr, impctu* et vauus scrmo. 
Keiad hetre dujnnuincze, dujrunçncze, duntn^meze, dujnmçncze — azaliz ciqgiia »ie ono tara gdzio im nalezy, podzonc 
dyinnemi ehmurauii? w Pera. ^Ju^odetcMien, curere, fluere - w tur. ^ ^ dujmak, saliari , expleri — w Arabs- 
fcjJ dujvn, aéra aliéna — slabo! 

Kwiy ewt, «yï na.'tujm, wezahi tujm — Boie wszechmocny! to wiec moc twoja najwyzsza sprowadza ten ciek wody 
w postaci wilgoel na wazyatkle utwory martwe a wegetacyine ? w Fera, ; • unpkn, flart* n pi rare ventum — 
prodire, pullulare berbnui ex terra. Upe dachmem iceznhi tujm — to nawet pod dachy krzcpkicb domùw, ty onç 
w wozlaz w postaci wilgoci? Upe hichrem wezahi tujm — to i pod ocbrooy a ioiaoy ogromnych murow, ty' one 
w woziaz? Upe e*tem, enzirm frazeyeyahi tujm — to moc twoja najwyznza, tworzy tç wilgoè oiywcza w poataci 
cieku miedzy dwiema istotami uiomeini, kiedy aie to h}czi| dla porody iatot aobie podobnych? zrzùdlo w Pera. 

y^ i nr _ T • zystcn, roviviscere — vivere. Enheiihym, enJtithem, ehhejtym frnfrwreyahi, frnfrmr eyjedt i . jra fraweyyahje , 
'frefraweyàhi tujm — Boze wszechmocny ! to i wpoérod mçia i zonv, dla miloéci obopohiéj zrodzonych, a dla 
chwaly Ikjga w w’çzel malzeiiMtwa zlaczonych, ty icli miloàc woda ducha S. znamionujesz, »wiqci»zV 
7*o hethre, lepiéj: chszetcre, chitre frafraweyahi «ri, tteoji, eoji zrrn/oj, zreyoj puùiiem — alboi i ton z iadzy miloéci 
pochodzacy ciek ma swoj w ierczy a wlascîwy kanal miçdzy dwiema odmiennôj plci istotami, przy ich w cie- 
laniu sie? Ty Boie wazystko to urzqdziloé? 

Ejewethe ba, jeihe — Tak wlaénic jak tego potrzeba wymaga i jak byé powinno, tak tcz jest. Tujm crezwoj we 
zemhje, lepiùj : uwhhctehje . wesenhje, wneixhje, wejezenhjc, weszenhi, trenzeinhje — ty jeateé prawdziwie doskoiialym 
wyprowadzicielera wody i krwi w iytacli kazdego stworzenia — w Pera. wezydm. prodire. 

Apem zexami eoetn, zezaMmje , zezahje ezem — ja to jofltcm zaiywiajncym, oiywiajqcym, wywodzacym na wazystko 
i we wazyBtko wrode — NB. tu widziemy rod slow zaimkowych — w przcdfnt&tnyin rozdzialo, widniùj jescze 
bremia one — zrzùulo w Pera. ^ ob, aqua — hestten. esse. 

Ew% tumijm tcezami ezem — ja wodjj orzezwiam istoty martwe a wegetacyine i rozradzam one. Upe extern, esztem. 
enztimem frazeyeyami ezem — ja ciek zarodkowzy tworzç ruiedzy Istotami niememi a sprzçglemi do porody, 
i W zycie go w prowadzam. Ettheitym frafrateeyami, frazcyeyami , frazryatm, frafraioyami, frt Jraweyami ezem — 
ja miçdzy matecûstwem w jedne cialo zlqczonùm, w jednoéci iyé usdujaecm, ogieft twùrczy zapalam i jcdna 
kroplq wody oiywian» icb zarodek potomstwa. 

7a hethre frafratceyami, fra/rttweyehmi, fuafrtnceyuhi, frajrmceyahje ewi zereyoj pujitikem, puitikem, pujitekem — tnko* 
wy ciek zarodkowy, miçdzy zywo tqczqcemi «iç istotami, czy tez miçdzy wcgetacyineml, ma zawaze wierczy, 
nüleiytv swoj kanal do porody. Tje hiszteqti yhiere, gheiere — Wszystkie wody a cieJu wzj^ach ludzkich, maj^ 
to w'rodzonem, ie stojac, ogrzewaé siç muszq — slabo na wschodzie — w Pera. gvwryden, transire — 

praetermittere — guzeran, cxeedena. (Uereqtitz eqtere eredhem, lepiéj: niteremeredhcm, eqtere, eredhem eqte • 

rem eredhem zereyenhoj — ogrzawszy siç zaâ, one bijq do irodka serca, do cciitrnuu 



Jentdaye, jeoidye, jedye , jeojldeye teczeqti ttpoj zcreyeiihetl' hecte pujitikad — ostudzona, wydobyta na wierzch ze 
zrzùdla woda i oczekana, zupelnie czyéeiutka. — wvzera nie i ciecze tam, gdzie jeno soqie droieczki znajdzie. 
Eiri zereyoj tcojurv keletn — ona wyiernjqc sic daléj i daléj* i wezbraném koiytem fdyufc, ciqgnie slç potem 
i wpada do jeziora czy do suorza, ktùre zwykle ogrom rzek do siebie przyciagajq — w Pera. leszyden, 

trahere, attrahere. 
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58. Et ri, acei, enji temçm jçm htcapan, hsnapym . hwttpem, huj nprm — woda ciagnic siç zwykle porami podzictnnenii 
do wszystkich krzewôw i zinlek, ktôrc tci powietrzem wilgotném owiania i syci — zrzôdlo haea, aër — 

nb, aqua — jemek, odere — eoraedere. 

59. Cfuaethre, rhitrr. ethre mje urwerao raodÙeqti mytrpan — piynie ona niowie do wszystkich drzcw, *ioi i kwiatow 

moich, aby one nowym kwiatcin przyudmc, odrodzié — w Père. } ruiden, creacere» aut germinare. 

H'yspoj aertdhaj — a wszystko od zarodku, od érodka, mi rdzeni, od kicdok. 

60. Ta hethrr wgwartyemi, tcyworetyaii ezrm — takowç zadze j (1er zyüjcych istot i wegetaeyinych jdodow, ja wzbu- 

diarn i wkipicnie zarodek podnciszç, przygotswiajjjc plod niechybny — w Père, awunlm, 

incerytlm, adduccrc — pcrvenirc — aufficcrc. 

81. Chrrrlhcmcze netrje, neiri, nrwr, ntjeré, na/ere eieonjt, eiaunje, eiamje — takowym sposobem, ja Bog wszechmoeny, 

przygotawiam wszelki poknnn dla Indu niojego, cuotliwie zyc przeznaczonego , i to w zbozu a owocach. ItVw* 

tremcze gttcjé , gewe, tjatcje hudJuutnhje, hwiiuuitJtem, kudhaonke, hwlhnunhoj — wszystkie zaé trawki aoczyste, dla 
zywiohi rogatego » nierogatogn, na prxcznaezone aby przypiodek a mleko cztowickowi dostarczato. 

62. Jewoj, jarjf — to en aie je z plndow zieranych — ten wyraz, w caicm dziele, zboze w ogôlnoéci oznaeza. Me 

zyoj — lud w ogùlnoéci — înieszkaôcy ziemi — zrzôdlo w Arabs. ;ÿj i>8 tnezijrt, exeellcntia, praestantia. Ch mit’, 
chtret' — aby jedli — niecl» pozywaj) zdrowo — w Père. cAurden, edere. 

85. JmeeT, inut’ wenhoj, iveuhu — niecb uzywaja ludzie wazelkich bîogich darow moicb — w Père. L • i c«cn. omen 
felix. augurium fallut mn. Imef ttreyoj jethe, tujm — lecz niecb oczysczajjj siç zbrudow aerca tak, jak strawione 
pokanny z zohjdka wyrzucajn, — tdowetn, niecb naAladujij we wszystkiem cicbie, enotlivvy mçzu. Ertswoj 
welcinhje, toetenhje , tce.tzeuihje, ireszenhje — mçzu roeiwy, doakonaly, uezony — przewodnikn i wskazlcielu cnot 
vrazyatkicli. 

64. A tlim rrreze nnneyet' efotroj maxilau, eiewe, riewenem Zerethwiztrem — oby ta raowa stwùrzyciela nicha i ziemi 

iia|K»koila nr calku poczciwego Zuroutn — ona oiywi niecliybnio lud wazystek i zbawiô go mitai — w Père. 
.yXyal, ramifiai, aratuitlrn t quii>itcere. 

65. Jtiïitlao mcJtyai, metvao t meszyni < tpy, eitri :cth<m, wehiszta — niecb aie oczekujiy — nii*eh pokutuja mieazkaiicy 
Kwiata i zaîuja za (ch grzeehy, — niecb zy cnotliwie, a wejdij do krùleatwa niebieakiego — w Per». 
behiszt, paradiaua. 

66. //<» — 6w — ton taui — utr ezhiwick — w Arabs. 'jï ha, hoj, illi, illam — ^ hu, hwee. ille — ipse eat. 
ja — ktôry, a, e — ten, ta. to. 

67. Joj kwfm dajençm enhtt^m jcoidmti, jeoidati, jeoj&tlaitje ; jeoidaitje , jeotdaitjc — kto tylko usiluic zapragnie oéwiecic 
aie prawami terni i staé aie gudnym laaki Boga. Humeiaûczc, hwtetauzcze — ten powinieû rozpamiçtywaé moc 

i taakawoâc Boga, zalowao za grzeehy i niezraza^ aiç ich ogromem — \r Aral»», himmrt — propenaio ani* 
mi — favor — studiuni — mens — animua — propoaitum et cupido. Hajchlaùcze — ten powiuien oebaô, vrzdy- 
cbac i zalowac za grzeehy, bbignjijc uiiloâierdzia liozego. IheereBztaùcxe, hwaresztuiszcze — ten powinké bye 
milosiemym i darzyc, tworzyé dobre uczynki, dla wiary Boga jedynego — w Père. } 5 1 cerzyden, exerccre, 

laborare — fidelem, religioni» ohservantem esse — NB. nie dziwuj »ie czytelniku nmogiu», rôzuyin i przeciwnym 
nawct znaezeniom jedoego slowea na wschodzie — tam ciçiko juz jvojmowano jezyk Zoroastra, lecz go ezasami 
moeno pojmowano, odgadywano. 

68. Onpi esti, rzu etii, czwe.nti, czeête — czyjeé to xnoznaby uwazaù? czyjei to prawa wiary Boga moznaby uwazaê 
doskonalszemi? Mtsoj, mesyoj — wieki sam z) siebie, doskonaly pod wzglçdem wyhisczenin éwiatlego — 

w Arabs. mesijet, exccllentiae , praerogativae — mezaidtt , vicissim auge score, Wenknj, wohu — bb>- 

goslawiony — zrzôdlo w Père. i,. «ectoo, omen felix. Upetri enyaisz, srcwaûz — moinaz powiedziec na pevt no, 
(ze te owo moje) sij zupelnie inné, «xlmienne a czyéciutkic pod wzglçdem zbawienia duszy? Me*a%ecxt, met- 
nerze, imesenetcze , mexmecze , ménzineczc — sai onc najdoskonauzemi prawami wiary? I Vehhenefze, wenhuneteze — 
one Wogoslawicôszcmi pod WZglçdem zbawienia? Sreyenecze, «reyeneaeze, screyenescze — M|Z one ezyatazc i 
wyroznmialsze pmi WZglçdem uprzeîlzenia a przes^du? NB. tu siç mowi o prawaeb wiary, ktôre Dzemazyd 
krol jiereki staral siç ludowi w poiô. 

69. Mçneycn ha. mrnyen ha — bylyby onc podobnemi, gdyby nie to, a to. V pfiri cnyabtz — wyj^wszy wielkiùj od- 
uiiany pod wsglçdein cnot wszystkich. 

70. Jethe, zereyuj wjuru, uujhuru keitrm, upeiri enyao apoj — to tylko w naucc twojéj jeat znpeinie nowém, zc jeziora 

bojnoèc wod do aiebie weiagaj^, i tni odpieraja one podziemnemi porami, aby siç cu|gnac do wazelkich krze- 
wow a roli — zrzôdlo w Père. icewa, omen felix — q iA a^ 5 k&zyilen, trahere, attrabere 

71. Jethe mesyeyno . metfyao, meseyeyao, mesyeao afsz, a/ojnz kexyciihçm , kr&cnliem , keseyenhçm apçm — niemasz w tem 

zadni'j wjjtpliwoaci, ze ogroiune inasy wod zebranycb w jedne bze, trij sie, pebaja i zmuszaja czastki awoje wzerac 
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siç w boki toia i eiagnac siç pod ziemnemi porami — zrzôdbt te saroe — wyraz zai Icesyejdupn. jcst imieslowem 
i znaczy doaiôwnie : oedçcy zmuszonym do ciçgnienia siç. Euh, cwei. eoji fradaireiti, fraywiti, lepiéj : frmeyetoeiti. 
fradaeurUi, Jra dawitl — ona ma to do siebie, ze napieraua 8 tyiu , poddajc siç i wzera daléj, s$ci aie i pod 
chodzi do rolî a krzewôw i drzcw — w Père. \J> .fir* dasztm, extolle. 

72. Jethe metycyno i otne, keeyenhçm toenfm eùcx wermwaiti, lepiéj: tcercnewnùi — niemasz tu wçtpliwoâci, ie mata i wielkir 

zitda a krzewy i drzcw a kieikujçc, wywi^zujij z aiebie nowe lodygi, i takowe pua siç do gôry, aby starym wy 
rôwnaly — aûbo w Pera. j, ^ «cerno, juvenis — ^ >1 , g î trcrnam nOiatlen, COgnomentum "addcre , cognomeo 

ùnponcre — .^ij . . nwwn, interceasor, deprecator — v 1f r v.^ * » cernuxesten, Redore, conscenderc equum. 

73. Mçneyen ba, jethe, imçm zçm acte, lepiéj: btcacze, pairieze bet cad\ lepiéj: bateawetf — nieulega to n&jmniéjszéj wjjl- 
pliwoAci, ie poiywszy czlowiek na tvm padole éwiata, przejâO muai na tamten éaiat, aby wfekowal wiecznie. 

74. Eocktoj — o, przemawiijj mezu moralnie do ludu mojego — w Pera. gqftm, dicere - ackten, diacere, 

exercera ae. Ratun — dawaj mu zdrowe a zbawicnne rady. Eocktoj, freoimecrtxoj — Wtnawiaj mu azezc- 
gôlnie, aby lyl przyatnjnio, zdrowo, iyczliwie, cnotliwie. 

76. Uz gereptad, uegerejtad — nie ch oni podchwytuja slowa twoje, iicie napoj mily. /WW' drtumnd tlrvnaf. drunat’ — 
zwlaacza, kiedyà go ludowj natal hojnie i zobowiçzàl aiç ualewaô mu ciaglc bcczkç z drauicznych klepek zlozona — 
zrzôdlo w Pera. .ÿàji girgften, eapera. New xizgereptnd — chocbyé ludowi raz dobre kazanie powiedzial, nie- 
przestawaj na tem, a praw mu ciçgle, — niech shicha — nieeh pije napoj niby mily — wypiwazy, dolewaj mu, 
i niech znowu pije, — niech stucha cingle al6w bozych od kaplana nwojcgo — w Fera, nw, nau, novua, rccena. 

76. Dadatf paiti draonad, noce dadad — a choébyà ! przebrat w novie, iécic pr/elat becitkç. mùw przectez, - dote- 
waj, choéby aiç przelewah). > 

77. Nùriiad', nisri tel', nixretd — niech aie ciçglc przeczy&czaj^ — NB. ten wyraz pocbodzi od *rith, srath, i znacay 
to aamo, co w polskim — aie napotykam* i dakj tç literç n. dodadawan^ do «I6w, «• ktôrych radykaluie niema 
ona miéjaca, — wiec niema wjjtpiiwowd, ie ztiamiomye tryb iycz^cy. 

76. Ckiegjetjc, chiijeti. chezg&ititi, chsztyejêiqti — tak jak aie chce, aby byll — w Per». ._i*J rhastex, velle. Hj*. 
ejeic, lepiéj : cjesze, ejrzo, este — oni niech bçd§ — niech siç ntan^ ubitnionymi, taaki Boga goiiuymi. Thrüujm 
tkntçrn , tkritzujm — trzecia czçàé. Czithao — kary godnych grzeehow. Apcnkcrtztuije, lepiéj: upenhersz tui)*, 
upenherxztjc , upeiihersztisi — on muai z aiebie zrzucié, zdiqc. Joj rntusz , thruujm e jet je czithao upenhersztuije — 
kaznodzieja ktdry dobrze ludowi radzi i âwiete atowa opowiada, trzeei^ czçèô grzecnow wbwnych a kary u Boga 
godnych, z aiebie zdejmuje. 

79. Jexicze, jeitcze hje, (je, tcje enge eghe xzkycothne, frmeerutt — a jeieli ten tud boiy posiada inné a tajcmne i duBXy 
szkodliwe grsecny, to niech one àmialo wyzna te mu doradcy, teiuu kazuodziejowi — zrzôdlo ak. egh, vitiutn — 
j wcrzyden, exerccre. 

81. I*oititem, petit em ehjc ner.iz jetnejecze, jewetalejecze. jevejetatejecze, jewetaticze — pojda — odesh&ni bçd% takowi ludzie 
w ogieô wieezny. na wieki wieczne — w Per». — j «cr, mas in quoria animalium gcnere. 

82. Neroj, nereoj, nere — czlowiek w ogôlnoôci. Urnnoj — hamowany, sfaamowany, tipalem znuiony — w Arabe. 



83 . 

86 . 



86 . 



»7. 



88 . 

89. 

90 . 



hamj, fervere diem, fomacem, fervor — hamijet, ardor animi — iritari. Ntpadhjjcùujc. nipadkgeqti, 

lépiéj: nipaûlhÿjeiqtje , nipadhijeqtjc , mpadhyjeiati — aby podszedt — aby daléj p4jszedt — juz datéj iàc niemoze. 
fipn i ca paiti steirùz — O toi on tu, albo zupelnie stan^l. Wa paiti bêrezisz — albo wszedl gdzie, aby sie od 
upahi achrouil i fKipocz^l — w Père. ^ hem, atque. 



Enken, enhin, hje — byli — mualaloby byé — zrzôdlo Æ kesten, buden, ease, fieri. 

Eejewoj — jeden ktokolwiek. Czicet' eqtere nerujun, nereitsz frninaoiti . fratncoiti. franzneoiti — vieilli tam z po- 
miçdzy goàci èwi^tkuj^cych ma poznac eiç na grzecznoÂci i pojsc ratowacV Eje±e ilruchâZy lepiéj: dereocksz ja 
na*u*z — znalazlszy siç tam pr/ytrzut ktôry' usmicrcia? w Pera. ^ \ duruchsz, coruscatio — fulgur, ml- 
mcn. Echticze, echti ackti — zwtazRza, ic zarazony juz padl i ocha, stçka — w Pera. i Tur. +\ ack, ah! suspi- 
rium. ftsweiticzc, lepiéj: f>noiti r pewciti. peiecti jmceti — juz spiewa. Ahùicze, lepiéj: haitkze, 1 achti, ahiti — ten 
ktôry lamentuje, krzyczy, sapie, wzdycha, 

Jezi enhed athrewc, atkrcwat \ frazyj, fra zyj, frazi — jeieli tam bçdzic kaczmarz, gospodarz téj gospody zdrowym 
zupelnie. Dw^seiti — niech siç poddzwignie, podniesie z miejscA i biezy na ratunek chorcgo. 

Jezi ejewe dtsoj, ejetceqdesoj fratneoiti — jezeli znajdowaé aiç tam bçdzie 10. takich goapodarzow, ktôrxy tam 
rôwnie âwi^tkuj^ i poznaj% siç. Desemem paiti mjethtreyjeüi, ratkwyjeiti , rajeltacyjeiü , rathweyjei — dzicsijjty 
z poÂnxl uich powinîcii pôjiô ofiarowac swe ualugi, na ratunek w spôibrata chorego — w Père. 
rividen, rewiden, liberari — ire, cccedcre. 

Ratajetztao — ten, co do rady rotnictwa stawa — rataj — NB. ten wyraz czysto istniejc w Poznaôakim. 
Naumem — dziewiçty zrzçdu — w Fera. ^ nekum, nuhwn, nonus. 

Wastryoj fibefft — czlowiek do h}k, do zniwa w ogôlnoéci przynajmuj^cy siç. 
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91. Esztmem — OMny zrzedu — w Per*. hetztutn, OCtâTOa. 

90 Jezi *pa pfuufz heurmy, hunrof fra zyi — Irez jezeli uspiony w du chu heretycznych namiçtnoéci, — slowem, czlo 
wiek na wiarç fioga jodynego preesdy, abylby to pastuch wlasnéj iswéj trzody jagniijt, i zdrow zupetnie, — to on 
pobiedz ua ratunek eWgo powinleA — tcgo wyraxu: kenneoj, jcat li czastkowc* jwjçcio u Arabow , ^ A«r. 
I>\. f^teAioar, grex ovium, nbi pme multitudinc aüae in alias prolabuntur? 

94. Jezi erihetï *}** «’ûr heurwty fra zyi — lccz jezeli uspiony w duchu namiçtnoéci a Bogu wierny pastuch wioskowy, 
bçdzie tam adrow Jeocse. 

jg § WoihmeiQtg, wojhtm tyuj, wojkv neitjoj — a jezely zdrùw tain bçdzic rzeiuik. 

98 * Jezi enhed spa teunawi, tunwj, tawrvnnj fra zyi — lecz jezeli (uni bçdzie na wiarç przeszly a jeazcze mtodzik, 

pastuszek, «y tez gdzie na nauco zmÿdujijey siç, i zdrôw jeazcze — staby na wsohodzie ton wyraz teunmoj — 

w Araba. J' terr, radix — origo — modnlnri — termnum — w Péri, ÿ 1er, recena — ter en, rosa 

canin» — .^Juxi J terengùlcn, separari, dlvelll — lonum edoro — w Tur. J ter, audor. 

\O 0 , Sp<t suhtrvtwj, suhxrurwj, mJturenoj, suku rvruyj — cziowiek na wiarç przeszly, w duchu uspiony, — slowem, dojei- 
Jâci na pofowaniu — zrzédlo w Fera. segk, canis — randen, porecqui — ducere. 

102 ihetusz, dzetuw* — ten co swcgo pana odzicwa — stâbo na wschodzie — w Arabs. dzezs, reaecarc, metere 

fruroentum — dzeza, coinpensatiu — promoritum — dzuzy, particula — paucus — dzaeus. 



explorator — u \_>. dzezz, soiudere — w Père, »>. os»^> dzmtudzu terrien, voile, et quacrere — ,ji> 

ftxasu, praoatigator, fascinator. 

104. Spa eheizutz, iwjrtu *z. i*ci zu*z — atuga Bogobojny, Icpszego stanu azukajçcy, na miéjseu nieataly, atan awoj wv- 
zyakujijcy — wçdrowuik dobrto rzecxy widzijcy — alaho w Pcre. awycktm, penderc, — ma tryb 

rozkaz. awyz, mryziden, atcizaûlen, auspendcre, appendere. 

i(Hi Spa tryztviz — ihiga zawiadujacy goapodarkç dornu rolniczegc) — sluga najrzetelnii'jazy i najzaufaûazy — aluga 
ktùry wazystko widzi — w Per», vyi, wyie, purus, clams — proprius, mtimua — ainccrior para 

cujuaquc rcL 

108 Spa urupitz , unepisz, apa unriez — cxlowtek na wiarç przeazly a zlodziéj — w Tur. ^ 5 I urmak, trurmai, per- 
cutere — tryb rokoy: . .1 ur, tcw- — NB. otoi i wyklad bleilnéj nazwy chluby: kwa! um f bijnazaboj! w Père, 
j, t \ axntrden, adferre — decipere. 

10t) JCjeioj AM. joj urupuz — bylzcby to uspiony w duchu balwochwaUtwa i na wiarç nawrôcany, a tym czaacni 
mpie, Eradnie jak potçpieniec. Speqlekje ptaînyujbus ilamenrm, hçm rqjethmeyjeiii — bez wzglçdu, ze èwiçto myéli 
wiary wpajaj»! mu obowi^zek byé zawsze dobroczyunym i nicsc kazdemu |K>uioc fizycznie i moralnie. Czwed 
paiti rnjethweyjeiti — jakiz tu apoérod takowych ziodzicjow, ma raie choremU Swa poinoc? zrzùdla ^JSma 
tuaruuey, significativus, verua, realia, intrisecus — ^ hem, atquo — raj, opinio, consilium — ray, bene 
accident, gratua. 

111 /?ny«j ehmatf, met — kaidy inny czlowick, a byle niezlodzi^j , powinieA ratowaé w épotbrata czbwieka. Joj 
dzeneiti — ou przypadbzy do chorego niby ratowae, niby szezerze mu zyczyc. Fracze kuteiti — dobijalby go 
tym czaaem — w Per». tuezien, occidere. 

.j., ^ fan, a hisz, lcpii'j: ahiiz hechti, hichti, hichte jeme/ecze, jeiretntejceze — boè niema wçt-pliwntai, ze podobnym zk»- 

dzicjoni, zbrudniarzom , ciemiçzycielom w spi'dbrata cziowieka doatana siç meki a zgrzytania zçbow na wieki 
wieczne — zrsddto Aetten, eaae — (Uuzten, habere — di*Wre. 

113 Jezi enherF mninjoj drteao, bizeagroj . hezeqynj, bizeithroj, bezenroj, bizenroj — jeicli siç znajdzic gdzie na drodze 

w^z draewlaty, odrçtwialy a w dwoje zginajyy siç, pclzaj^cy chyzo — w Père. _U ««c. nerpen» — r) juoijlj 
bazgerdidm, invertere, redire faccre — bazyir, bauir, tolonariua — jo-^ peimger, coriarius — cori- 

orlum concinnator — alutarius acruginci coloris, rubiginosua — NB. ten wyraz znajduje siç trzy 

ra 2 v w tym dziele — Zoroastr tak doweipnie a nankowo obmyélft awe dzielo, ze caly pierwssv i ostatnî rozdzial 
moiri usty samego Boga — Alicznie tam orzeezono, jak wijz podszedl w r%ju matkç rodu ludzkiego. 

Kuvthe eiemeoahoj, eJtmeoghoj, eiemeoyoj, lepiéj: eszemeoyoj — a bytieby niedoswiadczaj%cyui swe^o podrôzowania — 
sHbo w Arubs. moyhendè, muyhende, omnis res, quae protuberantiam in membria eflieit, pec: ganglion, 

tumor inter cartnen et cutom — w Pcre. azmtulegi, ezperientia — t < K mudm. esperire, tentare. 

Eneiewt — nicorzeiwiony pokarmem — mozliwuài^ ruchu nieoiywiony. 

114 Czwed" speatehje mrtinyujusz. nanyujruz dmnenetn hftn rujcthveyjeiti — wieluz tu Z tycli ludzi swiçta wiarq, oéwic- 
conycb, do jahnuzni dijgh'j i do pomocy bliznemu w chorobie zobowi^zanych powioni rzucié siç na ratunek temu 
wçzowi? NB. jeat to jedyna, lecz razeinwielee waiaa niedorzccanoéé autora. 
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115. Win hutzkoj — w cotkn auchy — w Père. .^yy- A. chmzk, afeeus, and us. )f‘ùr temj — w calkn steranego, gl6dem 
wyeieczonego, lecz i>ocy*cgo sic jeszcze. 

116. Ezicoj zyi — w takowyro stanie* wtjz, nkoro siç podtrzyraa pielegnowanicm , to zupdnie ozyé* utoze — zrzôdlo 

w Fera. dzuijden, cupere, petere, quaererc. 

118. Dtxcoj — ktoby to niebyl z ludzi Bogu wicrnych, nioch zaraz dzinla mihwernic ukoh» nie*zczeéliwego. 

119. /hfroj upcm dxeiqti, dzriti, dzernti, tlzeqti — jakicgoby niebyti stanu ludzie, niech znich jedcn okolo wody siç krzjjtH. 

121. Aeran dctcenem erthujunz henhujusz, enhusx, henhuo chêrethje, ckereiheje, tcantrehje — czlowieka wiar% Boga 
ubytniuncgo, lud w ogôlnoàci kanuic i odziewaê jKjwinieij, zwla*cza jtcdy on jest biednym i cierpi^cym — w Fera. 

churden, COmedere. Draoscze, dreo&eze, dereoszcsc, dreoezte, nwtetchjet-ze , nimetehje , nrmetehje, eyenhecze, 
eyenhje, eyejenhje, eyetiht — gdy on siç drçczy bolami ciahi a duszy — gdy on nie a nie niema na fcwtecic 
i tulac siç rausi — gdy on zebrze na gwait, aby mu dnno pcdjesc — zrzôdh* derûlen, lacerare. 

122. Jqji, joj nmanco, nememao, nernanem hçm bertimehi eiamn ehwe i nazi le — a w tyui oWO prsypadku jak ma SObï<* 

postypic czlowirk wiarn oàwiecooy, gdy pnybywazy do domu poganina, w celu, aby taiu kogoô nawrôcic — 
NB. tu, wyraz berameht, ji*st stoweui zaimkowem, i znaczy dosiôwnie: aby aïe zabrala z sobç. Ekmi enkwoj jed 
astwaiqti , asttctqti, aetmsaqte — i gdzie musialy sic juz rozstawié, na ton przedmlot, naczynia do wyèwiçcania, 
do chrztu. Ateremcxe — jako to ogiert Bozy — w Fers. <£^1 atenz, ignls. Bereemeote — sprzçt w ogùlnoéci — 
w Fera, .yïj burden, portarc. Teusztecse — naczynia dorçezne, zwykle uszami zaopatrzone — w Fera. j£*o 
dente, manubrium cultri, aut ansa cujusvi* rei glomus. Haomecze, hume-, haome — kadzidlo w ogédnoâci — zrzôdlo 
w Ârabs. i Fera. hum, arbor in districtu parthiac crescens, cujus folia jasmiuo situilia su ut, et ex cujus ligne 
frustrum in sacri* suis manu tenent raagusd. f/nweneeze — kociolek — raetalowc, drobue w ogùlnosei naezy- 
nie do wody przy ofiarach — w Fers. hawtm, pila, inortariiun, in quo quid contnnditnr — w Tur, 

er * W_ N , r lP hatcun dettes y, pilum, pistillum. 

123. Thsezejete , panez e U i, pasrzeicze — |K> czem — po przygotowauiu czego — w Pere. peu, postea, deinde. 

124. Kuthe, kethe tje icerezyen ejetje, cjetehje joj nuudayu/me ■ — jak ic tu sobio mais posfapi^ konicczole owi , ktôrzy «a 

istotnie i sczerze wianj stwôrcy oàwiecouymi? w Fers. «cercytien, ïaborare* excercere. 

125. Un, lepiéj: mz — juz — to, co siç juz ustawilo. przygotowilo — waijanty oàwiceajft ton punkt najlepiéj: ejei- 
byoj us ïxreyen — tam powjnno nie przybrac, precz wyuiosc Us co siç tain juz rozstawilo, do chrztu przygotowilo. 

126. U» bereyen hecze irisztem — oni precz wynieèé powinni trupa nawet. 

127. Jethe rut daityoj, liait yat. dntyni, daityu •>, da'üyeyai, daUyetfaa, beirgjeiticzé, briryenlicze , bnryejetirze , heiryeiticze, cheiry 

jeiiicze, cheiryjetieze, rheiryeiticze — chociaz on jeseze niobyi zupehiie wiara oàwiecony, oni go powinni tak pocho- 
wae, iako ju2 oéwieconego, — nawet swiatecznie maja siç przybnié przy i»ogrzebie, » przy nim atypç zajadac — 
zrzôdlo hurdm, trahere — churden, comcdere. 

128. Kuthe , lepiéj: Le te tje mazdqAune ejetem, eitem , eiti, ejeiti alertnuberçn — kiedvz to znowit i jakim sposobem cl, 
ktôrzy oAwiecili siç wiarq Boga, raaj^ wnicêc na dobre ogien do obrzçdu chrztu naleiacy. E«i, eice ejetem 
nmanrm, jat ejemtj na pere irithyat' — do owego domn, w ktôrym ktoé nieochrezecotiv jeseze przeirytowal siç? 

129. Eiwi gamje, eu ci ijiwie, eitvi garni, ritcigamje — a to w w ôwezas sczegôlnic, kiedy elihxlkiein , jako zimow% ponj 
dobrze jest kroczyé — w Fera j>\jj ymu, pansus, gressus. 

132. Eqterat', najemnt nerce chleperem, chszeperem, chstzeperehje chszperehje, netcechszperat' — gdztc Wprzj'padktl tilkowym, 
niewytrzymali naleiytych por dziewîçciu (lia ostroinoèci. Maztlradzchym , mazdntdzihym, mnzderadzehym — prze- 
trzjinujac sie w tem nawet i dluzéj. 

134. Tenuyje , tenuije , tenwa, tentei — kturogo cialo, — ktôrego charnkter duszy stal aie piekbi godnytn — w Pere. 

. v (en, corpus. Ejetekje. paiti peioj tmugje — skoroby ci ehrzeieieh; niedawali na to uwagi, — skoroby z uporu 
atbo z niedbalstwa jHiehodzic to mialo i êtaliby siç przez to god nymi ognia piekielnego. 

135. Vpe pulhrt/nt, upc jntthrem, Upc s puthrym, lepiej: uyspu/hrynt, tqwzputrym dzesnt' — kU»ra je»t W nadziei, i spo- 
dziewa siç otroka porodzié, zlcdz |>olog. 

136. Ejewoj machtpn — miabizby to byé brzemiennoâ^ , zastijpienie li tylko od jednego miesi^ca — zrzûdta w Fers. 

^ yirr^ A este*, liuden, ^^1*1 oànak, esse, fieri — dtuzten, haliere — nie ntnh, luna menais. 

137. Ejetedhje, ejetet', ejel'rze — a w ôwezas tak siç zdarzylo. EjeJe >uiirike teilhe eputhrrm, tet puthrnn , ted’ eputhrçm, 
tedhc epuptrçm nùhesnt'usztene — ze owa kobieta tedy nie dzieclç uatale porodziht, a coè wjTodnego — NB. tu, 
przcczeme znajduje siç nie w w'yrazie nulzrsaC, a w eputhrrm. 

138. Wcrezyçn — ten, ktùry powinien co uczynid, — imst^pid aobie wedle wiary przek<»nania — w Per». 
werzyden, exercere. 

139. Jeoîdatuj zemojtememae — dla uniknienia tu greeebu, wj'rzmaj^c byle gdzie plod takowy, zakopi^ oni to . 
w zieini glçboko. 

140. HuszLoj — suchy — to eo powinno bye suchem — w Fers. aA% chtmzJ:, siccus. 

141. Eembisztemcze , Lan bùztcmcze, Lrmbùzlctitctc , lepiéj: Lem bisztaneze, kç m bejeszt eineze — le.cz przez kogo niebad/. 

40 * 
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tam Idiyirmn - fcc» ta» nikt cbodzic a stqpaé po takowéj raogiie niepowinieA — w Père. ^ kem, deficiene. 
minas, paucas, dirainutns. 

H'i. W tvm punkeie podroznniiew* sie pnnkt uprzedni, t, j. ie takowa mogiia niepowinna bjré tuà przy domie, aoi 
przy chatach rolniczycli. 

t4». Uhrtrf, aped — od'iniejfwa, gdrie jett ogniwu, t. j. gosgodarz a ion$ biogoalawionç ? jak daleko od wody? 
NB tu litera d, znaniionuje slowo posilkowc : jût — zrzodlo htstcn, case, fl atesz, ignia, ab, aqua. 

146. Pairi dajeiçm, lepiéj: pairi tiaizfn, pairi dajezçn — na okoh> te go inogilnika trxcba row wykopaè, i wykopanjj zicmiç 
uft braeg wyrzuié. fhindajazeyrn , pairi dnjezyçn. pairvlizyçn — nadto, oni powinui ten row zywym ptoteœ 
oeadrid. 

147. Czisz — oo to jest takiego co takiego - w Père, cjy, quid, quis, qualia. Ejtit nairika — zioiona w po- 



logu kobicta — owa kohicta pologowa, o ktôréj wyiéj wspomnialo si y — zrzôdlo ^v-ct hestrn, buden, 

. nzuden, esse, fieri. 

Cziiz chcrof — co takiogo jeéé ma i mode po potogii? w Père, churdm, comcdere. 

14d. Oujuxz mejesmene, mejesme, mcjvtmnc otryoj paiti irùztem — cielc ssqce, gospodarz domu powinieft zaraz pojèfc 
carzirçé i zuicgo zupe sgotowai — atabo na wschodzie — zrzodlo w Père. ibou, boa, taurus — — - 

mtxyden, demulcerc pal pan do — demulcere — w Arabs. musmm , natura obcsus — ^ nmsmmei, 

natura obesa — w Tur. » rytxmds, pervenire. 

149. Thrisz, lepiéj: thristra — potrxy — trzy — troje. Zamnn. iamç. jttamçn, srnnçn — zajçcic ustami i zzucie — tray 



lyiki — trzy polkuiçda zupy - w Arabs. . somm, sur* um trahcu*. 

15^). Dactona, decMme — odaazenie, poddasze, wzgôrek wenery, inacira — w Arabe. ^>,> dethsn, vehementiua truderc, 
n ilchm, valide impellere — aubigero mulierem cura vehementia. Upenherezeiti, upenkerezejete — Bybliby 
opadla — opadlazeby. Eqterat', najemat' — trzcba koniecznie do érodka siçgaé, odatawic ja na miejsce, aie nie- 
tykaè gwaltnwuic, /Urrethritire , t#rethriieice , brrethreinre. herelhrvtzwe — ptdrzeba SIC strzedz bardzo. L'rvtAwoj 
ktee, uruihwojhtcc, lepiéj: vnecdnoqj — aby jij nie naruszvd, urwaé — aby jéj nieuiwaé. 

151 Eipi — aby pila — niech pijc — n^jzdrowléj bedzie, aby sie poila. fjhleurmetfm, rptgkievncrtçm , ghitounoetçm, 
ghiroiunvetrn» — t£tn co je»t grzane a urwane jako owoe — înleko co tylko wydojone — sbibo w Père. 
gkpiyd£n, natibus insidendo prorepere — supra ac invicotn eumuUri — inflatione efflaveændo intutncscere — 
_ v. ghytzydm, appetitu rei visae ezeitari — fastidire — w Arabs. ^ £ ghuiur, eopiosnm case lac — 
abandare lacbn j>ccuh. Espawatfmcze , lepiéj: espyenfm, espeympn — to co siç u konia pojacego znajduje — 
nalezy poié mlekiem kormkitn - - w Pore. erp, «A, equua. Iktyenhçm - ona ma byé pojona — NB. z tego 

wvrazu wywiedzieray potem imle pilpaja, uiedcra owycb czasow, — jego przezwa: Pij, pot — pijie m^drode, 
ktôra ton niçdrzeé |M)i. Atnjeimuupncze , mainmçmcze, mniiminrmrze , tnuuinçm, majerzinin^m — mloko oweze — 
w Arabs. ttuurzÿjet. ovea. Buzyençmtae — korie înleko — w Père. ; but, caper. 

15^. Hçm wtoirinçm, bcoinnçta - powiewanki na drzewaek — owoce wieikie a dajrzale — slibo na waehodzie — 
w Arabs. teery, multain in oaao ae densani eaxe uiedullaui — caro pinguis. Us — jui uspjriy, gotowy, 

dojrzaly zupehiie. 

151J Gçmcze eha.it em enapan - potem, moie jeâê pnloznica miçao na lozniti upieezonc — zrzôdlo w Pers. giau, boa, 

Ignms u ! tût, aqua. Jtomczt dem awpem — ziareczka ryzowc a rôwnie uparzone, bez wody pr/.ygoto- 

wane Nli. ton wyraz rse, z zakoûczenia wziety, oznacza tcâ zdrobnialoAc, dzti wloàciwa w Tnreckim — 

riabo na waehodzie — w Arabs. medd, fluxtlS, acceasua maria. 

lf>4. Czwed dradsnj upe nupxeyen, mçnym, mçneyçn, ni <n<^n — a jak dlugu powiuna kobieta po pologu zostawaê na czczo, 
oddana li myèlom? Cxtotd dradzoj upe vuiitzm, upe mitym, metym — przez jak dlugi czaa uwaiaé trzeba miçdzy 
smierciu a /.ycîem? — w Arabs. «wwt. nioriena, moribundus — NB. jeat to wyklad, trzymajijc w rozla- 

czeniu te dwa wyrazy: Upe, maitym — zlaczvwssy zas one uajwlaàciwiéj , bedzic. Czwed dradzoj upemakyr* 

astje, asti, aste, astem chereqti gçmczs — po jakim zaé czasic nioznaby przypuÂcié î dozwoüé jéj jeéé miçso a ryi 
parzony i pic czysty iniod? 

m Thrûhieperenu lepiéj: thri chszepcrtm - przez trzy |H>ry czekajac — po trzech poraeh oplyaionvch. 

I 5 Ç* iJ s tenujm meyejete. sneyejeite, snyejeiti, meneyejet' — bo po trzcrch poraeh na czczo i w tiehoaci, juz aiç jéj eiaio 
skrzeplo, àcianylo znowu — t-labo zr/udlo w i’er». rendzitUn, ponderare, trutinare - libre re, ponderare 

quid mente — y . : ... syntkydm, apparare, disponere, preepararc — w Arabs. sened, referai rem, ac 

pertinere ad aliam — dorsum doreo impositam habere — seny’e, egregius, pulcher — *enm. régula, 

modns. Gujusz mejesmene epaeze — lecz welowéj menestry, t j. Mméj polewki , niech uzywa jak uajwiçcéj. 
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New upe mêfktm — jtti moina siç spodaewaé, ie jéj iolyiek odnowi) sie zupelnic, xrirôw jest. Faiti emthe 
jeoideyçn — jui ona wyzdrowleje niechybnie, byle «iç sama atrzegta nadnzycia. 

157. Jujtcj yalusz — aby »iç mogb uwazaé* zupctnie zdrowç. znowu do WHzelkiéj roboty gotowa — zrzôdta: ,j£- 
jemek-, comedere — •)*}*■? buden. hesten. esse, ficri. 

160. Fhimaiti, framntei , fre.mmti aby poércdnie zdjaé i nadziar — slabo na wschodzie — w Fera. » 

fenxsztm, efFere, extollere, elevare — w Arabs. sunud, dorauni dorao miposituro Imbere. Ked jrasnaiti -- 

komuz to i kiedy roogç ujéô za dobre w podarku do nadziewania, owe chusty pologowéj kobjety? 

161. Xaothrje — strôi domu — NB. ten wyrax oznacza » olej do lampy w nocy uiywany — slabo w Pots. ïy 
zuter, j'y, ; zudter, prius, ritius — celerior. Hawenanje — shiga kociolkow kuchni, naczyfi koécielnych — w Père. 
-jfclP htncur, pila mort&rium, in quo qnid contunditnr. Aierewechtje , atrewechsse , atnotchsxi, lepiéj : atre toeehxje 

atrercechszje, atretceehszy, atrewechszije — tcn t co ogieô bierze, ruzmicca — kucharz, kuchcik. Aberetje, aberele 

ton, co wodç bierze — wodowoznik — zrzôdlo ab, aqua — ^ burden. portare, asportarc. Amathrje 

asnatkre, lepiéj: a*na tkre , cumaitbje — ten, 00 ma obmywai, myè — praczka — pracz. Rajcîhwiszkrrje . raje- 

thwtsziere — ten, co ma opalac, oévriecaé. Sreoienoerezje — ten, co czysto okoto spraw domu zawiaduje, dziala 

komisarz, powiemy. Etheurunje, etftreirenje, ethre terni. eiAeorunje — ten, co etcrein kadzi , — pokoje aromatem 
obwiania — w Arabs. .k* « 1 er, aromata — bonos odorea api rare foeminam. Rathejesztai, raihm&kere, rajethwisz 
kere, rajethtei kere — ten. co z fornalkami okok) gospodaretwa chodzi — rataj. Wastrym , wastrynj, trattrya, 
loextreyn — ten, co okolo sianu a zboza chodzi — kos nrzz. Fiuyeqtje, lepiéj : wxxuytqtje, «oart tyeqti — ci wyzyscy, 
co do uiycia ahizij. ’ 

162. Nojii jujte, frasnaiti — nie tijdç onc do nadziewania a zd^jinowania 

166. Skeqdoj, sekeqtloj — to co aie skaleczylo, obrazilo, zarznçlo , zarazib» wencryczn» choroba — zrzôdlo w Père. 
.^J sekendzitUn, mordere, raderc — i.-. tzykesten . frangere, disrnmpere — w Tur. ^ t s T . sykmnk, 

premere, exprimere — coire. 



Kretoj, iritaj, eretu — to co siç zirytowalo i j%trzejc, ropjeje — w Tur. byimak, lacerare - w Araba. - | 

irtywa, denautq et apiaanm case — irtyhasz, intertrigo. 

166. EjeUdhc, ejetedh — w ôwczaa, potenezaa, w tedy. Ejeiehje, ejeije, ahje, ehje — ktôrzy sa i muasç byc. A si je, 
attei, eut je — aby byli — aby zoütawali. Steiri&cze, lepiéj: Stetrtszcze, ritzeze, stejtnszcze, astiriizcze — aby aie 
ocierali, aby wstycznoéci zostawali. Bertziscze, brrezùzcze — oni musza siç strzedz kouiecznie. 

Hrrcnaodiù r crrenaotje, tcerenaqtje — to zaraia t&kie — slabo na wschodzlc — w Père. J , teeman , intercesaor 

*. i ’•* * 



deprecator — <f °;5 V}trm ^ z ' avidus, tenax — tournas, aecore — r cerna, juvenis — . Ju* 

roerzyden, exercerc. 

167. Hçrnczt, hçmczi, lepiéj: hçm exi ststoj, sestaj frynje, fmjenje, jrenje, frjeni, frtgnie prytmje ? tûtberad - w takim 
stanie trzeba siç strzedz dotkn^é do czego nieb^fdz — zrzôdlo > hem, atque. 

16H. JaorAyençnt, jcumehcyçm, jaon/iujcnçm — nerozwinie aiç chwala Boza od Indu chorabarni zarazonego, weneryezuego , 
boleéciami zzartego. 

/bt/» riczya, reczyai, riczyai daithje — wskutek chorob wenerycznych, przepadaé bçdzio ryczaltcin, tysiacami, lud i prawa 
Boie! — ahibe zrzôdlo w Arabs. ^ redz, movero — redza, spi»rare - - w Père, redze, vestigium, ordo. 

169. NojuF esperenoj mexoj, nojûf exoeiezin j, cwe czinqj, exceczmnj, iceczm' j mezoj — jak kalcz rozbestwiona, wolno 

piszyia siç nie ma zadugi , — tak niewiasta wazyôtkîm oddana, wyczyniana, wygnictana, rôwnie za- 
zaahigi niema — slabo na wschodzie — w Pore, czytien, colligere. 

170. Ozrraika, czeraùika, ezeraiti kt, extrait ik« — istuta traw^ 2yj%ca — bestja — w Père. czeryden, 

czeraijden, locus poscendi, pascuum. 



llertkjt, herekuj — ktôre siç grzeje — w Arabs. 



herk, fricare inter «e — urere. 



H ereczeyat , hericzyal’, herexizeyaf — to siç tez i grzeje — zrzôdlo tez same. 

173. Thtcesczul , dzewesezith — nicch siç dzwigajç, czesz^, iyja po psicmn — w Père. v \ . » dxtàjden, cupere, 



petere, quaerere. 

Me-iesczid, mejeiesezith, miszesezith — nie zyjjji — przestawsy zyc. 

Nojid beehieiti, bechszekje , w ehùzUhje, wejesztèkje, wehsxtehi enhujusx — takowi ludzic cialn oddani, niebçdç obdarzo 
nyroi àwiath'm iycia wiecznego — wPere. ( . ^ bechxzyden, . beeksxaùlen, misercri. 

174. Ton, ehujrn paithyaùi, peyeiii, pithyadi, pnithyaUhc jim drtoetçtn, drteetem — takowi liidzie micé bçdij vr udziak 
wyslanie po èmierci na udreczenia wieezue. 

175. Temenhenem, tem enhcjenem, leméiAemenem, temenhejrnem — tym za to zaémicnic na wicki w pickle. Temescxi- 
threm — ich tara w aient notei kur.ié trzeba bçdzie wiecznie, 

177. Dnoeétnj — ten co na udrçczenie zasluziwBzy drçczonym by6 powinicû — w Père. derydm, lacerare. 



J 
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Chain chadajeue. chadejejtne. chadajenti, cha dajrtui, cha tUtjme, chadetne — choéby ehcieli i sznkaii opieki u âwiçtych 
pariskich — zrzôdlo ckattm » velle — NB. ten ostatni wyraz zoatat aie w Ruak: ehadutajhtwo . opieka. 

Aisrmuyat', niseirinuyat', niseirenuyat' — nie rozweaclç siç skutkieui proéby — uiezakoaztuja radoàci zhawicnia dunzy — 
aiabo oa wschodzic — w Per». i nmeyaen, oibere, «uinerc — gustare. 

Eezistai etihje — nJeczystymi bye uiubzm — NB. tu w wyrazie pierwszym « jest przeczeuieni. Tem. » ca chupn 
drvrtqtoj, szkytotfoungz — takowym ludziom jawno grze&znym, ndrçczenia wicczno za azkodtiwe duszy uczynki, 
jako zaahizonym byé muszij. 

Chaigs chadajenc, ninrmuyat’ — chocby aiç i eheialo |M>jirawié. i opieki a niiMerdzia Idagaio u Boira, juz wyaèucha- 
nymi niebçda. 

Eczisztai enhje — oni na wieki wieczne z tych graechôw nie oczyszczç siç! 
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SPOSZYT 1, HOZDZIAL L 



Strona trzccia, wiersz piaty, èwiatkuje. 


Strona 


37, 


wicraz 


19, chociaz. 


— 


5, - 


14, azczçéliwy. 


— 


40, 


— 


15, aiser. 


I 


12, - 
31, - 


7, przetworzyl. 
13, aie. 


. — 


40, 

42, 


— 


24, przyjeeia sic. 
16, azkodliwy. 


~~ 


37, — 


5, dJa. 












rozdziaIj n. 








Strona 


53, wiersz 


19, trzody. 


Strona 


104, 


wiersz 


29, przyro.Htck, 


— 


96, - 


9, naukç. 


— 


104, 


— 


47, przyküjkt. 


— 


101, — 


9, zaludniony. 


— 


104, 


— 


49, lemiesx. 


— 


101, — 


14, przezoaczooy. 


— 


105, 


— 


23, uzywaia aie. 


— 


102, - 


54, przyjaleé. 
3, uehoazic. 


— 


106, 


— 


21, nie. 


— 


104, — 


— 


lob, 


— 


26, naprzod. 


— 


104, - 


27, wiçitfj 


1 


109, 


— 


35, 



SPOSZYT U, ROZDZIAL HJ. 



Strona 


111. wiersz 


13, croit 


Strona 


132, 


wicraz 18, okolo. 


— 


119, — 


10, orania. 


_ 


143, 


— 4, droit. 


— 


121, - 


14, utrzyiuywano. 
18, zajçta. 

6, niegdzieindziéj. 


— 


157, 


— 21, de scandale . 


— 


125, — 


— 


165, 


— 20, odgrzebano. 


— 


127, - 


— 


166, 


— 54, llenoj no. 63. 


— 


127, — 


14, zirytowa). 


— 


219, 


— 14, czujnym, cnotliwym, oatroinym. 



ROZDZIAL IV. V. 



Strona 



230, wicraz 36, szkodzic. 

230, — 45, czaau. 

234, — 37, prailom. 

237, — 2, poamakowalo. 

237, — 9, z owéj. 

241, — 3, palne gon^czki. 



Strona 242, wicraz, 

— 250, - 

— 251, — 

— 270, — 

— 271, — 



2, w takowe zboze. 
15, szeleszcz%c. 

10, sloàcc. 

20, z narçjeniem. 

15, z nûrajcniem. 
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TRESC K.SIEGI VI. 



O zachowjwaniu w ezystoioi ornèj zicini, nie wyrzucajijc ani écierwa, ani CO plugavrego, s tèra bardzièj r/.î.wiokn 
a czumy uaglo przepadlego — o ratowaniu tonqcych i potoniouych, aby Ich preyxwoicie pochowaé — o ludziach zmarlych 
pozornie , a dla ktôiych trzcba wystawlé demi lia raogilniku, aby tam ich pmtrzymaé cza» jaki» i upewnié siç u ich 
suiicrci. — Ludzio uiebogaei, powiuni pozornie zmarlcgo piluowaè ua sloAeu dni kilka, a pot cm go pochowaé. 



SOMMAIRE DU LIVRE VI. 

Ce livre traite de la propreté des terres cultivées, on jt'y jettera pas de cadavres des animaux et moins encore 
de cadavres humains. — De la manière de sauver ceux qui se noient et de retirer ceux qui se sont noyés» pour les 
ensevelir selon l'usage. — De ceux qui sont morts en apparence» pour les quels il tkut construire une maison au 
cimetière où on les gardera quelque temps, afin de se convaincre s'ils sont réellement morts. — 1 a 1 * pauvres, loin des 
ville*, mettront les morts en apparence, pendant trois jours au soleil et les enseveliront après. 



41 



i 



Digitized by Google 



^i'V 



Uv9 (Vj ) 

't4i • • j*^og) ^a 

••••• fc* 




Pergert’ Szeszum. Przegart VI. 

u^jjuJiujjjj ,i£u '^ff} .^6£<; .{»»»ü>}« ,C{)ii»»^ 

S ) •-*^■**0 • - uyu - oL ) 



1. ('zvveatem dradzoj zrwanem, ciiliao 
zetnoj, eneidhye jed’ ehmi spaneseze nere- 
scze, pere iritheati. 



Do jakicgo ezasti zaorywaé invç ziemiç, 
znalazlszy kogoâ z uspionyrh ludzi, prze- 
padlego? 



Livre VI. 

Combien de temps faut il laisser la terre sans culture, sur laquelle s’est trouvé un homme 
éclairé par la foi mort subitement? 

. . j).ui . jjLylj . /tjuu 

Na to odrzekl Bohater Stworzenia — 



2. Àet’, mreot’ ehnroj mnzdao — 

•lare*) dradzoj, ezaum Zerethusztre, cnlmo 
zemoj, eneidhyc jed’ ehmi spaneseze nere- 
sze pere iritlieijti. 



Przez caly rok, cnotliwy Zoroastrze, owç 
ziemiq nie dawaé ruszaé, gdzie ktos z uspio- 
nych ludzi przepadt. 



Le créateur répondit: On laissera toute une année sans culture la terre sur laquelle 
s’est trouvé un homme mort éclairé par la foi. 

*) Uczone objaéuienic tego wyrazn, jtatrz w dziele: Litwa potl wzglçdein starozy tnych zabytkow, oby- 
ciftjow i zwyrzajow, skrcàloua przez Ludwika z Pokicwla. Wihio IMG. Knrta 5i) i 218. w tèm dziele 
znalazlera wiclc slow zedakich. a nawet xwyczftjôw litewakich i zmùjdzkich. 
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3. Macze. pasczejete, mazdayasne, tçm 
zçin kareyen, ma apoj herezeyen — jed’ 
ehmi spanescze ncrcucze, pere iritheati — 

Eqterat' najemaf, jare dradzoj. 



._up.».u7j>{ — uyuujjujys) ,j£jü 

Miatoàbv siq tak, to potem , wiara oswie- 
ceni, tq tam ziemiq aui zasicwaé, ani woda 
zalewaé majq, — skoro ktos z uspionych w 
ducliu ludzi przepadt — 

Tam ani stqpaé, ani jcj imac r«k caly. 



.jluC -C^(j .uy>)ÿt>ft3aaQ .uymi 



Dans un tel cas on ne touchera pas cette partie de la terre, où un homme éclairé par 
la foi a été trouvé mort, et ou ne l'arrosera pas, — on n’y marchera pas et on n'y tou- 
chera d’aucune façon pendant tonte une année. 



.^gpui .^jd-u/j . Jpjiiliuj . . ê^Jjj-U .{£^> — ,_uç3jy.u yxiuÿ 



4. Wesoj, pasczejete, mazdayasne, tçm 
enyçm zçm, kareyen, wvsoj apoj herezeyen. 



Cala aïs, po takim wydarzeniu, wiara 
oswieeeni, tç tam innq ziemiç, — niech za- 
siewaja i w calku woda zasilaja. 



Tout le reste de cette terre peut être labouré, arrosé et cultivé par ceux qui sont 
éclairés par la foi. 



• g^PO .^jpi .jçjuPO • C^(J -C^ • 

Si -^“PU •P iu C>Ü'“l . -upüiiljl) . -uy JJxijiujji) .j£jj 



5. Jezi mazdayasne, tcjm zçm kareyen — i 
jezi apoj herezeyen, jed’ ehnp spauescze ne- | 
rescze pere iritheati — esterai’, najemad’ jare 
dradzoj. 



Jeili wiarq oswieeeni, tç ziemiç zasiejq — 
jezli woda zalejq tam, gdzie ktos z ludzi 
w ducliu uspionych przepadl, a' gdzie ani 
chodzié, ani imaé przez rok. 



Car si ceux qui sout éclairés par la foi cultivent cette terre, si même ils l’arrosent, là 
où quelqu’un des leurs a été trouvé mort, et où il ne fallait ni marcher, ni toucher pen- 
dant toute une année, 
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• -uyüfuéju»)* . -uyJtuifÇ 



6. Nasuspajeiu pasrzejcte astcreyao%ti. 
ejetjc joj nmzdayasne, apcseze, zemcscze, 
anveraoscze. 



Nie uspiejq wtenczas ostrzedz, ahy kto 
z oswieconych wody nie napil siq, — lub 
tain nie stqpil, lub czegoâ nie unvai. 



Alors ils ne seront pas en état de la surveiller et cl' empêcher que d'autres qui sont 
éclairés par la toi. n'y prennent de l'eau pour boire, ne la parcourent pieds nus, et n’y 
eneillent quelque chose. 



. . giujjyaj) .guJ ,_u).u*) ,_upiuAu| . _upjsn|iti£p .j£u . 

& ** 6 ^ 



7. Datereî etc. Jezi mazdaynsne, tqin 
zqm kareyen — jezi apoj herezeyen, jed’ 
elimi spaneseze nereseze pere iritheati — 
caterud’, najeiuad’ jare «lradzoj. 



1 )a\veo swiatn! etc. A jeAeli wiara oswie- 
eeni, tq tain ziemiq w calku zaorzq i zasie- 
ja — jeéeli i wodq zalejq tain , gdzie ktos 
zuspionych w duehu ludzi przepadi — gdzie 
ani stçpaé, ani imac przez rok. 



Toi, ciui as créé le genre humain semblable à une forêt d'arbrisseaux, qui est destinée 
à rester pure. Quand ceux qui sont éclairés par la foi, cultivent cette terre, l'ensemencent 
et l'arrosent, lie où quelqu'un des leurs a été trouvé mort, et où il ne fallait ni marcher, 
ni toucher pendant toute une année. 

8. et i). Voir Liv. IV. No. 72. et 73. 



10. Datereî etc. Jezi wesen, ejetje ma- j I)awco swiata! etc. A jezeli cala, tyeh 
zdayasne zqm rcodheyçn — hichteyejeeze, wiarq oéwieconych ziemia, bylaby przyodzia- 

karszteyejeeze, pere keatcyejecze. na — a tu czaa uprawiaé, karezowaé, prze- 

bronowaé. 
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Toi, qui a» créé etc. Et ai toute la terre était couverte de cadavres de ceux qui 
sont éclairés par la foi. et qu'il fût temps de labourer, de semer et de herser, 

II. Voir Liv. V. No. 138. 



•(ÜW • . pii IU 

Sa •- u pî^t 4 - u, ^ 0 >0‘J- u ^ -*TSIK 



¥ 



12. Aet\ mreot' eliuroj tnazdao — 
Ejetedhe lijc, ejetje mazdayaane, cûhao 
zemoj pairizcyeqte — ejeteûhçm astqmcze, 
weresqmcze, spamqmcze, mujthrqmcze, wen- 
hutatqmcze. 



Na to odrzekl Bohatcr Stworzeuia — 
Wtcdy ci, ktôrzy sq wiarq oâwieeeni, 
owa cala ich zierniq przejrzq — azali znaj- 
dujq siq oàcie — odzienie — glowa w du- 
chu uspiona, i wlosy trzymajqca — oraz 
piastre knvi blogiéj. 



Le créateur répondit: Alors ceux qui sont éclairés par la foi, examineront tout leur 
champ, s'il s’y trouve encore des ossements, des habits tachetés de sang, la tête encore 
couverte de cheveux de celui qui est éclairé par la foi, ou souillée de taches de sang vivifiant. 






& 

13. Datere! etc. Jezi nojid’ pairizaoqti, 
ejetenhqm astqmcze, weresçmcze, spamçm- 
cze, mujthrqmcze, weûhutatqmczc. 



Dawco swiata! etc. A jeéeli nie prze- 
patrzq, ostalnych tam koàci, odzienia, glowy 
w duchu uspionéj, wlosy trzymajacéj , oraz 
krwi blogiéj. 



Toi, qui as créé! etc. Et s’ils ne recherchent pas les ossements qui y sont restés, ainsi 
les habits souillés de sang et les têtes encore couvertes de cheveux de ceux qui étaient 
éclairés par la foi? 



14. et 15. Voir Liv. IV. No. 72. et 73. 
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A -»Q- > rC^I* •Cf6K»*^ -^»^{ - JO O* .%>* . )#ii» ^i .«*4 •{üü*KJ"£2i“« 

IC. Datere! etc. Joj este ni upcnkerozeiti [ Dawco swiata! etc. Ktoby wyrzucil psa. 
sujnoj, wa pere irisztehje mezyjebje — wa | allai przepadlego mieszkaiica, a bylozby 



ewct" eipi jetbe, kesisztekje erezwoj, frate- 
mciu t'bizisz. 



tcgo li tyle, île przyciqgnqé uioàe palce 
r/.ezwy, ktôry miqdzy drugicmi siq dzwiga. 



Toi, qui as créé etc. Si quelqu'un k dessein jette un chien, ou un homme mon 
subitement, lors même que ce n'en fût qu'une partie, telle que le doigt du milieu qui est 
le plus fort, peut attirer vers lui, 

A . UJUÇO ._uaa£iJ 

17. Jezi, elimye iritbyjeiti ujtkcm wa — 1 Jeéliby przepadly mial siq rozpuszczaé, i 
ujthoj tas — wa. I tluszcz juzliy siq taszczyl — albo co? 

Et si un tel être s’y décomposait, ou si la graisse en découlait, ou quelqu’autrc chose. 
18. et 19. Voir Liv. IV. No. 87. et 88. 

• • -*^"0 • — • CR »»* • ^>*(5 6 . 

A •-*>(? •(OvjO JJ £o- u « 



20. Daterc! etc. Joj estem upenherczeiti 
sujnoj — wa pere irisztehje mezyjehje — wa. 



Dawco swiata! etc. Ktoby wyrzueil psa, 
albo przepadlego mieszkaûca — albo cos. 



Toi, qui as créé etc. Si quelqu’un rejette à dessein un chien ou un homme mort 
subitement, ou quelque ehosc d’impur, 

A .-uGZh} >»* 

21. Ewct’ eipi, jetbe medhemehje erez- I Bylozby tego niewiçcéj, jak polowa rzez- 
woj, fratemem d’bizisz. ! wego, co miqdzy drugimi siq dzwiga. 

Et si même ce n’était pas plus que ce que la moitié du doigt du milieu peut attirer et porter, 
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22. Voir ci-dessus No 17. 

23. et 24. Voir Liv. IV. No. 95. et 96. 

25. Voir ci-dessus No. 20. 



& - ‘OO'"î«'‘ 0 j 5 " e .-uGupto .} (y il 



. yi.u» .u 



26. Ewet’ eipi jethe, mezisztelije , erez- ; Bylozby tego li tyle, ilc maly rzezwy, co 
woj fratemem d’bizisz. j miçdzy drugiemi dzwiga siq. 

Et si ce n était pas plus que ce que le petit doigt petit attirer et porter. 

27. et 28. Voir ci-dessus No. 17. et 18. 



ÿ 0 . )uy 



. yiuii 









29. Aet\ mreotf eliuroj inazdao — Na to odrzeki Bobatcr Stworzenia — 

Heptaitym, etc. Voir Liv. IV. No 96. Siedmdziesiat, etc. 

JvC créateur répondit: Soixante-dix coups de fouet, etc. 

30. Voir ci-dessus No. 20. 



& ••‘«4 •«(O'ÎP^C - m k • 

31. Erezu stewenhcm, wa pcrcsu me- l Bylozby tego li wstawka rzezwego, albo 
sefthem, wa I czqàé zébra mniejszego, albo eo. 

Si cette partie (rejetée) n’était qu’un membre du doigt ou une oetite partie de la côte, 
ou quelque chose de plus petit encore, 

32. Voir ci-dessus No. 17. 

33. et 34. Voir Liv. IV. No. 109. et 110. 

35. Voir ci-desus No. 20. 

• t 

& • “4» •C£0>3*»*-**C •'“4> .C£Ü*3-»»**Ç»-W _0$£^£ -JO*) 
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3G. Bejc erezu stewenhem, wa biperesn Bylozby tego ledwo sustawa rzezwego, 
meseAhem, wa. lui» mniéj zébra najinniéjszego, al bu eu. 

Et si c’était à peine aussi grand que le membre du petit doigt ou la plus petite de* 
fausses côtes, ou mêrar quelque chose de plus petit, 

37. Voir ci-dessus No. 17. 

38. et 39. Voir Liv. IV. No. 115. et lit». 

40. Voir ci-dessus No. 20. 



■ îftrjajaaj .i)l>a1ai . iuLf . 



41. Bazu stewenhem, wa srconi meseft- 
hem, wa. 



Bylzeby to li ramicnia sustaw, lnb coé 
mniéjszego od Ivdki, albo co. 



Si c’était un petit os du bras, ou la plus petite partie de l'os de la cuisse, ou quelque 
chose de semblable. 

42. Voir ci-dessus No. 17. 

43. et 44. Voir Liv. IV. No 109. et 110. (c’est à dire: 400 coups etc.) 

45. Voir ci-dessus No. 20. 



,fi(j . .ty/*) .juSîqqj . pii»a 

46. Kwet’ eipi, jethe nersz wyeghdhe- A bylozby tego li glowa ezleeza w za 
nem. . rodku. 

Et si ce n'était que la tête d’un avorton. 

47. Voir ci-dessus No. 17. 

48. et 49. Voir Liv. IV. No. 41. et 42. 






50. Datere! etc. Joj wyspçm hcurwçm 
tenujm, upeùherezeiti sUjnoj, wa pere iriszte- 
hje mezyjehje, wa. 



Dawco èwiata! etc. Ktoby caly rzut psi 
wyrzucit, albo przepadie cialo mieszkaùca. 
albo co? 
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Toi, qui as créé etc. Si quelqu'un rejetait toute une engeance de chiens, ou le cadavre 
d’un homme mort subitement, ou quelque chose de semblable. 

51. Voir ci-dessus No. 17. 

52. et 53. Voir Liv. IV. No. 53. et 54. 



& -4>*ia>.u| .-ujjjjj» . .jmL? ai? .m!$ .C(}C^ü) -Cf^» 



54. Datere! etc. .Jed’ ejetje, joj mazda- 
yasne padhe eyeqtem — wa teeziqtem — wa 
beremnem — wa wezemncm — wa, teczi 
îipye nesanm fradzesqn. 

Toi, qui as créé etc. Et si quelqu'un éclairé par la foi, va à pied, ou navigue, ou 
monte à cheval, ou se trouve eu voiture, et qu'un uoyé se débatte contre les vagues. 

55. Voir Liv. V. No. 138. 



Dawco swiata! etc. Owa, byîo tak. ze 
wiarq Stwôrcy oèwieeony idzic pieszo — albo 
piynic — albo okracz jedzie — albo na wo- 
zie, a tu eiecze woda nieswôj, ktory siq bije. 



^ .jyjMiQjJ . . jêitÇ .Jrç# JJ . j»Jafi 0 . 



56. Aet', mreot’ etc. Med' eothrenqm, j Na to odrzekl etc. Niech siq ima do 
frainruehti — met’ westrenqm nidhaiti. ocierania, do przemawiania — niech mu 

odzienia nie zostawiq. 

Le créateur répondit: H se mettra immédiatement à le frotter, il l'appellera et le 
déshabillera. 



& • -uV J 0 > ^ i ^5 •- u O > 



57. Upe mqneyen — Zerethustre. ! Niech siq spodziewa w podobiefistwo — 

i Zoroastrze ! 

Il peut espérer de le rappeler à la vie, ô Zoroastre! 



& .-«)(« jj.au ■ • 
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58. Fraze frayojid', irisztem uzberojid’ I W podobnym razie, on ma wejèé i wyjac 
apoj — Zerethusztrc. I zirytowancgo z wody — Zoroastrze! 

Eu un mot, celui qui se trouve dans cette circonstance, entrera dans l’eau et en reti- 
rera le cadavre, û Zoroastie! 












59. Azaqgejeibyesezid' apoj — azuubyes- j Do zagiqc bylazby woda — do kolan by- 
ezid’ apoj — a meidhyqcsezid’ apoj — a j lazby woda — albo do pasa bylazby woda — 
nereberczcsczid’ apoj. | unosié czlowicka mialazby woda. 



Sans considérer qu’il y a de l'eau jusqu'à la cheville, ou jusqu’aux genoux, ou 
jusqu’à la ceinture, ou même jusqu’au dessus de la tête. 

& -«ÿW» •!»“£" 

60. Wyspem a ehmatf jcdhojid’ — upe, i W calku mialazby go zjesé — upadlszy. 
dzesojid’ irisztenqm tenujm. I niecli dziala nad strupieszalym riaient. 

Et lors même que l’eau devrait l’engloutir, après qu’il a été au fond, il s’efforcera 
d'en retirer le cadavre. 



61. Datere! etc. Jezieze, ejetje nesawoj Dawco éwiata! etc. A jezliby, takowy 
frithyjeiticze, pujyjeiticze. nieswoj, przy oeieraniu, juz paehnial. 

Toi, qui as créé etc. Et lors même que le cadavre, en étant frotté, puerait déjà. 

62. Voir Liv. V. No. 138. 



& -(üCjj .-upjayi .çufyu , g^,» 
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63. Aetf, mreot' etc. Jewet’ czwedcze, 
hje zestejeibyoj, heqgujurweyqn — cjetcwcd' 
aped', hecze nizbarcyen — huszkje zeinje 
nidaithyqn. 



Na to odrzekl etc. Udalozby *iç choc 
tyle île z utopionego ciala oderwaé — moz- 
nazby to z wody przybraé, snchéj ziemi 
niech siç odda. 



Le créateur répondit: Et si Pou réussissait à retirer de l'eau même une partie «lu 
cadavre du noyé, on l'ensevelira dans une terre sèche. 



.Q«^} .,»4| .fi£C"ep .j»A) .j»4| -c^t» 

64. Nojid' astqm — nojid' weresçm — | Leez aui osé — ani wloseczek — ani seree 
nojid’ spamçiu — nojid’ mujthrçm — nojid' wiarq uspioue — ani ta ezçéé, co wlosy 
weiihutatqm , pairi spaiti — apqni astere- trzyina — ani blogie wnqtrznosci ktôre 
yaoqti. \v okolo serca leza, w wodzie zostawié, 

I strzedz siq trzeba. 

Cependant ni le pins petit os, ni le moindre cheveu, ni le coeur éclairé par la foi, ni 
une partie de la tête, ni les organes nobles qui donnent la vie, ne resteront dans l’eau. 



& . . _upjjujyuu .-uyjtpzyu . . üJ^y 



65. Daterc! etc. Czwed’ ejeteûhao apoj 
jed’ armejeszteyao, ejeze druchsz ja nasusz, 
achticze, peweiticze, ahiticze, frazneotti. 



Dawco éwiata! etc. Ile stojqcéj wody 
powinno siq ustaé, skoro przyrzut zarazy 
ktôra na miéjscn ubija, zmusil kapiqcego 
westclinqé, zaépiewac, i zajqczyé ostatecznie? 

Toi, qui as créé etc. Combien fraudra-t-il purifier de cette eau stagnante, aussitôt 
que là maladie contagieuse aura obligé celui qui s'y baigne à soupirer, à gémir et à rendre 
le dernier soupir? 

âs . Ç . jçsjüy .Cjaujjj. 

66. Aet’, mreot’, etc. Clizwesz gain). I Na to odrzekl etc. Szesé stop, i coé, li- 
kemezid', paiti czethruzanetu. I czqc ua wszystkie cztery boki. 

42 * 
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Le créateur répondit: Six pas et plus, en les mesurant de tous côtés. 



.yiMuyQ .lÿùu, .-uçgjyu .^ui£ju .lu -Î({JJS^/? 

& .-UQLKJ" 



67. VVyspem, a elimad'. ejeze ufsz eyeoz- j Wszelka tam ivoda ma sicj oezekaé — 
dye. enciwisz clieretlie — jewet’, ejeze na- | nie jest ona dobra do pokanuu. dopôki nie- 
susz niiberethe. ! swoj nieprzybierze siç. 



Toute cette eau «e reposera, et n'est pas propre à préparer de la nourriture, aussi 
longtemps que le cadavre n’en aura pas été retiré. 



. »> 



Sa 



68. l T s, liecze, ucsawoj, ejetewet’ aped', j Skoro nieswoj, eo pozostawal w wodzie, wy- 
heczr nizbareyeu, huszkje zemje, nidaithyen. ' dobytym bçdzie, maja go sueliéj ziemi oddaé. 

Aussitôt «pie le cadavre qui s’était trouvé dans l’eau en aura été retiré, on l'enseve- 
lira dans une terre sèche. 



. .juif . ÇUfiQ .êjejyoj .iulf . guy^ .jAuj) iutiyifu . 

Sa - m lf -«^{ü • •*>1? 

69. Eûkao apoj . pere hiaezeyeu — jed’, ■ Znajdujqcq sie tam nodç przesqcié. ehoé- 
wa najemem — jed' wa thrizujm — jed’ «a by do polowy — choéby w trzeciéj czçérci, — 
czethruzujm — jed’ wa peqgteiïhujm. i choéby w czwartéj, — choéby nawet li w piqtéj. 



On puisera l ean qui s'était trouvée là, lors même que ce ne serai que la moitié, le tiers, 
le quart, ou la cinquième partie 



Sa .-u»u<p^ . yui»u\ .-u»u^y - J^üPü 



70. Jezi tujtewe — neivet’ tnjtevre. 



Czy to mozna dokonaé. — czy tez nie 
mozna. 

Sans avoir égard, si cela est possible ou non. 
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A 






5 "n» 



71. Paseze, nesawoj nizbereithi — | Pcrtéin , kiedy nieswoj siq wydobçdzie — 
pascze apoj pere liiehti — ejeie afsz jeoz- ; potém, kiedy woda siq wychlusta — reszta 
dye, beweiti wesoj ciivisz cberethe — pa- ! wody oczekana, inoze byé wszystkim dobra 
subye . wyrejeibve — heinethe, jetbc pe- do kannn, — dla trzéd, dla wywarzania 
reczid’. uraezom — stowem, bqdzie 011 a tak dobrq. 

1 jak byla przedtéin. 



Lorsqu’on a retiré le cadavre, et que) l’eau ait été puisée et que le reste se soit ré- 
posé. on peut l’employer à préparer de la nourriture, soit pour les animaux, soit pour les 
laboureurs; en un mot elle sera ce qu'elle a été au paravant. 



■ J(ujXi»)fyju1e) ._u yjpjfyui . -uyiy>ijj»uy ._uyjç»^y.u . . uipÿ 



72. Delereî etc. Czwed’ ejeteûliao apoj 
jed' czateyao, uzeiteyaoscze — ejeie drucbsz 
ja nasusz echticze, peweiticze. abiticze, fra- 
zneoiti. 



Dawco swiata! etc. Wiele bytujqcéj wo- 
dy ma przeeiee aliy udobua do wziçcia 
byla, — skoro przyrzut zarazy ubijezéj, kq- 
piqeego siç wzdyebaé, jqezyé i dueha od- 
dac zmusil? 



Toi, qui fis créé etc. Combien doit-il s’écouler de cette eau, pour qu'on puisse 
l’employer, lorsque la maladie contagieuse obligea celui qui s’y baignait de soupirer, de 
gémir et de rendre le dernier soupir? 






•_u£yjO' u - • m •C{îP a t?^ 0 .|*Xjj)î .pian 

A •■»()>»") .-u(2yü" 



73. Àef mreotf etc. Wyspem, a ehmad’, 
ejeie afsz eyeozdye, eneiwisz cherethe je- 
wed’ — ejeie nasusz, niiberethe. 



Na to odrzekl etc. Wszystka tam woda 
powiuna siq ustaé, i niebçdzie dobrq do po- 
karmu, dopéki nieswoj niewydobqdzie siç. 
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Le créateur répondit: Toute l’eau qui se trouve là doit se reposer, et ne sera pas 
propre à préparer de la nourriture, aussi longtemps que le cadavre n’en sera pas retiré. 



uyjgiyxuha 



. • {“•VÎ^WO" 0 . 

. -upjp.».u».U£) . -uyiy^yu . . iuytç . -l^i Jy>)ÿ . -uf^fjf^yu . 



74. Datere! etc. Czwed’ ejetenhao apoj, 
jed Snejeiiqtejaicze, srescziqteyaicze — eje- 
ze druchsz ja nasusz, cchticze, peweiticze, 
ahiticze frazneoiti. 



Dawco swiata! etc. Wiele bytujqeéj wu- 
dy, ktora ze éniegow powstala, ma siq ustoié, 
skoro przyrzut zarazv ubijczéj zoskoczyl 
kogo i zmusil do wzdychania, jçczenia, i 
wyzionienia ducha? 



Toi, qui as créé etc. Combien de cette provision d’eau, qui s’est produite, de la 
fonte des neiges, devra-t-il se purifier là, où la maladie contagieuse a surpris le patient 
et l'a obligé à soupirer, à gémir et à rendre le dernier soupir? 

& -t g\uç()>)(jZy .jpjjjy .frZurçgjîtJ""# . ftam 



75. Aef, rnreot’ etc. Trigaim, kemezid’, Na to odrzckl etc. Trzy kroki i cos, bio- 
paiti czethruzençm. rqc to ze wszystkich czterech bokôw. 

Le créateur répondit: Un peu plus de trois pas, en les prenant dans toutes les directions. 

76. et 77. Voir ci-dessus 67. et 68. 



. .-U fpfl jjj . -UfiVJiy . . _upij.uj| 

.-uGu^uçy . 









il*) . -uGuyn 






78. Pascze, nesawoj nizbereithi, — pas- 
eze apoj wytechti, ejeie afsz jeozdye — be- 
weiti wesoj eiwisz cherethe pasubye, wy- 
rejeibye, liemetbe, jethe pereezid’. 



Potém, skoro siq nieboszczyk wydobyl, — 
potém, kiedy woda wyceknie, a reszta siq 
ustoi, — moze byé zupelnie dobrq do po- 
karmu dla trzod, dla oraczôw — slowem bq- 
dzie ona tak dobrq, jak przedtém byla. 
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Alors, quand le cadavre en a été retiré, quand l’eau a’ est écoulée, et que le restant 
a déposé, on peut a’ en servir pour préparer de la nourriture, etc. voir ci-dessus No. 71. 



■ .(tu -W" • • £*»p o . ifuyiiiÿ 

& ■ jy .-uyiynym . ip>u»uÿ . juyç . 



79. Datere! etc. Czwed’ ejetei'ilmo apoj ! Dawco âwiata! etc. Ile znajdujqcéj siq 
jed’ frated', czereteyao — ejeze dnicliz ja wody nia przecicc na lugacli, — skoro tain 



nasusz echticze, pewcitiezc, aliiticee fra- 
zneoiti. 



przyrzut zarazy uhijczéj. sprawujqc wzdy- 
chanie, krzyczenie i duclia wyzionienie, za- 
poznal siç z kqpiqcym? 



Toi, qui as créé etc. Combien de la provision d'eau devra-t-il s’écouler sur les prairies 
marécageuses, lorsque la maladie contagieuse aura surpris le patient et l’aura obligé il 
soupirer, à gémir et à rendre l’esprit? 

. .fiJiUQg. .Ç(4pujj| . " s . j»ü>o )c . yjMM 

& • 6i>C“- u )- u -c^ca 

Ma to odrzckl etc. Trzy lokcie wstecz 



80. Aet\ roreot etc. Tbrigaim nyapem — 
ncwc gaiui paityapem — chzweéz gaim 
eneidhvm. 



wody — dziewiqé lokci z phnicm wody — 
szeéé lokci gdzicindziéj. 



Le eréateur répondit: Trois aunes contre le courant neuf aunes avec le courant, et 
six aunes île gauche et de droite. 

81. et 82. Voir ci-dessus No. 67. et 58. • 

. -u^Q gji» . iyiu)ulp . .|»imii| .-uyauy 

Si .-uGuytÿ . -uGiiJjjyi 



83. Fascze nesawoj nizbereithi — pascze 
atlirithym eiwi wereiti — ejeze afsz jeoz- 



Potém, kiedy siq nieboszczyk wydobyl — 
potcm. kiedy trzy razy walny deszcz wy- 
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dye — beweiti wesoj * eiwisz cherethe — 
pasubye, wyrejeibve — heroethe, jetbe pc- 
reczid'. 



padnie, a woda si»} ustaia, juz moze aie 
wszystka uzywaé trzodom do picia i do 
wywarzania — rfowem, ona bqdzie taka, 
jakq przedtém byla. 



Alors, quand le cadavre en aura été retiré, et quand il aura plu trois fois et que 1" eau 
se sera reposée, on pourra b' en servir ii tout usage, tant pour abreuver les troupeaux que 
pour la cuisine, eu un mot, etc. voir ci-dessus No. 71. 









84. Datere! etc. Ked’ ta haonm jeoz- , Dawco swiata! etc. Kiedy i jak kadzi- 
deyçn efihen — ezauin ehure mazde — ja j dlo oezekaé siq ma — o, przenajéwiqtszy 
ncsaum, ewe berete sujuoj — wa pere iriez- j ttoliatcrzc Stwérco — do ktôrego nieswôj 
tehje mezyjehje — wa. dotknql si»} pies, — albo przepadly mieszka- 

| niée, — albo co? 



Toi, qui as créé etc. Quand et comment se purifiera l’encens, 6 créateur tout 
puissant de l’univers, qui aura touché un chien malade, un homme mort subitement, ou 
quelque autre chose semblable? 



& . _u1p»jqy<^iAü^ ■ jluipfju •|(0 , )' u ’ * . giijlc . puui 



85. Aet', mreot’ etc. Jeozdeyqn eùhen — 
ezaunt Zerethnsztre. 



Na to odrzekl etc. Oczekaném byé rôw- 
nie musi — ozywiony Zoroastrze. 

Le créateur répondit: 11 doit être également purifié, 6 sage Zoroastre! 



86. Nojid', haomoj butoj, achtisz — nojid’, i Kadzidlo w maluteczkicb kawalkach, nie- 
mabrkoj. 1 ma przyciqgu, niema pozqdliwoéci. 

L’encens en petits morceaux n’a pas de force d'attraction. 



& "ttAl 
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87. Nojid', nususz, ewe beretoj. j Strupieszaloéé, nie bierze siç dort. 

Le cadavre ne lui sera pas nuisible, 

,g, .'^Mtn^Guy ■ -u&ZfH} .-*»* 

88. Ewe ejetje ehute, jethe czethwaroj, ' Mialoby siq tak, gdyby bylo poszczepaném, 

erezewoj. i jako to ua cztery czqèci, dlugoéci rzeiwego. 

S'il était coupé, par exemple, en quatre parties, chacune de la longueur d’ un doigt. 

& - ■ C(e^-“ •c^-u^- u KJ- u y)Q' u 

89. Ejetejczçmczc, zcmoj nidaithyqn — I llylozby w takowém stanic, ziemi go oddaé. 

eqterem eredhem nmanelije. wewuqtrz ziemi domu. 

S'il était ainsi coupé, on le mettra eu terre, et même dans l’intérieur de la maison. 

& • jcpj'“»P' UJ » -tWb •^• u Pü -tf&i 



, 90. Wyspem a elimad’ jed’, jare dradzoj 

seczaitje. 



Wszystko ma siq tam zlozyé , aby rok 
caly przesiedzialo. 



Tout cela doit être confié à la terre, et y rester pendant toute une année 

& ,-uGuimy 

91. Aet', pascze jare dradzoj, wcsoj che- Otoz, po uplynionym roku, w calku zno- 



rethao erthen, nerebyoj, ezewebyoj — heme- 
the, jethe pereczid’. 



wu) sluiiyé moie do; uiytku lndziom ubytnio- 
nym, tak, jak to przedtém bylo. 



Mfiis après une année, il peut de nouveau être employé par les hommes éclairés par 
la foi — en un mot, il sera bon, comme il était auparavant. 

-“ >J J 

g, 

. ' 43 
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92. Datere! etc. Kwe, nerqiri iriszte- 
nçrn tenujm, beramc — ehure mazde — 
kwe nidetliame. 



Dawco swiata! etc. (Idzie cziowieka prze- 
padlego dalo rnamy przybraé? Bohaterze 
Stwôrco — gdzic go mamy oddaé. 



Toi, qui an créé etc. Où faudra-t-il déposer le cadavre d’un homme mort subitement, 
ô créateur du monde! où le conservera-t-on provisoirment? 



& •-"V'*0 > ^ 

93 Aet’. inreot’ etc. Bereziaztejeiwe- | Na to odrzckl etc. Na najbezpieczniéj- 

(îZe p a iti gatuzwecze — spiteme Zere- j szém miejscu, zanim przygotuje siq po- 

tliusztre. grzeb — uczony Zoroastrze. 

Le créateur répondit: Dans l’endroit le plus sûr, jusqu’à ce que les préparatifs 
de l’enterrement soient achevés, ô sage Zoroastre! . . 

-hl* t*l^> -JJ 'tfi <5"*î 



94. Jedhojid’ dira, badhisztem cwe ze- 
uçn. sujnoj — wa kerefsz cheroj weyoj — 
wa kerefsz cheroj. 

Et si en attendant il est attaqué par un 
s’il sur vient uiuoiseau de proie, ou un aut 



Mialzeby go tam objadaé pies, kiedy on 
bye rnoze zywy — lub tez ptak, krew a 
èeicrwo lubiqcy — lub tez krew chtyp- 
czqce zwierze. 

chien, tandis qu’il pourrait encore être vivant 
•ë animal rapace, 



.(üW“ (CO» 



95. Ejetedhe hje, ejetje mazdayasne, eje- | Wtedy ci, ktôrzy sq wiarq oéwieceni, owe- 
tem irisztem niderezeyen hewejeibye — pa- : go trupa majq wystawié na wolne powietrze — 
dhejeibye, chajepaithyacze, werese. | niechbysobiepadai,gdybychciai,nawetde8zcz. 
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Alors ceux qui sont éclairés par la foi, mettront le cadavre en plein air, dût-il pleu- 
voir — (on le surveillera), 

& -utlj . .utlf • • <é1>0' u ü , J' ujj ' u 

96. Eyeûhejenein — wa zersztwejenem — I Ale, aby nie byl skubauyra, albo zartym, 

wa frawcebzejenem — wa. 1 przez iarloezne zwierze rozdartym. 

Afin qu’il ne puisse être ni mangé, ni becqueté, en un mot, afin qu’il ne soit pas atta- 
qué par les animaux rapaces. 

••*0*^(3 ' m b •%***•& ••“'4 

& . . _upC^J)J4 . J)>JÜ 

97. Jezi nojid' sujnoj — wa kerefsz Aby wiqc imi pies, ani ptak krew a scier- 

eheroj weyoj — wa kerefsz cheroj ejeteii- wo lubiqcy, ani zwierz zarloczny, objadac 
hqm — estqmcze ewi apqmcze, unverençm- go nie môgl, — to niech go postawiq nad 
cze. bereqtem fradzesqn. woda. miqdzy urwiqtkami, — aby te zywioly 

takzc nan dzialaly. 

Si alors ni clûcns, ni oiseaux, ni animaux rapaces, ne l’ attaquent, on l’ exposera entre 
les arbres sur les bords de l'eau, afin que la nature puisse agir sur lui. 

'jow -tôt» •--<î"m u • -i*4l 3 >üw 0 -iW^ 

. J»a .-uyigytau . (£0‘1' U Ç , >0' U • jjü .4 vif 

& •esf-wsji 

98 L'atere! etc Jezi nojid’ niderezey- 
aoqtje — ejetedbe bje, cjetje sujnoj — wa 
kerefsz cheroj weyoj — wa kerefsz che- 
roj ejotefibqm — estçmcze ewi apqmczc, 
urwerenqmeze, bereqtem fradzesatf. 

Toi, qui as créé etc. Et s’ils ne le surveillent pas, et qu’un chien, un oiseau, des ani- 

43* 



Dawco swiata etc. A jeéli go pilnowaé 
nie bqdq, i wtedy, to pies, to ptak krew a 
éeierwo lubiqcy — to zarloczny zwierz rwae 
go i zarê bçdzie, z powodu, ze byl wystawio- 
ny nad wodq, wârôd drzew a krzewow, aby 
nan dzialaly. 
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maux rapaces, le mangent, parce qu'il est exposé entre les arbres sur les bonis de T eau. 
pour que la nature agisse sur lui, 

09. et 100. Voir Liv. IV. No. 78. et 79. 

,j»»j ._u)>o>ü .-uC-uAuj 

& . 

101. Datere! etc. Kwe nerçm iriszte- ! Dawco âwiata! etc Gdzie i jak czlo- 

wieka zmarlégo zbiegliwym sposobem rna- 
my przybraé — o Bohaterzc Stwôrco — 
gdzie go mamy pocliowaé? 

Toi, qui as créé etc. Où mettrons- nous un homme qui a subitement succombé k une 
mort apparente, ô créateur du monde, où le conserverons -nous? 

& -tf <s* •(oty 0 • 

102. Aet’, rnreot' etc. Uzdanem, hje Na to odrzekl etc. Budowa, gdzieby go 

edbad’, kerencod’. polozyé, niceh siq wystawi. 

Le créateur répondit: On construira une maison à cet effet, où on le conservera. 

& .{((iijjjjo . 

103. Upeiri spancm — upeiri reozern — , Upierajqc siq, ze spi tylko — upiera- 

dueiri wehrkem. i j%c siq, ze on ozyjc — upierajqe siç, ze 

| siç okrwi. 

Si l’on se doute, qu’il dort profondément qu’il reprendra la vie, si l’on suppose que son 
sang se remettra en circulation, 

. J<jk£.u j* 

104. Eneiwi wareqtisz, upeiri najcmad’ — l Nie dobrze pochowaé zaraz, upierajqc- aiç 

apoj jed’ waiiyeyao. I na niepewno — wodq niech go kropia. 



nqm azdujbysz, beramc — ehure mazde — 
kwe nidethame. 
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Il n’est pas bon d’enterrer an homme de la mort du quel on doute encore; il vaut 
mieux lui jeter de l’eau dara la figure. 

■- u »£O^O"|" J0 - u • -»}***>» ji$*6 -(CWO-** j^»"?* ^jSïO VQ 

A -"»CsJsi*vp ji5njw •-“»j3yü 

105. Jezi tewçn ejetje mazdavasne, jczi Jeili mozni ci wiarq Stwôrcy oéwieceni, 
esanejeiwe, — jczi wicziczejezwe, — jezi nieeh wystawiq osiadloéé, — niech jq oble- 
tujtuchzwe. piq, — niech jq pokryjq. 

Et si ceux qui sont éclairés par la foi, sont en état de construire une pareille maison,' 
ils en formeront les murs avec de l’argile, et la couvriront de tuiles. 



.fuiylü) • J trKt^ l i iU y* . _u) .(cwc** -|M^j 

â, .-uy>j5nTy) . •(CO* — .jluOyi 



106. .Jezi nojid' tewçn, ejetje mazdaya- Jeili zaé nie sq mozni ci wiarq Stwôrcy 
sne — chasteirisz chaberezisz — raoczao, oêwieceni, to niech go chqtnie pilnujq, niech 

eiwi werene hwere — dereByc hje, zemje go wystawiq na dziatanie slonca; gdzie po- 
paiti nidaithite. trzymawszy czasjakié, niech go ziemi oddadzq. 



S’ils ne sont pas riches, ceux qui sont éclairés par la foi, ils le surveilleront avec 
bienveillance, ils l’exposeront au soleil, et après l’avoir gardé ainsi pendant quelque temps, 
il le confieront à la terre. 
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ZÇDASZTY ROZDZIAL VI. 



1. Zf±wn, lepiéj.* césium — Szûsty — w l’or*. ^ nze.tzmn, .Soxtun. 

Cxtcetjtetn drotknj zncanetn rûhnho. einhau zetnoj — Po jak «ilugim czaaie trzcba zaoraé rtwç ziemiç? 

Eneùlhye, enge Mge, myeuihye, eneyejtidhye, rncyjeidye — gdzîe sîç znalazh» — tdabo na wachodzie — w Pcfi. 
• endaden, incruatare, appctcrc — w Aral»*. ^Ijol endad, imiad, dispergcre. 

Jed ehml tpanescze nerexcze pere irithenti. iriihiqü, àritkeqii — gdzio ktoé z uspionych w du ch O uamiçtüüèci 
ludzi, pncirjtôwal *iç, przepadl? 

2. Jare lùmdzoj. jarcdradxoj — na ktûrtj to z terni, pnet Caljr rok znaidowah* »iç COi, leialo i gnilo — NB. dobrzc 
to jcst powit’dzi.irWïn locz JtbjVI dal taki »lôw szyk: — EtteUmge, jtd ehmi perciriihr iti — • znalazhzy tam 
kogoè uagle zmarlego. 

3. Mae se — majçc to — doczekawazy nie tego — uznuwszy o taknwym przypadku — wydarxywazy siç to. 

Maexê tare yen, kareyme, karyen — nie porrinni tuni roH uprawiac, zasiewaè — zrzôdlo w Per». kerdm. 

facere. kendm foderc. karydm aeuiinarc agruin — w Tur. kyrmak, infriugere. 

e.kmek , aeminarc — inricslùw »padkuj$cy siç .j-> I elttren, ttaiewany. Ma apoj kerrriyen, hrczyoi — ani wodç 
nie powinni tam odwiizac — zrzôdlo ah, at|ua. - |L y, m l herwtydm, tuori, cttrtmlire, defendere. 

4. H’enoj, wexioj — w calku — wszystko — \myacy. J\i*czejete t paxcxeite, pasezeiti, patczejeÿc — po takowéoi 
zdarzentu — po dokonaniu tego — NB. ua wschodlie zaïiaiu} rôle znlewaja — patrz moie podrûie. 

5. Jed ehmi pere irùAeqti, pere ertithhfti — na ktûrt j ktoé z ludzi przeirytmval siç, — odumaii. 

(i. Naswpejem, naswtpnem. nasuspem — nie uspicja, nie poapiej| ustrzcdz — w l*er?. xuzydtn , urere, in fia 

mare. Lr. j n« mspa. Tcn et» nogi niesparza w Ogniu. .hteieyaqti, axtreyaoqtje, axtareyaati — ostrzegajy:. 
i». 1 Viry, pùij, ptiloj. paêmj terwyje, tenidjc, terni — Tcn ktûry jest godnyui, aby dah) jego w piekle bjrlo palon6tH. 
10. Wesen, wetje — caly, a, o — w calku “ ziijtehiic. Jïroilhsyen, raodkeyçn, raodhyçn — bylazby pnyodlîllia 
pokryta, zbrudzona. Hichteyjecze, heehtryejecze — a tu czas ocliac, stçkaé orzac. Keruzteyecze — a tu czas 
karczonrac, orac na nowo i zatticwaé. Ikre keqteyejecze — a tu czas przekopywac — w Per». 
kenden, füderc. 

12. Iktirikeyeqtv. pairia&yôqU* poirneyeqte, patriezeyeqti, pairszcqti — ci ktùrzy bye poainni przejrzajqcy mi , prze- 

gbplajijryini — w Pere. n ^> j par»zy*z kerdm , wybadywaé, przegl^dâc staraunie. 

Ejetehhem, eetfmrze, asipneze — az.il i >-it; zuajdnj) ostalnoècic, koécie, ofteie, czijstki ciala. 

IfffMffflCf, wençmexe — to co sie uczynflo na citle, jako odzieuic shibo na wscliodzic — w Arabs. . 
wer*. planta sesonio aiinilis — radiculae specie* — crocus — w Per». *ceru - force p« ligne» «jnae naso 
«•(quorum injjmni solet, cuni calceantur — fcer««, sturuus. «wwftwi, gratia. teertz, turtur. 

Afujthrfmcze — vkttùv trzymanic — glowa — w Per». tuuj, crinis. 

Wenhutatçmcze, teedhutatemeze — to co stanowi biogoèé zycia Indzkicgo — • krew Woga. jako zrzôtîlo zyda — 
slabo ua wschodzie — w Per». 1* »co nihaA 'en, deponere, defigere, collocaro pedes — ira rut- 

rntulen, confirmare, <lenuo monstrare — w Aral)». j,| % Tcani, torpidua, langucn», lasaus — Ignavu.% segni».j 

13. Jezi tuijùf pairiiaiH[li, ttparri ieoqtje , poirt zeoqti, lfpit'j : peiriaoqti, peiriszatuft^ peiriszaaqtje — a jezeli nie j*pôjru|. 
nie pnepatrzA i nie wybiom? 

16. Joj extern upenherczeài , upenhere zeiti, upcnherczejetje xujnoj — ktoby wyrzucii Tiaumyélnic zdcclllcgo p»a — 

dotdûwtiie: ktoby rozinyslnie stal siç wyrzucajjjcyni psa zdechlcgo — zrzûdlo w Per», teg, cani» — 
/■stem — OHlaluotà — kofteie — oécie. H'a eteei dpi jelhe — a mialozby tam hyè tego li tylc, ilc. 
Kexisztehje, kesexztehje , kmltehje, kexmesztehje , keszistehje erezwoj, iriznjtcoj — inogtzeby poci^gu^ifa nnieic na 
aobie palec wielki — zrzûdl<> w Per». kexzyden, trahere.. 

AvffliMn fbiiitz, thhiiixz, bejeiUz, thkejejiz — ten ktôry sifi wirod drtigich »obie podolmych diwiga. 

17. Jezi ehmye irùhyjeitî, lepiéj: iriLhuiti , irithyeqti, irithyjetje ujthem, ulhem — a joiliby tain cztowiek ubity, CZy tei 
inna jaka istota, bçd^c bardzo tlust^, poczçU topnicc i thisez z siebie toczyta na rolç usiewmj. NB. Tego 
wyrazu ujthoj, nicuta na wsebodzie i w dijalcktadi tdoa r ian»kich go nie znam: wiçc bacznoéé «an, bo zuaj- 
dowae siç muai. 
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Wa ujtÂuj lot — albo toi thiazcz jui topnleje, taje. rozpnszcza aie jak 6nieg od alorica i do zieiui wsiçka. Te 
dwa wyruy w waij&ntach znalezîone: iaù, taisz — riajjj mi prawo do podohnego wyrazcnia siç. 

21. Mnlhemthje. tneiUiûnenje — polowa tego co je»t — w rem. mijon, medium rei. 

Ertswaj — noivry, gorliwy, enotiiwy — paJec irodkowy, najwiekszy n reki — w Fera. ? . ■ \ arzu, dcsiderium, 
appétit ua — propusitnm. TThüvtz, dhbiiis:, dhbeszisz — ten co «lybio, dzwiga siç, ail no siç trzyma — w Per». 
deunden, currere, festinanter ire — ferri in altum. 

Éwet eipi, jetke metDiemekje creztcoj, fratemem dbite*z — a bylozby tam tego niewiçeèj, jak {xdowa palca naj- 
wiçkszcgo u rçki, ktôry zwykle mJçdxy wspôibraérai krzepko aie trzyma i rzeczy dzwiga. 

2ü. Mesiaztekje, mesisztehje, meMjehje, meze*ztehje — istni^cy maty — paire najmntfjszy u reki. 

31. Erezu, luylnie: ereztcoj, edezwjoj steweiihem — bylozby tam tego niewiçcéj, jak je de» sûataw palca. 

Wa peresuy Iwrei u mesenhem — bylozby tam tego nie wiçoéj, jak najnraiéjst© zehro. 

Beje ertzu, bejerezu, berezi steweuhem — iniatoiby tego tam znajdovrac si££li tyle, co nie siçga czlonka najnnii*' j- 
«ego palca — zrzôdlo w Per». buden, case. 

Ho biperesu, cejeperezu, peresu, lepiôj: bi percsu, najlcptfj: niperesu — lub tez miitloiby tego znajdowaé sie tam 
li tyle, co nie iriega zébra nnjmniéjczcgo — w Per», v bi. sine, absque. 

41. Btuu stewenhem, bazuftetcenhan — mialaiby to byc wstawka ramicnia, jako tokicc, jako koi6 wzdhii reki 

w Père. ^ brachium. 

Wa ereoni, xreouje , sreonym mesenhem — lub tez mialaiby to byê najmniéjsza czjjstcczka koscl od lydki, od 
golcni. NB. Ton wyraz najpujçtniéjszy date w PoUkhn, za&mit siç na waehodaie ■»— w Per». ^ serun, 
cupresiwts. > ntrt,n i nate» hominnm. Tergum cujusvis quadrupède. Cupressus, rntuos cornu instar bubons 

4b. Wyttjhdnenein — istota w grzecbu poczçta — glovra dziecka w zarodku — gloua w og61nosci. NB. Tnidny 
ten wyraz a niew%tpliwy stabo czttÂ »iç dajo li w Arabs. wghd, inservire, famulari homiuibus — Sem- 
lem esse, famnlando victum quacritare — Sequiorem esse — Imbecillem corpore, ac enervera esse — Corpore 
debilem etc. — w Per». i td-, et/h , vitium. 

50. Ileurwvn — wszelkie urwi|tko z macicy, jui dojrzate, jui i niedojrtate - rzut suezy - zrzucenie brzemiennoéci. 



slabo na wschodzio — w Arabs. j> hentm, improba et miligna mulier — w Per», herre, nates, podex. 
ajlj £> henrane , nosocomium — Domui, ubi poona tormenti iutügitur — w Arabs. j. herweset, mon, perire. 
Joj wy spftn hrttnofm fenujm upertherezeiti tujnoj, wa pore i risztehje meàyjehje — ktoby na rolç usiewntj ealy rzut 
psow lub nieilonoszonc dziecie wyrzucü — w Père, ten , corpus. 

54. Jexf ejetje — owa. tak to bylo — owa, tak siç zdarzyto ie. 

Ikidkr eyentem. padhet/tftem — Z© ktoà z ludzi wisra Boga oéwieconych idzie piechoto. 

Wa lecziqtem, wa teczeqtem — lub tez je»t ptynacym na lôdce. 

Wa beremnem . «m beremenau, tca beretmenem — lub tcz obrzcmienil istotç i jedzie okraez. 

Wa teezif ticze, tecze ayyt, apeye, ri/n/e nestrum — a tu deczc, plyuio potoniony na wodzie czlowiek. 

Fradzuçn, JradzMrm — jeseze »iç bijô z falami a glebina — zrzlidh) w Per». 1 Heston. buden, 

^ y , Lt oimak, esse, ficri, ^ } sXa\ ameden , venir© advenir© — trzyb rozk.: ^ aj. 



56. Met’, med — niecb »iç tuz przyjmuje — w Arabs. mett, extendere — Prc»pinquitatem quaercre, vel inire 
cnm alio per affinitatem aut cognatlonem. Met' eothrençm eœhtenem — niech go wydobçdzie natychmiast i 
OCiera — Ix*piéj: framruchti, frnntrichti, framrichtje, framereochtje , fmmrcochtje, framruchtei — uiech dort przo- 
mawia, krzyczy nad uszami, dla przebudzenia go. 

Mef rcestrençm nidhaiti — niech naft niezostawi odzienia do nitkL 

57. Upe mtwyen, mrney^n — nieeb siç zawsze «podziewa przyprowadziô go do zycia. NB. Ten wyraz pozostal 

siç w nfemieckim — w Arabs. mono, significatio, aut quod »ignificatur. Kei virtu», reali ta». 

58. Fraie, franze, frasz — znujdujac sic wiura oéwiecony czlowiek w pudobném zdarzeniu. Frayojut, /rayujUf 

niech wejdzie do ^çbiny. 

Irxxztcm ueberojid apoj — niech h tara siç wydobyé wszystkicml silami potonionego z wody. 

59. Aaaqgqêibfeaciût, azettyhejcibyesczid , adhzea yekejeibtfesczid, adzetigehjeibyescâd, lepféj: a zaqgejeibyesczid apoj — 
bez wzglçdu ie tain woda «to kostok. 

AinubyeKzid , lépièj: a tnubytsczuï , atnu/byesczuT. a inujbyejtczid apoj — bez wzglçdu ie tam wody az do 
kolan — w Per». • zanu, genus. NB. Ton wyraz zostal siç we rraneyi. 

A meidhyrsezid , a mejedkyçncfcnd, mjedhyenosczitf. me‘ulht^ne,icz\d apoj — bez wzglçdu ie tam wody do pasa> 
do pobwy stann cziowieka — w Per». atijan, medium rei — w Tur. mijaninda, idem. 

A nereberesczul apoj — bez wzglçdu mowiç, ie mialaiby woda unosié cxlowieka — zrzôdlo w Per». J ner, 
mos in quovis animaliuxn genere — burxlen, portare. * 

‘ < • 
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00. tVgspem u eJuiuhf jedhojûf — miataÿ.by gu woda w eatku panurzyc — w Tur. jemek, eomedero. 

Upc, dzcsojid irifxlençm tenujm — dopadlszy on tara na dno, niech siç stara \»zy*tkioîni silatoi nad martwjrm 
datera, aby go wydobyc. 

01. FVithyje dicze, Jrahyjeticze, frilhyjcitjcczc, freteyjettcze, Jrejethyjtliczi, jrühyeticze — ocierajac. zostajqc przy odera- 

niu — Ten wyraz sUby na WBchodzie, brztni czysto we Francyi — w l*era. « jirychten , aeqtudem esse, 

aeqaîponderare — Bcuc raoratuin esse. slnbo. 

l'ujyjeilicze , puyjct'urze, puyejeiicze . puycticze, puyetecze . uyeterze — pacbnac, nieprzyjemnic tracac — w Fers. 
-\j*j bujtm. odorant, odorando. s labo. 

03. Cmettcze, cztcetcze — cokolwieczek, choc trochç. Il je, lepiéj: te, tchje, tje — jogo, od niego, od jego — ci, ktôrzy- 

Ileqgujuâtvtfrn, lepiéj: heq geuræciftn — od ciala jego odorwaè — zrzôdto w Fera, q' guxzt, caro, 

04. Noiût teeresçtti — nie trzelva tara zostawié w wodzie ani czjjsteczki i téj czçéci ciata, ktôra wloay ma na sobie, 
t. j. z glowy, oraz odzienie — w Arnbs. ^ wers, recena rcs. Nqjitf spançm — ani cz^steczki z serca, ktôre 
dla wiary dalo sîç uapié w naraiçtnoèciach. Nojùt mujthrçm — nie trzeba tara zostawic ani cz^ateczki z téj 
czeèci, ktora wloey na sobie trzyma — w Fers, mu h criais. Nojùt iceiJxutatçm — ani co niebadz s cxç- 
éci, ktôre, jako wnetrznotoie, w okolo serra lez$. 

Apçin, astcreyaoqti, axtercyanntje, astreynqti, gferynoqtje, astryaoqtje — potrzeba 8ÎÇ strzedz nalezycie, aby nie ZO&La- 
wié co uieb^dz w wodzie z ciata potonionego. 

05. CstcctT, cztcei, dzuut — Ile, jak wiele — île tego ma bye — w Fera. csend, aliquot, quantilas, complu rea. 
Ejetenhau, eüdJitio — uistniony, bçdjjcy, zuajduj^cy siç zebrany. 

Armajesztauz , annejeszteyao , armejeteao, eremcjeszteyao , erejemejeszteyao, ermeisxteyao — to co aiç ma ustaé na 
dobre, — oo sie ma nspoknic, przeklarowac — w Fera, J\\ (tram, quicfl — aratniden, quicacere. 

Csstett ejetenkao apoj jett armajcsstaigz — wiele zebranéj wody w jcdném raiéjacu ma aiç na dobre ustaé, prze- 

klarowaé. ArA/irr^ — wzdychaê, aby Wldychaé — pierwszy wykrzyk z przerazenia zimna, akoro siç do wody 
weazto. Pnrciticze, perritieze, pcnceticze, pûeeticse, piiriticzr — épiewaé, przeralliwie krzyczyc, Âhiticze — jçczyé 
boleénie - oddaè oatateeine tcbnienie. Fraineoiti, lepiéj: fru&uwiczi — ten ktôry Riç nagie poznat, przyrzucil. 
uarzucik Ejele drucAez jp naeuju fraincoki — skoro dnili nieproszony, t. j. xaraza ubijcza, natrçtnie data siç 
poznaé, — przyrzucita siç do cztowieka i nagie trupem ]»otozyta — w l*era. /iraœyden, horrore corripi. 

66. Chiweez — szréé — zrzôdto w Père. v ji«& ««**. Bex. (Saitn — stùp, krokôw, tokei — w Père. »[£ gam. 
passas, gressus, cubitus. 

07. Jewal, jetret’ — zanim, tlopùki. Jetceï niiberelhe, nuiberethe , lepiéj: neiberethe — dopôki nie przybiente siç 
trvp w tcwUie z«>stajqcy. 

68. Um — juz. Ejticet' apetf, npe — ktôry SpOCZywal W wodzie. lluszkje zemje nuùittkyçn , nidithyen , ntideitkyrn, 
nidejethym — niech go w sucbcj zieuii pochowaji^ w Fers, chosdc, siccus. 

69. Entriez, ehkao apoj — wszystka tam znajdujaca aiç woda. /kre hiqczeyen, heceeym, hcqczeyen, heiczeyen, lepiéj: 
pcreheqczeym — pour in na aiç przeaaczyé, praedec, przebrac, przeczerpaé. Jett to a nojcmem — choéby nawet ao 
potowy tego rutczynia, czy mtlzaici'i. Jett tca ikrhtujm, tkriiçm, tkriszujm — chocby tylko w trzeciéj czçéci. 
Jett tca csethrulujm, czeûtrujtfrn, czithrtitum, cselhruêzujm — choéby tylko w czwnrtéi czçâci objçtoAci. Jett tca 
peqgtenhujm, pcnlehhfm, pentehçm, pentelum , penhetenhçm , penùcnhçm , peqgtenhum — bez wzglçpu, zeby to bylo 
w piatéj czçàci caléj objçtosci. 

70. Jezi tujtewe, newet tujte*ve - nie bacz 4 c na to i nie ustraszajqc aiç ze tego nie podobna dokonac — zrzôdto 

w Père, tatanûtau potcntein mm — posae. 

71. rtuese nemtrôj nizbereiihi, niibereihje, niiherethi — a kiody aiç nieboszczyk z wody przybierze. Pascee apoj 
pert. hichti, perc erAti — a kiedy siç i woda przechlnsta, przeczerpa. 

Ejeit afïïz, afszjc , afte jmidye — oraz, kiedy siç woda ustoi, przeklaruje. Jietceûi t cesoj eitoiss cherethn, patnt- 
byoj, pajtubyc, wgrejeibye, toere&ye, i oyribye. — potenczaa, stanie aiç znowu udobnç w calku, juà to dla poju trzôd 
paazacydi siç, juz tez i dla oraczôw. Hemethe, jethe pereczùt — bçdzie ona zupetnie tak aamo do uiytku 
godna, jaka tiprzednie byta — zrzôdto w Fera. U£ hemta, similis, par, aequalis — churtlen, sumere. 

72. Czwett, csetcet — ile, jak wiele, — wiele. Czateyao, enateyao, czaüeyao, lepiéj: czeilegao — aby przeciec, odply- 

n^é — w Père, czekidm, exstillare, manare — w Tur. «Xjo;- czekmek, trahere — eztendem — aubire. 

Uiexteyaoocze } uziùteyaoscze, ustoi tyaoecze, lepiéj: uzeitgaoecze, uzojïteynosczc, uzojitsaoecze — aby byta wziçtnq — 
aby bez obawy raozna jéj Uzywaé. Çzwed ejeienhao apoj jed czateyao , ttzetieyaoecze — wiele znajduj$*céj siç 
wody w struœyku ma preeptyn%6 w calku, aby jéj tam znowu uzywaô do j&dla a napoju, skoro zamiuny tam 
utonql, zeukoezony zarazq f 

78. Encucvtz chcrethe jewmf — ona nie bçdzie dobref do uzycia, 1 nie powinno aiç jéj braé. Ejcie us kecze 
naxuxz niibcrethe — dopôki juz atamtyd trup ai^ nie przybierze. 

74. Snejetiqteyaicze, mejchqtyairze, sneiiùpyaicze. snetHqtoaoicze — ze éniezôw stopiona, — ktôra ze stajanych tmie- 
gôw powstala. Srescziqlesmcze, ercscxèqtymcze, srcscseqicyaicse, srescziqtyaiczt, srescsiqtyaoi — ktôra ma siç znowu 
przeklarowac, nstac zupclnic. 
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75. Thrigçim, lepiej: tkrx yaàm — ua trzy iokcie. 

77. l.jftctrei niibcreyen t nübercthe. nizberethje , nctherethje , niifnrethi. nizbircitke* — skoro *dç przybierzc, z wody 
wydbltçikie. 

Th. Jitxrit! ujf'j wi ytanhti, mjtechtje, i cyterhuâ — pott-m, kicdy vodft wycieknie, przeptynie, przesijczy siç. 

ISeteeiti ftftntùtii ttexoj titriez — juz ona bçdzie zopebue do uiytku dobnj. 

7b. Csmrâiêj/ao, czerityao — miejace trawy — higi — bagua — mocwy — trzesau ica — w Per». «jf 

r;m\ yah. locus pascendi, pascuum prritum — ezeraijden, idem — czeranùUn, paacere 

jmmeHià — In pascua admittere — facere pnscere. 

80. Jkvtcze athritym etci icereiti, terre te, itère je te — potêm , kicdy trzy razy raz poraz tak aie w obtokach zawarzy, 

zc prysknc liedzie — w Pew, . , Ju^L» barydett, pluerc — slabo w Arabs. ^ , tterrad, aquatores, qui ada- 
quant iH’cora — ^ * toird, accessns, aditus per. ad aqttam, aquatio pecorum, ejuaque die» — aquautium turba. 

84. JJtwma , haine — kadzidlo, eh w a la Boxa, wraystko koéeiclne dla chwaly Boga — NB. lest to nicchybnie sprzçt 
koécicluy, do chrztu i wyswiçcania uzywany — w Arabs. haom, hum, arbor, in districtu partbiae cresceua, 
cujns folia jasmino simili» sunt, et ex cnjns lignd frustmn in sacri» suis manu tenent inagusaoi. 

Jcoidtyrn, jeoiibfnu jeniiletjem — to, en ma byï oczeknnéni , t. j. OCzySICtonéa. À’wf la ftaotna jeoàdeyçn enfin n 
ja — jakbn nposobcui trzcba oczyszczac od zarazy owe kadzidlo, do ktûrego xiç dotknqi pieu nagle okolaiy, lub 
eziotciek zaraza tkniety? 

85. Jea&deyçn enhm — I one ocxyszczunôm bye powinno — zrzôdto w Pers. beat en, butlen, esse, fie ri 

86. IJfutoj — ueiçty, kawal upilowauy -j- shbnjia waehodzic w Arabs. ^^^heijat, parari, paratUm eiae — Forma 

exfterna rei — specîet — a*pcctus — _j. Lj hijat, tumultnari — acceasns, appropinquatio — heil, pars 

terne depressior. Achtuz — to co wzdycha do laczeuia aiç — to co przyciaga zarazç — w Arabs. cU**s»l 
te ktfpzria, subiuissuiu se genre* llwiuj hutoj nnjiiT achtkz — kadzidlo w bryle nie ma pnciqgu zarazy. 

Mahrloj — ebuê, iad/.a, milirsê w o^ôlnoiei — Pers* ^ mUir, nwmr. 

. 87. XojUT tut su i ewe Vert h j, ttei htreta , être, herete, are béret i — zadnc cialo raartwe, ■ czy to czleka, ezy 

àeienvo, nie tyka siç takowepi kad/.idhi. 

88. Etre — îuogloby ono zarazç przyciagnac JCjetje, ejetc ehute. thite — skoroby hylo poklôtéin, porzniotém. 
Ereztcoj, erszeteaj — czlonrk ciaple ’rn-zajary siç — palee w ogôlnoôei. 

89. Kjetejezeweze — skbroby wiec fiylo posze/.epan^m, por/.nietem ua drobne kawalki, to go trzeha zakopac. 

Eredhent — w zicmi — NB, Ton wyraz zosta) siç u nieiîic^w — w Arabs. ■ cjd eT; < arz * terra. 

90. Jed serztiitje. seezeitje, seezaiti — aby te z senti przesiedziulo. przelezalo. 

91. Wetoj chereihao enhen nerehyuj eicweôgoj — w ealku do uzyiku niée U .duzy ludowl przez wiarç ubytnionemu, 
biogoslawionemu — . w l'ers. . ^ churden, comedere, exedere, crodere. 

92. ÂW. kewe — jakim sposobein — gdzie i ua jakiém miejscu. 

Tenujtn, tCRçm — . eialo w ogôlnuâci — w Pers. ten, corjnis. Ktce nùlethainc, nidrihatni — gdzie mamy 

postftwiè, oddaè na sclironieuie do czasii? 

Î4, Jedhnjut, jed'njW dim — Mialzeby go tam jeâé ZVWO , gdy <>n nietrup jeazeze a jeno przez zarazç zaeJtwgcony i 
zMtojfl ir adrçttdeniv — te Tur. jetnek, comedere. 

iiadhuztem , ftakükitztem, haidhiufim èwe zençm — bçdae on w zychi jcszeze, « li zachrycony przez tnarotoq zarazç. 
NB. z tego wyrazu wywiedzie aiç nieâmiertelnoéc dus/y. Sujnoj .mrwj — pies — w Pers. * e 9' C * IU8 — 

to ztnojdzl im : szuni» \ „ 

95. lijetedhe hje. ejed' h je — ci, liorzy nie ilâli na teiarç fioga nnwrvcié — Ejetein irisztem nulertzeyen, nûlcrezeye, 
nulertzctjm , nuJerezyje , nùUrnzyyen , k’piéj : txiderizeyen . hetccjeihye — poxvinni wyatawic tego trupa na wolm m 
powietrzu — w Arabs. hewa, spatium inter coflum et terrain, — aPr — ventu» — aura, hulheje tgye, 
patfihye, oadhejehye — nicch sobîe pada, nîeeh pada. Chajepaiütyncze. thaipùithyacze* chaipalkwtcze — gdyby 
nawet clieial sobie cingle patiné. Werexe, trente — deszcz — slabo lia wschodzie — w Arabs. ► terra a, 
quod ponc est — 'ô| ^ * irrrtw, haereditate accijiere — herrdem evadere. 

. 96. 1 Eyeâhejenan — doxyc. aby tylko jedzonym niebyl — NB. tu e, jest przeczenieni — xrzôdlo ^ jemA\ sumerc. 
ÎVa zerszt trejenem. lepléj : xercsz ttcejenctn, zeretwejenem, zcrsztireje. zere^zltrenem — lub toi, aby nie byl na czçàci 
rnzrVMranyin i zartyin. Un fratreehiejenem, fratcerhzz tvrjenem , fhvrarhitzrtem. frnu’achsztecjcm, freirnc/utzejeruzm 
Slowem, aby tylko niebyl poniiçdzy ilzikieiui zwierzetami na kawalki rwanym, zartymi, dziôbanym, i znisZczo- 
nym — w Arab. tteehxzyi, feruni, sylvestre, indomitum animai w e Fr. vache? 

97. Jezi najiti ejetenhçm — jczeli on wiec nie moze by6 jedzonym, zartym, rwanyin, dziôbanym i poiartym — 
Astçmrze etri apemcze — nie ch go zôstawia, postawiq nad wotkj cickncq szmerem milym. I nveretupncze —-a 
gdzie sjj i uruiatka, jako krzewy, Urzcwa. Berci\tem , berenftem, bcreidetn fradzesçn — nicchze i te zywiMy 
uatury nan dzialaja. 
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98. Jeâ nnjûT nùicrezeyaoqtjc, niderezyaoqti, niderezeyaoqfi , nidertzcyaoqti , niderezeyaontji: — a jczcli go oui dzicriyc 
pod okicin i pUnowac nu* beda, i tam go sunerjçta rozedrq. 

101. Ku>e nerçm irixzie t m uzdajin/*:, czdbytz, ezddytz , ezdebyxz berrnnc — a gdxic to main y poatawtê tymcsasowo 
czfowieka zbiegliwie, pnzoruie zmarlego? Kwt nidatkeme, nvlame , nidathnmmf — gdzie go tnamy poténrpuchu* 
waê, ziemi oddac oaUtecznic? 

102. Uzdanem, uldanem — trzeba wystawié budowe na to umyèlnie. Hje ttihad — gdzieby g») inoina ]K*tawic tyiu* 
czaaowo. h'ercne nd\ kercneojuf, kertnojid — niech wyatawi% — Qui powinni wybudowac. 

108. Vpeiri, upairi gpanem — ale, gdy siç w$tpi a umicma, le nScboesezyk api twardo i nie umarL 
ifpeiri zcoiem — mniemaj^e uporczywie, ze nieboszczyk jcszcze ozyé mole. 

Upàri » cehrkem — mniemajqc ze on jcszcze w krçzenie krwi wejdzie i ozyjc — alaho na wscliodzic — w PBm. 

tcachurden , curare, anirao et opère efficcrc , miacreri — tracbyden , emere et rediracre — 

wuchurtmiden , dolcrc, aherius mocrori» participcm se cuimuonstrare — w Arab». iceJkr, ardor, 

Heu fervor ex radiis solia, in terra repereuaai», ita, ut quasi vapor aliquia hue illuc motitari apparent — 
i cehr, odium intestinuin, talis malevulentia, et indignatio, ac ira. 

104. Eneùci trareqti*z, mirent U z, warenteez, t carcqtesz jed ■ — niobczpiccznit* jc»t pocliowac cztow ieka pozornie zmar* 
Je go. L’peiri nnjematï — sylwjc zwktHZOM, ie siç on odchwyric inoze. Aptg jaf teairyeyao, ica iryeyoo , ica- 
iryaa, wattrieyao — woda zdrojuwa, niech takiego czleka odswicia, obryzga, zinoczy, olHiziala — w lVrs, 
* icerzytlm, laborarc, exerecre. 

106. Jczi teicçn, tcusz, jezi iti — a jeieli a$ w atanie, jeieli nj bogaci ci, ktdrzy w Boga a uiesmiertclnoàc duszy 
wierza — w I‘ers. tctcon, valet, potest — fctcana, potena. 

Jezi rstmrjeiwe. mejezxwe, ùanejuzwe — jczcli wystawia, wybudowac Je: i wicziczefeJhee, tcycziczejcczcjei - 

tce. wicziczfjexzire , wyrzcj*'czejexzwe — jczeli z twkôw oolepié kw/H tnkowA budowç. Jezi lujtuchSec — jeieli 
jjj nnwet dachôwka pokryp} — zrzddlo w Per», i w Tur. tu), copia wypalona, wysuazona. 

10G. ChastcLiz, chant eiritz , chantrixz — niech bçdij chcijcyrui — niech z<*zwah| jcdnozgodnie — w Fers. . , 
rhantm, ve^c. Chabefezznz, fnrezutz, btrizinz — niechze pod oko zechca go brac — niech go atrzegi}. 

Raoczao mi wma ujcrenchjc hwere — aby »iç wyéwietnit, na dzialanic sloAca niech go wystawia — w Fera. 
^ fcp hur, sol. 

berejtyc, direnyc, dereneye hje — potrxyinawszy go tak. Zctnjc, zemei nidaithitc, nidujeütiqti, niilajethùfti , nidaje - 
thiii. nidajeithiti, nidajethite, nidaithûe — ziomî w niz niech go dadza, oddadzi}, poehowigf, zakopia. 



. E K R A T A. 

po^e 318, ligne 16 nereactè. 

-- 327, - 7 

— 329, — 12 auparavant. 



page 880, ligne 7 sncjeziqieyaicze. 
- 330,- 14 tgjytÿ 
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tres<3 ksiçgi vn. 

Pytanio i odpowiedi: Kiedy dusza z ciala wychodzi? Czlowiek namiçtnéj chuci oddany, prçdzéj siç zaraia 
i naglèj uroiera z czumy — Raz zatozouc smçtarzc, nie powiony siç nigdy a nigdy na ujirawç roli pod aboie obracac, 
bo czlowiek takowy, ktôryby to uczynil, od zmystùw odehodzi, gtupieje, a po éinicrci potçpionym bçdzie. Znowu o po- 
togowych kobiotach — znowu o oczyssczaniu naczyé, przy k tory ch zarazony czums, nagle przcpad) — Cudna myàl 
o klauicy dowcipnym, — o czlowieku, ktôry powierzoïuj sobie prawdç na opak ludowi wyklada. 



SOMMAIRE DU LIVRE VU. 

Demande et réponse: Quand l'âme quitte -t -elle le corps? L’homme livré à la concupiscence meurt plus tôt 
lorsque la maladie contagieuse l'atteint. Les cimetières ne pourront jamais être Unés à l’agriculture; car l’homme qui 
se le permettrait, perdra l’esprit, et sera condamné après la mort — L’auteur parle de nouveau des femmes enceintes; — 
de la purification des ustensiles près desquels quelqu’un, atteint de maladie, est mort subitement De la manière 
d’exercer l’art de la médecine. — Description des prédicateurs d’une religion erronée et condamnation du culte déréglé 
dans les temples de cette religion. Singulière tentative d’un homme qui explique mai au peuple la vérité qui lui 
a été confiée. 
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'V O (vV 9-/^». 

fe e>h 

• PptW • g^egVo ! 

(2 

‘ xsw^ig: 

~ : jc f- 17 



Pergert’ Heftum, 

1. Voir Liv. second No. 1. 



Przegart VIL 



& .jrçoo.ujj£>>2 .jijj» ">«0 »tVHy> -vpny*)* ■d»\ -fi"} 

2. Ked’ ta nere iriszte. ejeie dnichsz ja i Kiedvz ci lud/.ie zamieraja, jezli preyrscut 
nasusz. npc dwqseiti. . . ] co ubija, na nicli napadnie? 

Livre VII. 

Quand les hommes mourront-ils, atteints de la maladie mortelle V 

.juCaç>Jjja> .-uyu^uyi ouy o .jiu» 

& . jsiujj-u .a» 



3. Aet', mreot’ etc. Izerc, pasezejete 
pere iriBztyin — spiteme Zerethusztre — 
us hecze beodhoj eyat’. 



Na to odrzekl etc. W pojawionéj zara- 
zie, gdzie siç ktos przeirvtowal — uezony 
Zoroastrze — jui z niego bytujaca wyszla. 



Le créateur répondit: Aussitôt qu’un homme est atteint de la maladie et tombe, 
ô sage Zoroastre. l’âme destinée à vivre éternellement quitte le corps. 

u)o^yui(yt .-ugyjfj'u 

l)j .({(jA»)* .-u^a ._ujj)ü>y . J{Wy^6 -V>J) 

s, .-uGZfâç .(tMjJtxf 
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4. Ejeze druchsz ja nasusz upe dwçseiti, 
epachdhrejeibyoj, najemjyeibyoj, machzi kelir- 
pe eregheitye, fraznapsz, ape zcdhefthoj 
ckerenem — driwyao, jctlic* zojizdisztaisZ — 
ehrefstraisz. 



Bywa pr/yrzut zarazy, co tuz pod paclia- 
mi siç znajdzie, w miçkiszu osiqdzie , i jak 
zdechla toucha rozleje siç — wspôtznajomy 
iiicch vv t§ «ode uderzy ryleem - odrçtwic- 
uic moze *iq zazyé, a krew ustroisz. 



8' il arrive, (jue la maladie qui d'ordinaire tue subitement un homme se montre sous 
les aisselles et les parties charnues, sous la tonne d’une mouche crevée dont l’estomac 
est blanc, — un ami ouvrira l’endroit malade avec un couteau; cette partie malade du 
corps redeviendra saine et le sang reprendra sa circulation. 



._up*iç»ug .^p • ■wpo - {ÜWÜ-* 1 • ■Çj“" 8 ■ 

. • ^îsytvyi^ • • >ç>"po 

Ss ■ -U£J> . 



5. Datere! etc. Acd’, jed’ ejetje, ja spqi 
dzeteeze — wehrkoj dzeteeze - jato dze- 
teoze — d bejezoj dzeteeze - wejemoj dze- 
teeze — mezyoj dzeteeze — zujroj dzete- 
cze — qzoj dzeteeze — i czweqtem, paseze- 
jete, znvancin — ejeze druclmz ja nasns 
upe dwqserti. 



Dawco éwiata! etc. Owo jest taki, co 
siç ospalstvvu oddal, co krzepkie trunki lu- 
bi, co tylko zrze a nie nie robi, co o sobie 
tylko dlta, co tylko z liclrwy zyje, co mie- 
szkancow drçczy, co gwaltownie krzywdzi, 
co nieehluj i jnz sparszywial, — kiedyé, po 
takiém zyciu bqdzie on zarwanym na émierc, 
skoro zaraza ubijcza doit siq przyrzuei? 



Toi, qui as créé etc. Si dans un pareil cas, quelqu’un est adonné à l’oisiveté et à 
la paresse, s’il est adonné à l’ivrognerie qui excite le sang, s’il mange seulement et ne 
travaille pas, s’il ne pense qu’à lui et n’a aucun égard pour son semblable, s’il est adonné 
à la lâcheté et vit d’usure, s’il tourmente ses semblables, s’il est violent et trompe tout 
le monde, s’il est sale, et presque galeux, comment et quand, en menant une semblable 
vie, mourra-t-il. s’il est atteint de la maladie contagieuse? 

. I 

t 
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& • — k»C)> . J^j>JW»j .UIJIQ 



G. Aet\ mreot' etc. Esnyjebje , pasezeje- 
tc — cnyjebje ratliwoj — (ejeze drucbsz ja 
naausz upe dwqseiti.) 



Na to odrzekl etc. On zasnie potém — 
dliui niema ratunku — (skoro przyrzut zara- 
zy ubijczéj go zaskoczy.) 



Wtedy, znajdujqoych siq tam a ocieral- 
nych sprzqtôw takie strzedz siq potrzeba. 



Le créateur répondit: Il mourra, après une telle vie, subitement; il n'y a plus de 
salut pour lui, aussitôt que la maladie contagieuse l’aura atteint. - 

7 — 24. Voir Liv. V. No. 82 — 99. 

25. Ejetedbe, ejctebje astje steiriseze, 
bereziseze, bqra werenaoqti. 

Enfin, les ustensiles qui s y trouvent seront également lavés et purifiés, avant de 
les employer. 

& ■ .-uyiçpuyiu ,_up4{u^y.u . -i(j>J3.u| 

26. Datere! etc. Czwed’ ejetje steiri- ! Dawco éwiata! etc. O ile te scierki za- 
seze bereziseze — ejeze druebsz ja nasusz | razaja siq, i aby siq ich strzedz, skoro po- 
ecbticze, pcweiticze, aliiticzc, fraàneoiti. j jawil si§ przyrzut smiertelny, i zarazony na- 

, gle westehnql, zaspiewal, i ostateczniejqknql? 

Toi, qui as créé etc. Les ustensiles de ménage sont-ils aussi contagieux, lorsque 
la maladie s’est montrée et que le malade tout-à-coup gémit et rend le dernier soupir? 

.jjfjüflyt .*} .itx&u .-uÇjçd^jj —usajj» o . fjXal ç . p-um 



27. Aef, mreot’ etc. Upeme , ejetje etei- 
riseze, eqtime eiwi werene — ejeie druchsz 



Na to odrzekl etc. Tak siq spodziewaé, 
jeieli wystawione sa sprzqty na dzialanie. 
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kiedy przyrzut émiertelny pojawil aiç, a nie- 
swoj nagle westchnql, zaâpicwaî, i ostatecznie 
jqknql — one.siç takze z nim zapoznaly. 

Le créateur répondit: On le suppose ainsi; car lorsque les ustensiles sont exposés, 
surtout lorsque la maladie s’est déclarée subitement, et que le malade gémit, cria et rendit 
le dernier soupir, alors ils sont aussi contagieux. 

& ‘ m b •(OÜ*n3 JJ {2l i, é .ml* 4)ÿJ» •-*»" •{>■“»»") .«py 

28. Datere! etc. Ked’ ta westre jcoz- Dawco éwiata etc. Kiedy te chusty ocze- 
deyqn eùhen — ezaum ehure mazde — ja kane byé mogq — o przenajéwiçtszy Boha- 

nesaum ewi berete sujnoj, wa perc iriszte- terze Stwôrco — do ktôiych nieczysty pies 
hje mezyjehje — wa. dotknql siq, albo przcirytowany mieszka- 

niec — albo co? 

Toi, qui as créé etc. Quand et comment faut -il purifier les habits, ô créateur du 
monde, qui auront touché un chien, un homme ou un autre être mort subitement? 

3b • C>*TO* * îttyj" . b . . pujjj 

2U. Act’, mrcot' etc. Jeoideyçn eühen — | Na to odrzckl etc. Ociekanemi byé mu- 
ezaum Zerethusztre. ! sza — cnotliwy Zoroastrze. 

Le créateur répondit: Ceux-là aussi seront purifiés, ô sage Zoroastre! 

30. Kwe ejewe. j Co tak byé moze. 

Et cela peut se faire de la manière suivante: 

.Mil, .t .Ml(f .i^n\ .JU 6m . Mil 

31. Jezi eûhed’, (izcjcnisz, jezi efihed’ Jeàcli on (bqdqc to rzccz z zywca, lub 

zemejenisz) upajetem, wa eiwi neptym, wa bqdzie ziemiana) upadl, — - i naplwal, lub 
eiwi eretym, wa eiwi Weqtym — wa. narobil, lub wymiot, albo co. 



ja nasusz cchticze, peweiticze, ahiticzc, fra- 
zneoiti. 
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Si c’est un objet de cuir ou de toiie, si c’est un vase de terre’, et si l'on y est tombé, 
qu’on a craché, vomi ou satisfait un besoin naturel, ou fait quelqu' autre chose dessus. 



& •)i w "î i, 3 --“H 



32. Ejetcdhc hje, ejetje mazdayasim, eje- 
tao westrao fraeze kercqten, nieze keneyen. 



Wtedy ci, ktorzy sa stwôrcy wiarq oswie- 
eeni. owe ehusty podrzeé, zniszezyé powinni. 



Alors ceux qui croient en Dieu, détruiront «ses objet». 



{If . jy/jii .mlf .6^4)ij) .JUI^ •C£Ç s X> 4l O > .jai»u»)ü -^Al •■‘jjOW •)*"“ 

& .-U»/? .JuZ? • 



Ale, jezli nafi nie upadl, — ani naplwal — 
ani narobil — • ani wymiot — albo eo. 



33. Aed’, jezi nojid’ eùhed’ upajetem — wa 
eiwi neptym — «va eiwi cretyui — wa eiwi 
weqtym — wa. ' 

Mais lorsqu' ou n’est pas tombé là-dessus, qu'on n'y a pas craché, ni vomi ni satis- 
fait des besoins naturels. 

jO"€ - .-ujJWJ -ÇOWî" jütf 

& --«K* 

Wtedy ci, ktorzy sq wiara stwôrcy oéwie- 



34. Ejeteclhc hje, ejetje mazdayasne eje- 
tao westrao frasnadheyen, majesmenc gujusz. 



ceiü, owe ehusty przeinyjq moezem bydlçcià. 



Alors ceux «jui croient en Dieu, les laveront avec «le l'urine de boeuf. 

• . J(Wi»cuujj»ü)e) • 

•J»ê) > Ao*îf*“C -H^è • AéP* Ae((j 

& •(üty-uHcl •■>t 0J - u e) 



35. Jezi eûhed’ izejcnisz, thris* frasnadhey- 
cn majesmenc gujusz — tlirisz zemoj lieqke- 



Jeieli niebqtlzic to rzecz z éywac, przemy- 
jq trzy razy moezem 1 bydlqcia — trzy razy 
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neyen — thrisz apoj frasmulheyen — thrisz 
inaoùhoj upe bcodheyçu , raoczenem paiti 
mnanchje. 



ziemia przetrq — trzy razy wod% polcjij, 
przez trzy miesiqco pobqd$ ua sloiicu w uiie- 
szkaniu. 



Lorsque les objets ne sont ni de euir ni de toile, alors on les lavera trois fois dans 
l r urine, on les frottera trois fois avec du sable, on les lavera trois fois avec de l’can; en- 
suite on les exposera pendant trois mois, et eela dans sa propre maison, pour les soumettre 
à l'action du soleil. 



3(>. Aed', jczi eiihed’ ubdejenisz, chzwesz 
frasnadheyen majesmene gujusz — chzwesz 
zeiuoj heakeneyeu — chzwesz apoj frasua- 
dlieyen — cltzwesz maonhoj upe bcodheyqu, 
raoezenem paiti nmanehje. 



Ale, jeüeli to bqdzie rzecz utkana, szesc 
razy przemyja nmczem bydlqcia — szesc 
razy ziemiq przctrq — szesc razy wodq 
przemyja — i szesc miesiçcy wywiesza na 
dzialanie stoiica w mieszkanin. 



Si c’est un objet tissu ou filé, on le lavera six fois dans l’urine du bétail, on le frottera 
six fois avec du sable, 011 le lavera six fois avec de l'eau, on l’exposera pendant six mois 
au soleil, dans sa propre maison. 



& .jjjc .■u»ü* -“tV" •■**6^) -v»3{ 






37. Eredwy, nqme apc — spiteme Zere- 
thusztre — ha, mje apoj jeozdedhaiti. 



Ze zrzûdla nieeli siq wezmic wody — 
uezony Zoroastrze — To moja woda naj- 
oczekansza. 



On emploierait cet usage de l'eau de source, ô sageZoroastre; c'est mou eau, la plus pure. 

38. Ha crinçrn cbzudrao. | Ona jest serdcczna w pozqdliwosci. 

Cette eau est la plus efficace et la meilleure pour purifier ce qui est sale. 

45 
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39. Ha chfcethrençm gcrewçn. 
Elle excite à la copulation. 



& -t£)i>)<9Î>Qdy .miy 

Ona cliçtkç spôlkowania wzbudza. 



& •-“SXJ' U 4) •6jt| J »^Sïi^p t/y .iuo» 

40. Ha clizethrençm, pajeme. | Ona wzbudziwszy c.liué wcielenia, poi. 

Elle nourrit le germe, après avoir excité à la copulation. 

41 — 58. Voir Liv. V. No 1G0 — 177. 



.uiyo .jfuiftju .wy .pjij o .^uy au j 



59. Daterc! ete. Ked’ ta nere jeozdey- 
çn enhen — ezanm eliure mazde — ja ne- 
saum fraïiuherat’ sujnoj , wa pere irisztchjc 
mezyjehje — wa. 



.Mit} . yiult ny) $u) t) . (>iujaii) 

I Daweo swiata! etc. Kiedy ci ludzie ocze- 
kanymi byé mogq — przenajéwjqtazy ltoha- 
i terze Stwôrco — ktôrzy niezywego dotknçli 
| siç psa. albo przeirytowanego mieszkanco? 



Toi, qui as créé! etc. Quand et comment devra-t-on purifier ceux qui ont été en 
contact avec les cadavres d'un chien, ou d’un homme mort de la maladie contagieuse, 
ô créateur du monde? 



60. Voir ci-dessus No. 29. 



& -^etiW -P") --"m**** 

61. Tejecze ncroj geredlioj, keretaoscze — j Takowi ludzie dotknieni dzialac lrqda — 

(zeredboj keretaoscze. I (oni bçdqc zarazon/mi, zarazac muszq). 

Ces hommes ayant été en contact avec l’impureté, peuvent nuire aux autres — (les 
hommes communiqueront le mal, après avoir été atteints de la contagion). 

& .-uyuty .^u|nÇf«t)j»p JrçoJjjx •y 

62. Tejecze neroj spiti, dojithre czezme- | Takowi ludzie spiqc, doglqdani byé majq — 

ned’ — hecze niibereati. I z oezu ich nie spuszczaé. 
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Ces hommes même en dormant seront surveillés attentivement, en un mot on ne les 
perdra pas de vue. 

A -“tlOfO* ■(d’d* ■{4-tVK> JJ {CP 

63. Tje, ejezçm paiti sreoje — ejeze ] Oui, zostawalizby nawet zdrowo, choeiaz 

druelisz ja nasusz upe dweseiti. | przyrznt sroicrtclny ku nim nadbiegl. 

Ces hommes, lors même qu’ils restent sains quoiqu’ils aient été en contact avec 
la maladie mortelle, 

* 

& .utyfljuyywyu»* >fiÿ .-uyflyU»U)tQ . . -uyfèuy ujjgj . 

64. Eyeozdye — pasezejete, beweiati je- | Niecli siq oczyszcza — ho inaezéj, po- 

wejecze, jewctatejeczc. I tém pozostanq mi wieki wiecztie potçpieni. 

Se purilieront; car autrement ils souffriraient des peines éternelles. 



. . -u)>fyu . 

â, .jJJJjtlâljjuJii .uijf .tu .^uym .juif ., 



-u)u j . jlu^o . gp o . 

•6(eH" •(“*« -S»*»»*»} •“WJ 



65. Datere ! etc. Ked' ta nere jeozdeyqn 
enhen — ezaum ehure mazde — ja ncsaum, 
med’ gujthqm apem — a wa aterem — a 
wb eyeozdye, frabereqti. 



Dawco swiata! etc. Kiedy siq ci Iudzie 
oczyszcza — o Stworeo — ktôrzy nie- 
boszczyka ani gotowanq woda, ani przy 
ogniu, ani jakkoltviek oczyéciwszy, przybrali? 



Toi, qui as créé etc. Comment seront ils absous, ô créateur de l’univers, ceux qui 
n’ont pas lavé et séché près du feu un cadavre avant de l’enterrer? 

66. Voir ci-dessus No. 2a. 



.)a»üj -q ogtu>yu) .utj^xu^u^eLu .^ifiMfmnuJyuQuÇ .jjjq» 



67. Tje, sujnoj medhecheyaoscze. eogez- 
desteme beweiati, joj nasu kerete drweatoj. 



Oni.psa jakby zdeehlego pochowawszy, wy- 
stawiaja nieboszczyka na dzialanie udreczenia. 

45 * 
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Ceux qui enterrent un homme comme un chien sans le laver et le purifier, abandon- 
nent l'âme du défunt aux tourments éternels. 

-(O O* A 0 *"»" '(OP 

& -W^"^ 

f>8. Tje kejeczeiïhoj ewastrehje, eogczdes- I Ci, eo sie pieszcza na sianie, ktôre byé ma 
teme — beweqti, joj nasu kerete drweqtoj. ' oczyszczoném, bçda po smierci drçczonymi. 

Ceux qui se coucheront sur le foin où un homme est décédé, et qui devait être purifié, 
souffriront des tourments après la mort 



.£Oty“Ç»^é» 



-*W 



G9. Tje, zemoj dajewoj datchjc, geoze* Ci, co ziemiq obdaé trzeba aby oczyôcié, 
nul, dzciwi wafrehje, upe srwetoj, chrujtchje, j a tvlko snicgiem przetra, spodziewnjac sie 
cghcwetoj duzdaoiihje — eogezdesteme be- ze oddala chorobstwo, grzesznymi duzo st ija 
weiqti, joj nasu kerete dnveatoj. I siç — bruduyini zawsze bçdq, wystawujac 

nieboszczyk i lia dziatanie mlrçczenia. 



Ceux qui, au lieu de frotter avec du sable les objets d'un homme décédé, se conten- 
teront de les laver avec de la neige, dans l’espoir d’en ôter la s:deté, se chargent de grands 
péchés, puisqu’ils seront toujours sales. Leur âme souffrira des peines, après la mort. 

70. et 71. Voir ci dessus No. 63. et 64. 



. _u))y>ü . Çliufltjü .{fU*}** . IjÇ . im^û .^uj .fluyu u 
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72. Datere! etc. Ked’ ta ejesme ejeozdey- 
çn efihen — ezaum ehure mazde — ja ne- 
aaum ewe berete snjnoj — wa pere iriszte- 
hje mezyjehjc — wa. 



Dawco swiata! etc. Kiedy to nosidlo 
oczyszcza siç — przeczysty, Bohaterze, 
Stwérco — na ktôrém zdecbly bral siç pies, 
nlbo przeirytowany mieszkaniec, albo co? 
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Toi, qui as créé etc. Quand la bière sera-t-elle pleinement purifiée, 6 créateur de 
F univers, sur laquelle un homme ou un chien mort, ou quelqne chose d'impnr a été trans- 
porté au tombeau ? 

73. et 74. Voir ci-dessus No. 29. et 30. 

75. Jezi ejeze nasusz, eneiwi ghnichte Jeieli ten nieiywy nieprzegnil inietraei 

sujnoj — wa kerefsz cheroj weyoj — wa jak pies — albo jak krew zraey ptak 

kerefsz cheroj. albo jak zwierz zarloczny. 

Quand un pareil cadavre n’ est pas encore décomposé, et ne sent pas comme un chien, 
ou comme un oiseau de proie, ou un autre animal rapace, 

& -1 •■“>*»> -g*n> 

76. Witesti (lradzoj jed’ huszkençm, fra- Wycieklszy szeroko i jui przyscldo — juz 

rathni dradzoj jed 1 neptenqm. I i miçdzy porami jest i wyglada naplwaniem. 

Si rien en long ou en large ne s’en est écoulé, ni desséché, et que rien ne soit entré 

dans les pores, et n’ait pas non plus l’apparence de crachat, 

• %o m • •gfMf • • (“ty-diu 

77. Einhao zemoj nidaithyqn keraezid’ — One ziemia niech obrzuci na czas jakié — 

]>aiti ezetlinizanem hekered* apoj — wisres- potém ze cztereeh bokôw obmyje to woda — 

czeyen — etlie jeoideyqn. przetrze siç, i jest czystém. 

On couvrira hi bière de terre, et on la laissera ainsi pendant quelque temps; ensuite 

on la lavera des quatre côtés avec de l’eau, on la frottera et la séchera après; et elle 

sera purifiée alors. 

, - m tf ‘i)»-»» •- u t 9 <^' J )î_ -Jü/j" • •Jtyjw • pw 
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78. Aet, jezi nasusz, eiwi ghnichte, suj- Ale, jezeli ten niezywy przegnil i rraei 
noj — wa kerefsz chcroj weyoj — wa ke- jak pics albo jok krcw zracv ptak — 
refsz clieroj. alla» jak iarloczny zwierz. 

Mais si le cadavre se décompose et sent comme un chien, comme un oiseau de proie, 
ou un autre animal rapace, 



79. Fraratlini dradzoj, jed’ huszkcnçm — Gdy to miçdzy pory szcroku rozeszlo siç 

frabazu dradzoj. jed’ ncptençm. i przyschlo — gdy miçdzy palcami szcroko 

ti'zc siç, a wyglaila naphvaniem. 

Que même quelque chose sc soit déjà introduit dans les pores, ou se soit attaché, 
ou collé même aux doigts, et ait l'apparence de crachat. 

& . ._uGïT^ . jpjiipaa) 

80. Eûbao, zemoj nidaithyçn kemezid’ — Ouc ziemiq siç obrzuci na czas jakis — 
paiti, czethruzcnçm hckered' apoj - wisres- I potém ze ezterech bokôw woda siç przemy- 



czeyen — etlie, jeoideyçn. 



je — doskonale siç wytrze, i czystém bçdzie. 



Alors on doit couvrir la bière de terre, et la laisser ainsi; on la lavera des quatre 
côtés, on la frottera et la séchera, et elle sera puriliée. 

& •G£|"Ç>d) 1, l - y ■><»■» WP* • .£u»4tpx)« 

81. Ejetewed’ lmszkençm, ejesmençm — | Bylozby zrobione z suchcgo. i byloby na- 
ejetewet', naptençm. I plwane. 



Si les bières étaient fiâtes de bois sec, et si elles avaient l'apparence de crachat. 

. pMyu/jjJ ■ . p*»» iiy)Qü . 
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82. Ejetwet’ ehreozdwençm — ejetewet' Bylozby z surowego — bylozby nadpsu- 
werahvençm — cinbao zemoj nidaithyçn, te — one ziemiq siç obrzuci na czas ja- 
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kemczid’ — paiti czetiiruzanqm hekered' kis — potém siç ze cztcrech bokow wodij 
apoj — wisresczeyen — ethe jeoideyçn. optôcze, wytrzc siq, i zuowu czystém bçdzie. 

Si elles étaient faites de bois vert et fendu, on doit les couvrir de terre, et les 
laisser pendant quelque temps, alors les laver des quatre côtés, les frotter et les sécher; 
et elles seront purifiées. 



•«>“( 23 ." -If VP* • -juj»-»**} .ju<p .giij o 

--“Wl ■*>(? .üi^j . u*)>wu 



83. Datcre! etc. Ked’ ta jeweeze, \va- 
strecze, jeozdej'en eùhen — ezaum ehure 
mazde — ja nesaum ewe berete sujnoj — 
wa pere irisztehje meiyjehje — wa. 



& •“4 •(üo*K3 JJ (2i" e 

Dawco swiata! etc. Kiedy to jadlo i sia- 
no oczyszcza siq — przenajswiçtszy Stwôr- 



co — z ktôrego zdecbly bral siq pies, albo 



przeirytowany mieszkaniec, albo co? 



Toi, qui as créé etc. Quand seront purifiées des céréales, comme du foin, ou des 
légumes, ô créateur de l’univers, lorsque la mort a surpris uu homme, un eliien ou quelque 
chose de semblable? 



84 — 86. Voir ci-dessus No. 70 — 73. 

87. Voir ci-dessus No. 79. 

88. et 89. Voir ci-dessu» No 77. et 78. 



& -«£)^ep} -g^Pü jÿtyjfù 

90. Frabazu dradzoj, jcd’ huszkençm — Gdy to na palec szeroko przecieklo i przy- 
wybazu dradzoj, jed' neptençm, schlo, i za palec nawet przecieklo, a wy- 

glqda naplwanicm. 

Et si cela s’est écoulé de la distance d’un doigt en longueur et en largeur et séché 
si c’était plus d un doigt et qu'il ait appareuce de eraelwt, 

91. et 92. Voir ci-dessus No. 80. et 81. 
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03. Ejetcwet' kersztenqm, ejctewet' eker- 
sztençm, ejetewef deretenqm , ejetewef ede- 
retençm, (ejctewet’ ehastençm, ejctewet’ eclia- 
stcut’in), ejctewet’ bachtençm. ejctewet’ ebacli- 
tençin, (ejetewef ezeonem. ejetewef enezeo- 
nem), ejetcwet' ctkreqtçnr jewençm — cùhao 
zemoj nidaitbyçn, kemezid’ — jiaiti czethru- 
zençni, hekered’ spoj — wisresezeyen — cthe 
jeozdeyçu. 



Bylozby wykorzenioném , bylozby niewy- 
korzenioném - bylozby zdartém, bylozby nic- 
zdartém- (bylozby poiqdanéra, bylozby nic- 
pozqdaném) - byloiby szezqsliwéiu, bylozby 
nieszezçsliwém- (bylozby ubytnioném, bylozby 
nieubytnioném) - bylozby do starcia zbozcm, - 
takowe zicmia trzcba obdac na czas jakis, a 
potérn ze ezterech bokbw woda oplbkaé, i 
niech siq wysuszy — oto czyste znowu. 



Si elles sont fauchées on non, si elles sont battues, si elles ne sont pas battues, si 
elles sont préparées ou non, si elles sont abondantes ou non, si elles sont prêtes à être 
moulues, alors on doit couvrir les céréales de terre pendant quelque temps, les arroser 
avec de l’eau, leur laisser le temps de sécher, et elles seront purifiées. 



& ftjig — -Xj^} •£üt*)0' u 6 .jIj ujujuj 



94. Datere! etc. Jed’. ejetje joj niazda- j Daweo swiata! etc. Owa, jest wiara stwôrcv 
yasne, bejciezai. frawezaoati. ■ oàwiecony, ktôry dla znzywiania przenaj- 

I muje si e v . 

Toi, qui as créé etc. S’il y a par exemple un homme éclairé par la foi. qui est appelé 
par une famille pour y guérir un malade, 



&, . iui $ .lui? ijjuJiu .^iu^-u^ 



95. Ketaroj peourwoj, ameyaoati — ma- 
zdayasnejeibyoj — wa dajeweyasnejeibyoj — 
wa. 



Ktôry naprzûd ma go mieé — wiara 
stwôrey oswieeony? albo pragnaev byé wiara 
oéwieconym? albo? 
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Qui obtiendra d'abord son secours, ou celui qui est déjà éclairé par la foi. ou celui 
qui désire être éclairé par la foi, et comment faire dans d’autres cas? 

l J6. Aet’, nireot' etc. Dajeweyasnejei- ! Na to odrzekl etc. Pragnqcy bye wiara 
byoj peounvoj ameyaoqti, jetlie inazdayasne- I oéwieconym naprzôd go mieé ma, anizeli 
jeibyesczid’. stwôrcy wiarq oéwiecony. 

Le créateur répondit: Celui qui désire être éclairé par la foi obtiendra plus tôt du 
secours, que celui qui est déjà éclairé par la foi. 



97. Jed’ peoirym dajeweyasnoj kereqtad’, 
ewe hoj meiryaitje — jed' bityrn dajeweyas- 
noj kereqtad’, ewe hoj meiryaitje — jed’ 
thritym dajeweysnoj kereqtad’, ewe hoj mei- 
ryaitje. 



Bylozby tak ze pienvszcgo, oswiecenia 
pragnqcego zacial, a ten umarl — bylozby 
tak, ze i drugiego, oéwiecenia pragnqcego 
zacial, i ten umarl — bylozby. ze i trzecie- 
go, oswiecenia pragnqcego zacial, i ten 
takze umarl. 



S’il arrivait que celui qui désire être éclairé par la foi a été saigné ou a pris de la 
médecine et meurt subitement, si un second qui désire être éclairé par la foi a été saigné 
et a pris de la médecine et qu’il mourût aussi subitement, et si un troisième qui désire 
être éclairé par la foi avait été saigné et avait pris de la médecine et qu’il mourût également, 

98. Enamatoj zyi, ejezoj, jewejecze, je- i Nie ma siq on dawaé przywdywaé dla za- 
wetatejecze. I zywania, dopôki je. i dopôki siq nie przeje. 

Alors un tet médecin renoncera pour toute sa vie à l’art de guérir. 

4 (> 
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99. Maczc pasezejete , mazdayasne, wy- Nie ma on potém nigdy wiarq oôwieco- 

madhesczid’, vymadhaycqte — maczc ke- nyck podéjmowaé, nie ma siq wynajmowanym 

reîjtu mazdayasne — macze kercqtu iriiyaf. zwaé — nie ma nigdy ciqc wïarq oswieco- 

nych — nie ma nigdy im zadawaé, aby ubijal 

Après un pareil fait il ne se mêlera plus de la guérison d'un vrai croyant; il ne 
s’appellera plus médecin, il ne saignera plus jamais un homme éclairé par la foi, il ne 
donnera plus jamais de la médecine à un homme éclairé par la foi, dans le but de le faire mourir. 

.u\xui>ui£ui jJÿWÛ 

100. Jezi pasczejete, mazdayasne wy- Jeéliby i potém wiarq oéwieconych po- 

medhesczid’, wymadheyeqti — jezi kereqtu dejmowal i wynajmowanym Biq zwal — jezliby 

mazdayasne — jezi kereatu irizyad’. cial niarq oéwieconych — jezliby ciqgle ubijal. 

Si après un pareil fait, il guérissait encore quelqu’un éclairé par la foi, et se fit encore 
appeler au secours en qualité de médecin, et qu’il saignât quelqu’un éclairé par la foi 
et le blessât, afin qu’il mourût, 

& .je •{oo* 

101. Perc hje irizeatoj — rajezem . ezi- Przcbralby ich na émieré — rozbratawszy 

keyet’ beodhoj wersztehje czitheye. siq zasz zyoiem, wyszlaby dusza jego, za te 

nczynki, godnq kary. 

Alors tous y passeraient, parce qu’au lieu de les guérir, il hâterait leur mort, il souf- 
frirait la peine due pour leurs âmes. 

*6^w) -“ep* .sjhluy 
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102. Jed’ pcoirym dajeweyasnoj kereq- A gdyby pierwazcgo, wiary pragnqcego 

tad', epe hoj dzesad’ — jcd’ bitym dajewcy- zaeiqt i toby podzialalo — gdyby i drugie- 

asnoj kereqtad', epe hoj dzesad’ — jed’ thri- go jasnoéci wiary pragnqcego uciql, i toby 

tym dajeweyasnoj kereqtad' epe hoj dzesad'. poskutkowalo — gdyby i trzeciego jasjtoàei 

pragnqcego zaciql, i toby pomoglo. 

Si cependant la saignée et la médecine qu'il a ordonnées au premier qui désire être 
éclairé par la foi, ont produit des résultats heureux, s'il saigne un second qui désire être 
éclairé par la foi et qu’il lui doime de la médecine, avec sucés, si aussi il saigne un troi- 
sième, qui désire être éclairé par la foi et qu'il lui donne de la médecine avec sucés, 

103. Amatoj zyi, ejezoj jewejecze — je- Niech siq daje imaé dla zazywania, do- 

wetatejecze. pôkqd je, i dopékqd si§ nie przeje. 

Alors il peut continuer la pratique de la médecine, tant qu’il vivra, tantquelavieresteraenlni. 



./puai* 



104. Wesoj, pasezejete, mazdayasne, wy- Wszyscy potém wiarq Stwôrcy oèwieceni, 
madliesczid' — wymadheyeate — wesoj ke- niech siq odefi podejmuja i za wynajmowa- 

reqtu, mazdayasne — wesoj kereqtu, bc- nego majq — wszystkich niech tnie wiarq 

jezezyad'. oàwiecony ch - wszystkich niech tnie, bo zazywi 



Tous ceux qui croient en Dieu se laisseront traiter par lui après une pareille épreuve; 
on rappellera comme médecin. 11 peut saigner ceux qui sont éclairés par la foi, il pourra 
saigner et traiter tous ceux qui sont éclairés pur la foi; car il les guérira. 






105. Athrewenem bejezezyad’, dehmeyad’ 
peroj afritojid’. 



Ogniowego wyleciwszy, da mu zato pierw- 
sze podziçkowiuiie, 



S’il guérit un prêtre, celui-ci lui doit la plus grande gratitude, et le bénira au nom de Dieu. 






46 * 
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106. Ninanehje nmanoj paitym bejezezy- | iliano majqcego wyleczywazy, nie zujtei- 

ad\ internent steorem eredzoj. ! uy oracz nia tu byé 

S’il guérit un propriétaire d'une petite terre, il recevra un veau mâle, propre il la- 
bourer la terre. 

107. Wysoj wyspeitvm bejezezy ad', me- C'aléj wsi pana wyleczywazy, )>olowa do- 

dhcmem steorem eredzoj. rosla jalowica, cena nagrody. 

S'il guérit le propriétaire d’un village, il recevra une genisse pour récompense. 

108. Zeqtujusz zeatu paitym bejezezyad’, Posiadaeza miasteezka rozkosznie zyja- 

eghrym steorem, eredzoj. cego wyleczywazy, ogrzewacz plugowy na- 

grody ceni}. 

S'il guérit le propriétaire d’une petite ville où l’on rit dans l’aisance, il recevra mt 
buffle destiné à propager le bétail île labour. 

& -^8^" •>)&*}> -1^5"J2yü^ c^ç®"»î) 

109. Denhujusz denhu paitym bejezezyad’ Pieniqdze spieniezajqeego wyleczywazy. 

wachzem czethru jujehtem, eredzoj. zywiol cztero plugowy nagrody cena. 

S’il guérit un marchand, il recevra un attelage de quatre, propre â labourer. 

.-uu/é-oj .î^jAu-i 4jzu«j 

110. Jed’ peoirym nmanebje nmanoj, pai- Kiedy pierwszego z rzçdu posiadaeza mia- 
ryui nairikçm, bejezezyad’ — kethwe daje- na zonq wyleczy, oâlica dojna cen% nagrody 
noj, eredzoj. 

S’il guérit la femme du propriétaire d’une maison, il recevra pour récompense une 
âuesse à lait. 



I 
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111. Wysoj wyspeitym nairikçm bejeie- i Caléj wioski pana wyleczywszy nicwiastQ, 

zyad’ — gcwe dajenoj, eredzoj. | krowa dojna cena nagrody. 

S’il guérit la fenmie du propriétaire* d’un village, il recevra pour récompense une 
vache & lait. 

•-“«)*" *>ç>^ 

112. Zesjtujusz zeatu. paitym nairikçm Posiadacza miasteczka w ktôrém siç roz- 

bcjezczyad’ — espe dajenoj, eredzoj. kosznie zyjc, wyleczywszy zonkç, — klaez 

dojna cenîj imgrody. 

S’il guérit la femme du propriétaire d’une ville où l'on vit dans l'aisance, il recevra 
pour récompense une jument à lait. 

"“Vv *C*3^ J ") *6^ J "e) 

113. Denhujusz deùhu, paitym nairikçm, Spieniçârjgcego pieniadz wyleczywszy nie- 

bejezezyad’, usztre dajenoj, eredzoj. wiastç, wielbladnica dojna cena nagrody. 

S'il guérit la femme d’un marchand, il recevra pour récompense la femelle d’un chameau. 

1 14. Wysoj puthrem bejezezyad’ — egh- Wioski dzicdzica wyleczywszy, ogrzewaez 

rym steorem, eredzoj. plugowy cen^ nagrody. 

S’il guérit le fils d'un propriétaire, il recevra un buffle propre à propager le bétail de labour. 

& -i&sP" *i^^"{syüjy 

115. Eglu-ym steorem bejezezcyad’ me- Ogrzewacza plugowcgo wyleczywszy, nie- 

dhemein steorem, eredzoj. dorostek plugowy cena nagrody. 

S’il guérit un buffle, il recevra pour récompense un petit veau. 

& •fifCW w l 6{fifc»*C 
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116. Mcdhemera steorem bejeiezyad’, ni- Niedorostka phigu wyleczywczy, ciele na- 

temem steorem, eredzoj. grody cenq. 

S’il guérit un boeuf qui n'est pas encore propre au labour, il recevra un veau mâle 
destiné au labour. 

.yMjfri flto K >j*| .«(Crm) 

A 

117. Nitemem steorem bejeàezyad’, enu- Ciele do pluga przeznaczoue wylcczyw- 

mejem eredzoj — enumejem bejezezyad, guj- szy, kwilqce stworzenic cenq nagrody — 
usz cherctliebje eredzoj. kwilqee zaé to stworzenic wyleczywszy, kawa- 

lek smacznego rniqsa eenq nagrody. 

S’il guérit un veau destiné au labour, il recevra une poule. S’il guérit cependant 
une poule, il recevra pour récompense un morceau de bonne viande. 

118. Jed’ pojuru bejeieze, heqdzesaoqti — Kiedy siq petno zazywaczôw wspôiubie- 

spiteme Zerethusztre.' gajqcych pojawi — uczouy Zoroastrzc. 

Et si les médecins se sont multipliés et qu’ils se fassent la concurrence, û sage Zoroastre, 

119. Keretoj bejezezujscze, urweroj be- Ciqciem zazywiajqcy, urwiqtkami zazy- 

jezezujscze, mqtliroj bejezezujscze. wiajqcy, jest mqdrzec ktéry istotnie uzdrawia 

Alors ne guériront que ceux, qui n’emploient que des herbes pour guérir; ils guéris- 
sent comme des sages. 

A (4"y u {£K^l -61^6 -1 “W5 

120. (Teru, ithre heqdzcsaoqti jed’ uiq- I (Ten co jutrem dziala, musi byé s. mqdr- 

lirem, speqtem , bejezezem) — ejezoj zyi I cem zazywiania) — oby zyl zawsze taki 
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esti bejeiezençm — (bejeiezyojtemoj , jed’ zaiywiacz — (zazywiajqcy ciagle, musi byé 
uiçthrein speqtem bejezezyoj.) poboinym mçdrcem — niechzc zazywia.) 

Celui qui traite un malade avec prudence, est en effet un sage docteur de la sainte 
médecine, plût à Dieu qu'un tel médecin vive toujours. Celui qui guérit toujours, est 
en effet un sage dans l’art de guérir. 

121. Joj nersz ezeonoj, hccze urvthwqm I Ten czlowiek musi byé Mogosiawionym, 
bejezezyad’ I ktôry urwiqtkami ozywia. 

Seulement l’homme qui guérit avec des herbes est utile. 



& .JpjpJü»Jij ._i» .()ü»u> ._u)()ü4 .(ujjjIjj) 



122. Datere! etc. Czweqtem dradzoj Dawco éwiata! etc. Po jakirn czasie mo- 
zrwanem sein, meiye iriszte, zcmjc nidhai- ie byé zaorana i zasiana owa ziemia, na 

ti, — raoczao eiwi wcrcne hwere — dare- ktora ludzkie trupy rzucano, i tara blyszcza- 
sye zemoj beweiqti. ly na dzialaniu sloiica? Kiedyz znowu da- 

rzyé ta ziemia bqdzie? 

Toi, qui as créé etc Après combien de temps peut on de nouveau labourer et ense- 
mencer une terre où l’on expose un cadavre humain à l’action du soleil, afin qu’elle 
devienne fertile? 



.-ujjgyyS ,i)i j»j» —u)^o .(> ju££) 0 e . y jj juj 
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123. Aet’, mreof etc. Jare dradzoj — 
ezaum Zerethusztrc — seiri, mezyc iriszte 
zemje nidhaiti — raoczao eiwi werene hwe- 
re — daresye zemoj beweiqti. 



Na to odrzeki etc. VV rok szeroki 

uezony Zoroastrze — mozna siaé tam, gdzie 
siç przeirytowani mieszkaùcygrzebali — gdzie 
na sloùcu lezeli — ona darzqcq znowu zie- 
miq bçdzie. 



Le créateur répondit: Après le laps d’une année entière, ô sage Zoroastre, on peut 





aw'i 



de nouveau ensemencer cette terre, où l'on a expoèé des cadavres Immains ù l’action du 
soleil, afin qu’elle devienne fertile. 

& .Jf* 

124 Daterc! etc. Czweqtein dradzoj i Dawco éwinta! etc. Po jakim czasie za- 
zrwanem sein, mezye iriszte zemje nikeati — I rwana i zasinnq byé moze owa ziemia, na 
hwet' zemoj beweiqti. j ktôréj mieszkancy przeirytowani grzebali 

siq — aby tuogla byé ziemiq znowu wy- 
dawczq? 

Toi, qui as créé etc. Après combien de temps peut-on de nouveau labourer et ense- 
mencer une terre où Ton a enterré des cadavres humains, afin qu’elle devienne fertile. 

.uiutpjyM .iffuiawyjuuo .ujjjsjjjj e . puiu 
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125. Aet', roreot’ etc. Pascze peqcza- 
setem sercdhçra — spiteme Zcrctbusztre — 
seiri, mezye iriszte, zeinje nikeati — hwet’ 
zemoj beweiqti. 



Na to odrzekl etc. Po 50 serdeezuych — 
uezony Zoroastrze — zasianq byé moze owa 
ziemia, na ktôréj oui siç grzebali — ona 
znowu ziemiq wydawczq bqdzie. 



Le créateur répondit: Après cinquante ans cette terre peut de nouveau être ensemencée, 
où des cadavres humains ont été enterrés, ô sage Zoroastre. Elle deviendra de nouveau 
propre à la culture. 

.jçajwQj) iÇ C{^°^ ! ' u>> y 0 

126. Datere! etc. Czweqtem dradzoj Dawco swiata! etc. Po jakim czasie za- 
zrwanem seiri, mezye iriszte dachmje ni- rwanym i zasianym byé ma ôw mogilnik. 
dhaiti — hwet’ zemoj beweiqti. gdzie siç ludzkie ciala oddawaly, — aby 

znowu byé mogla zierniq udobna? 

Toi, qui as créé etc. Après combien de temps peut on labourer et ensemencer un cimetière, 
où l’on a enterré des cadavres humains, afin qu’il devienne de nouveau propre à la cnlture? 
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127. A et.', mreot’ etc Nojid’ nuji pere Na t« odrzekl etc. Nigdy sie nie pree- 

ehmad' — spiteme Zeretliusztre — jed' cje- robi — uczony Zoroastrze — bo zasniçtych 
ze pçsnu rajethwat’. prochy, uiusialyby si§ wyàwiecié. 

Le créateur répondit: On ne l’emploiera jamais à autre chose, û sage Zoroastre; car 
les cendres de ceux qui y reposent seraient profanées. 

128. HechzejeZe — spiteme Zeretliusztre— | Chcialzeby ktokolwiek, wyzbylych ze swia- 

kemezid' enhujusz astwajoj ejetejezwc da- ta, a zostajacych pod odaszeniem, — \vv- 
chmejezwe, wykeqti. * kopaé. 

Si quelqu’un osait, û sage Zoroastre, déterrer la plus petite partie des ossements de 
ceux qui ont été inhumés dans une terre convertie en cimetière, 



i .^yU« . t£]uÇ,<!y»J • (O 6 . -uy-uGü^j 
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129. Jetlieczc, roje ejctejezqm, jed’ da- 
chmenqra cweweqtem, mezoj wykaneyat’, — 
jethe, hje tenusz, efihed’. 

S’il arrivait qu'un homme mort dans la 
reposer toujours, fût déterré par quelqu’un 
rait à celui-ci. 



Bylozby tak, ze «lia rnnie zasniçtych, na 
smçtarzu na wieki zlozonych, ktoby wyko- 
pal, — owo, co z jego cialem bçdzie. 

vraie foi, inhumé dans un cimetière pour y 
pour qu’il eu tire profit, voici ce qui arrive- 

t 



& -Cw-rç» ■*•“«) -{«"t)*)" -çoey 

130. Paititem, hje menoj, eiihed’ — pai- Zawsze on zamyélonym bye musi — bçdzie 
titem weezoj — paititem szkyeothnem. zawsze do siebie môwiqcym — na zawsze 

w grzechu duszy szkodliwym pozostanie. 

47 
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132. Nojid’ zyi elirni, paiti, nciri dwe 
mainyuji, rujne — ewe staoûlied’. 



Il sera toujours pensif, il se parlera toujours il lui-même, il restera toujours en état 
de péché nuisible à l’âme. 

131. Uzwcresztem, hje, menoj eiihcd’ — Zupetnie on siç zamysli — zupehlie bre- 
uzweresztem, weezoj, uzweresztem szkyeo- dzié musi i w grzcehu szkodliwym zostawaé. 
thneni. 

«i 

Il sera entièrement troublé, il déraisonnera, il tombera tout-à-fait dans l’état de péché 
nuisible il l’âme. 

A •-**»* — “ 1 ^ |'»"6 — u »^ •■^*■>" 4 ) ••»£" ^5 .| w ^} 

Nie pozyjc on dla nikogo — rozpostrzenio- 
na u luilzi myôl dwojaka, u niego runie — 
juz takowy ustanie. 

D sera mort au monde. La pensée d’une vie future, qui est toujours présente à l'esprit 
de l’homme vertueux, s’évanouira chez lui; il est perdu pour toute chose. 

133. Fraze — fraye weliisztem, a ehujin. Ani o tém eo widzi — ani o tém eo po 

wyjseiu bqdzic, on nie zaehowa 

Il ne pensera ni à ce qu'il a devant les yeux, ni à la vie future. 

A ._up().u»ty 

134. Aberczey aoati zje — Zercthusztre — I Ani o strzegaeych wieezuie zycia jego — 

sterujuseze, uiaoi'ihemcze, hwerccze. I Zoroastrze - o gwiazdach, o ksiçzycu, o sloncu. 

Il ue pensera pas même à ces créatures qui protègent les hommes au ciel, c’est-à-dire 
les étoiles, la lune, le soleil, ô sage Zoroastre! 

A 4)>qw> 

135. Ezemcze, hje, berezejem joj, de- | Chociaz one sa utworzone, aby strzegly 

dliwao ehuroj mazdao. | tego, kogo nagrodzil Bohater Stworzenia. 
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Quoique ces créatures soient destinées à protéger et à réjouir l’homme vertueux, que 
Dieu tout-puissant veut récompenser. 

136. Uszte, ithe tje nerem, joj ithyjc- | Otoz to, co poscignie takicgo czlowieka, 
dzeûheted', lieczc cnlieod’ eithyjcdzeiihem — ] ktory vvydobqdzie ztamtqd to, co na wieki 
ehujim a, firafrao. | zostawaé ma — on to mieé musi, co siq 

tu powiedziato. 

Tel est le salaire que recevra l’homme, qui a remué les cendres qui devaient reposer 
éternellement en paix. Oui, voilà ce qu’il recevra. 



& .Ml ■ilj O*" •6£0* 
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137. Datcre! etc. Kwe esti (lajcwoj — 
kwe dajeweyazoj — kwe dajcwençm, he%- 
dwerenoj - kwe dajcwenqm, hqm pctenoj — 
kwe dajewe, licqdwereati, peqczascghnai, se- 
teghnaisczc — scteghnai, hczenreglmaiscze - 
hezehreghnai, bejewercghnaiscze — bejewe- 
reglmai, ehçszteghnaisze. 



Dawco swiata! etc. Co to sa za prawo- 
dawcy? co to sa za nadani prawami? eo to 
sa za glosiciele do zbierania siç na takie 
prawa? co to sq za glosiciele, co laknq ta- 
kich praw i nan zdazaja? co to sq za na- 
dani, co jednemi drzwiami wchodza po 50. 
aby ugnoié stu drugich? co wchodza po 
I 100. aby ugnoié 1000? co wchodza w 1000. 

aby ugnoié 10,000? co wchodza v/ 10,000. 

! aby zgnoié wszystko napotkaue? 



Toi, qui as créé etc. Quels sont ces nouveaux législateurs? Quels sont ceux qui 
apprennent de telles lois? Quels sont ceux qui encouragent les autres à répandre ces lois? 
Quels sont ceux qui excitent, et ceux qui aspirent à ces lois? Quels sont ces législateurs 
qui se réunissent au nombre de cinquante personnes entrées par une seule porte, pour 
en corrompre cent autres au moyen de leurs opinions perverses? qui se réunissent par cen- 

47* 
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taines, pour en séduire mille? qui se réunissent au nombre de mille, pour en corrompre dix 
mille? qui se réunissent au nombre de ilix mille, pour corrompre tout ce qu’ils rencontrent? 



._uÇ.uç8.>0j» — “»ffP .yuuu 
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138. Aet', mrcot’ etc. Kjetejezwe daeh- 
mejezwe — spitemc Zerethusztre — joji, paiti 
aye zema beweiati, uzdajeze uzdiszte — jeh- 
mye ncroj iriszte nidhayjeiqtje. 



. -MU» . 

<a> 

Na to odrzekl etc. Sq to budownicy 
odas/.onych soborôw — uezony Zoroastrze — 
tam zdaza to co à. ziemia nosi, aby siq ni- 
by doskonalié w uaukach, istotnic zas, aby 
lnd ubijal sic nawzajcm. 



Le créateur répondit: Ce sont les fondateurs des temples couverts, ô sage Zoroastre, 
dans lesquels tout ce qui se meut sur la terre se presse, sous le prétexte de se perfec- 
tionner, afin (pie là l’un abîme l’autre. 






139. Hau, esti dajewoj — ban, dajewc- 
yazoj — hau, dajewençm, heqdwerenoj — 
hau, dajewençm, hçm petenoj, ewe dajewe, 
headwereati peqczcscghnai. seteghnaiseze — 
seteghnai, hezeûreghnaisczc — hezenreghuai, 
bejcwereghnaiscze — bejewcreghnai, ehçszte- 
ghnaiseze. 



Tam byé podobnym prawodawcom — tam 
im micé podobnych sobie uczniôw — tam 
li podobni jednemi drzwiami wchodza — tam 
plocho uczeni i plochosci laknacy sehodzq 
siç jednemi drzwiami po 50. aby 100. 
gniliznq serca zarazali — aby 100. plo- 
chych 1000. zarazali — aby 1000. zarazalo 
| 10,000 — aby te 10,000. wszystko na 
swiecic zarazalo. 



Que là se réunissent les faux législateurs et les disciples qui leur sont semblables, 
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entrant par une seule porte. Que là s’assemblent de faux savants, et aussi ceux qui affectent 
d’aimer la science pour se perfectionner, passant par cinquantaines la même porte, pour 
corrompre cent personnes, afin que ces cent en corrompent mille autres, afin que ces mille 
en corrompent dix -mille, afin que ces dix -mille corrompent tout ce qu’ils rencontrent 
sur la terre. 

~u» (y ft j-uyjQ-» 1 .-utiiçjjjjx) .juj 



140. Mçneycn ba — spiteme Zerethu- 
stre — ejetje joj dajewe, ejetcjezwc dacli- 
mejezwe, gefiheati, epaeze wejepeati. 

Je le dis en vérité, ô sage Zoroastre: 



Podobiefistwem niecli to bedzie — uezony 
Zoroastrze — ze tak bylo i jest Ci pra- 
vvodawcy pobudowali sobie odaszone sobory, 
aby siç w nich weielaé a najwiçcéj gwaltem. 

C’est a'rnsi que ces faux législateurs bâtirent 



à dessein des temples couverts, afin qu’ils s’y rencontrent facilement pour s’y livrer 
à l 'oeuvre de la chair, avec autant de violence que possible. 

.jyjjAuyj ..uipaui ui 



141. Jethe, ejetehmi eùhwoj jed’ astwai- 
ati jujzem — joj mezyakc, cheretlie chaste, 
huyaresz gçmcze — chastem chereiti. 



Tak tam bylo i byvva, jak to byé musi 
u owego, co siç zwiqzal — ùw maz, jesé za- 
chciawszy, rzecze: przygotuj mi miçsa! i tuz 
co chcial, jeâé musL 

On fait là facilement tout ce que fait un homme marié dans sa maison qui, voulant 
manger, dit à sa femme: Donne-moi de la viande, et aussitôt elle lui présente ce qu'il désire! 



4n> • 
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142. Nauiti ha — ejetje, joj mezyake che- 
reqti, frameneycjeiti. 

Elle ne refuse pas: un tel homme marié est aussitôt satisfait; 
comprendre son désir par un signe. 



Ona mu nie ujdzie — ona swego mçza na- 
karrni, chociaz on li tylko na migi dal jéj znaé. 

il n’a qu’à faire 
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143. Ejezoj zyi, csti dajewençm repekoj. i Jezli tuz ozyje, on znowu obdarzonym 

| bçdzie, i znowu upiecze. 

Et il sera ainsi satisfait chaque fois qu’un désir nouveau naîtra; on lui offrira un nouveau rôti. 
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144. Wyspcm a ehmad’ jed’ ejeze geq- 
tisz, upciilieezeiti. 



Wszystko co tylko clice siç weielaé, 
tam dopadato i dopada ochoczo 



Tout ce qui désire satisfaire ses désira sensuels, se rend là en secret. 



è)jjç> • .j»»^Q)(pqnoii 
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145. Ejetejezwe dachmejeàwe hem be- | Zaledwie do odaszonych tam soborôw wej- 
weiqti echtisczc, gerenuseze, tefnuscze, na- | da, zaraz kochaja, grzejac siç, palac siç, -t 
jczescze, sarestiseze, egliojstiscze , pojurvzoj I a choé sobie nieznajomi, sciskaja siç, i grze- 
esti weresoj. szno tapiq — tam picrwszoéé by wa obrobiona. 

A peine sont-ils entrés dans ce temple couvert, qu’ils commencent à gémir et à faire 
naitre la concupiscence, à s’exciter au plus haut point, à s’embrasser, à se rouler par terre 
et à se livrer à l’oeuvre de la chair. Là on cueille la première fleur qui s’est épanonie. 



& — u »f A j} x? ,u yK?- u 

146. Ejetejezwe dachmejezwc, mezye, hçm Zaledwie wéjdq do odaszanych tycb sol» 

mereaczyçsteme beweiati rowci nneszkaücy,uémierciajasietuzna dobre. 

A peine arrivés dans ce temple couvert, ils se renconti'ent pour se donner la vie, et 
cependant ils se donnent la mort (spirituelle). 

& •c-dT >J - ui 3 -aty -opj9*»4j 

147. Paseze, huji frazmoj daitym. | Poczem. ucztç sobie dajq. 

Après une telle débauche, ils se livrent à un festin. 
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148. Tejecze, ja kesu chrctusz, me- Takowe, co przcz mçzczyznç krwistego 
syoj ehrethwçm — nojid’ paiti zeiti. byly ulapione i wiclcc siç okrwily, — nie 

ida sie bawic. 

Les filles qui ont été embrassées par un homme fort et qui ont perdu beaucoup de 
sang, ne prennent pas part à ce festin. 

A -W)*t •C^(22.K}-“Ç>nJ" -Cf{SL J U 

149. Thrizujm cjetejezçra echtinqm dzç- i Trzy razy tam zmuszona znieàô stqkanie 
neyoj, dreadzeiti. | dzialaeza, drqczyc sie musi. 



Là une fille qui a été obligée de souffrir trois fois les soupirs et les étreintes d’un 
homme, doit se tourmenter dans ses douleurs. 

150. Eeosztecze, paiti dvmnecze, thriwe- ! Ostojawszy siç, w dwôjnasôb, w trôjna- 



tecze gajesusz. 



séb nawet znowu siq wciclajq. 



Et lorsqu’ils se reposent du festin, ils s’embrassent de nouveau deux ou même trois fois. 



151 — 171. Voir Liv. V. No. 135 — 156. 



A •(C W> )"Ç> -y-mjantu •C£0> (CO» 

172. Datere! etc. Jezicze hjc, hqm tef- I Dawco swiata! etc. Jeiliie ja palenie 
noj dzesad’ — ewi tenuyje zojiznuyje. pocznie ezesaé, zanitn jéj cialo zazyloby siç? 

Toi, qui as créé etc. Et si la fièvre la saisit, avant que son corps se soit fortifié? 



•^®vî2L •-"J'**)'© ■ .-u»^ .jcü» 

173. Jezicze hje dwe jeske, ewi eczisz- Jezelizc dwie oskomy, nim siç oczyéci 
toj, adzesad’ — jeseze zudhoj — jeseze poczqïyby ja ezesaé — bylozby to pragnie- 

' terznoj. nie — bylyzby to poty? 'ù 
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Et si, avant d’être purifiée, elle est atteinte de deux antres maladies consistant en soif 
et en transpiration? 

(§3 —UjÀuw} —UQjJtjU 

174. Aherat', ejeze nairika, apeni. j Mozez pjé ta kobieta wodç? 

Une telle femme peut-elle boire de l’eau? 

& i» .fmtfo u Ç . {ut-ut 

175. Aet', mrcof éliuroj mazdao — elierat'. | Na to odrzekl Uohater etc. — nieclt pije. 

Le créateur répondit: Qu’elle eu boive. 

& -i“*yo .joo* - yo»- » 

176. Ewet’ hje, esti mesyoj eretlieni jed’ 
usztanem, bundzeyat’. 



Miaiyzby wielkie poty ustaé, — bqdzie 
tego dosyé. 



Si la grande transpiration disparait, il suffit qu’elle boive de l'eau. 

& ,guyJiu£ju^ 



177. Pere kebmaiezid’, dchmcnçm delima- 
hu, wcjethahu, — dehniescze, eiewencscze. 



Przcz kogokohviek podanozby proszqcéj 



jedzenie — podalozby siq, i ozywilaby siq 
niby. 

Si quelqu’un, sur sa prière, lui donnait à manger, — en un mot, si on lui donnait quel- 
que chose qui semble la rafraîchir, 

& .Xyjaoj i .jjqji 

178. Edlie — ejeze uairike, sestoj mai- i Tcdy, owa kobieta, musialaby nmierac — 
ti — apem frafmlierat’. i woda tylko niech siq posila. 

Cette femme mourrait infailliblement; elle se rafraiciûra seulement avec de l’eau. 



179. Aef, woj jujzem, joj nmzdayasne, 
czithqm frathwereseiti. 



Ale, ôw malzenstwem zwiazany a wiarq 
oéwieeony, karq ma to przetworzyé. 
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Mai» celui, qui est uni par le lien du mariage, et éclairé par la foi, punira un pareil crime! 

■K5>^ 

180. Eochtoj, ratusz , eoclitoj, sreozawe- [ Powicdz ty, co radzisz, — powiedz, o naj- 
rezoj, — czithqm, frathwereseiti. I czystszy — wszakze ty i karq przetwarzasz. 

O dis, toi qui donnes des conseils à tous, ô juge sage et souverain, sage créateur, tu 
puniras aussi le crime? 

181. et 182. Voir Liv. IV. No. 78. et 79. 
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Dawco éwiata! etc. Kiedy te naczynia 
przysposobione oczyszczq aiq — o prze- 
czysty Bohaterze Stworzenia — przy kto- 
ryeli okolal pics, nlbo mieszkaniec prze- 
• | padl, albo co? 

Toi, qui as créé etc. Quand et commentles ustensiles deviendront-ils purs, ô créateur très- 
pur du inonde, près desquels succomba un chien, un homme, ou quelque chose de semblable? 

184. et 185. Voir ci-dessus 29. et 30. 



183. Daterc! etc. Ked’ ta teszte aonhc- 
rene jeozdeyqn eiihen — ezaum ehure maz- 
dao — ja nesaum cwe beretc sujnnj, wa 
pere irisztehje mcàyjelÿe, wa. 



.IgiiiiÿtliLapQ .-uGïT' ,|p>.>i>(»u>{j3.u1t) .^(|xu .| .jfjj 



& 



186. Jezi eiihed' zerenejenisz, hekered’, Jeéeli bçda zlociste, staraé siq one prze- 
frasnadheyen niajcsracnc gujusz — hekered’ myc moezem bydlçcia, staraé siq zicmiq prze- 
zemoj uzdatheyen — hekered’, apoj frasna- | trzeé, staraé aiç wodq przemyé, i oto juz 
eyen — ethe, jeozdeyqn. j czyste. 

Si les ustensiles sont de métal, c’est-à-dire d’or, on les lavera avec de I urine de bétail; 
on doit les couvrir de terre et les frotter, on doit les laver avec de l’eau et alors ils seront purs. 

48 
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187. Aet’, jezi enhed' erezetcjcnisz — 
cbzweaz frasnadhcyen majesmcne gujusz — 
chzwesz zciuuj uzdatheyen — chzwesz npoj 
frasnadheycn — ethe jeozdcyen. 



Ale, jezeli bqda zicmnodzielne, szeéé razy 
moczem bydlqcin przemyc — szeèé ziemia 
przetrzeé — szeéé razy wodq splôkac, i oto 
juz czyste. 



Et si ce sont des ustensiles en fer de fonte, on les lavera six fois avec de l’urine 
de bétail; on les couvrira six fois avec de la terre et on les frottera six fois, on les lavera 
avec de l’eau, et alors ils seront purs. 






188. Aet’, jczi eiihed’ zemejeniBz, drwe- 
jeuisz, frawachzejenisz — jewetaitje eyeo- 
zdeyqn. 



liUJS 

Ale, jezeli bqd% ziemiane, drewniane, lub 
z szeréci zwierzqt , juz na zawsze zostana 
nieczysterai. 



Si ce sont des vases de terre, de bois, de poil, ou de fil, ils resteront à jamais impurs. 

. _u)>ü»jj .é>Migfru .jjtyj" • - -»o>ç<!g. ••‘"Ç» •(•■“y ° •(hpuy 

A (ütyx -(<5 ■*>(* .4>J*I»J») .iuyç 

Dawco swiata! etc. Kiedy oczyéei siç 
owc bydlo — przeczysty Bohaterze, Stwùr- 
co — ktôre écierwo psa obwachalo, albo 
mieszkanca przepadlego, albo co. 

Toi, qui as créé etc. Comment puiificra-t-on le bétail, ô très — pur créateur, qui a flairé 
le cadavre d’un chien, d’un homme mort subitement ou quelque chose de semblable? 

190. Voir ci-dessus No. 29- 

■ "*ü>{52 *(^| *(Ü^Xu 5 .Xjj-*»4) .^>X) 



189. Daterc! etc. Ked’ ta gujusz jcozdcy- 
qn eùhen — ezaum ehurc mnzdc — ja ne- 
saum frafiuhernf sujnoj — wa pere irisztehje 
mezyjehje — wa. 
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191. Nojid' peyoj fzute, zaotkije — nojid’ Nie powinna pojenia wziaé zqjutrznica — 
gujusz znothrje beresmeinje, paiti berciti — nie powinien go zajutrznik tykaé, ani uzy- 
egherat’, nejemad' jare dradzoj. waé — zagnawszy do érodka , nie imaé go 

• rok euly. 

La servante ne le traira pas, le domestique, qui se lève avant le soleil, ne le touchera, pas 
et ne s'en servira pas après l'avoirc onduit au champ; on n’y touchera pas de toute l’année. 



- Î£0*3- u 



.-uysyuÿ . fuju 

5, jgjy.u).0£) . -uGuyn} .-uGutmy 



192. Aet’, pascze jare dradzoj, wesoj 
eherethao eiihen, nerebyoj ezewebyoj, — he- 
methe, jethe pereczid’. 



Ale, po roku, wszyscy go znown uiywaé 
mogq ludzie blogoslawieni, — tak samo, 
jak przcdtem. 



Après l’expiration de toute une année, tous les hommes présents et bénis pourront 
s’en servir, en manger et boire son lait: en un mot, comme on avait l’habitude de faire .avant. 

•«(££* ._ u^ j-u; ._u)>yiu .jiuifàfju 

& ~ u yî£J3£ u «t(2L" 

193. Koj, hoj eàhed’ — ezaum ehure Kimze to jest ôw — cnotliwy Zoroastrze — 
mazde — joj ezem meinimnoj — ezem isem- ktory bçdac pojqtnym, bçdqc pamiçtnym a 
noj — ezem epereodheyjeiti — ezemcze mei- do tego przeodziewaczem prawdy, — i dla 
nimnoj, drudzemcze wynesti. I tego zc jest pojçtnym, drugim wiçc wynosi? 

Quel sera celui, ô très-pur créateur, qui possède de l’intelligence et une bonne mé- 
moire, mais qui ordinairement déguise la vérité et, à cause de cette bonne mémoire, la 
divulgue ainsi aux autres? 



-6f t t o t> •t >tu w u • ? ulu 

& 



194. Aet’, mreof 
ezaum Zerethusztre - 



etc. Hoj ba efthed’ — 
joj ezem meinimnoj — 



Na to odrzekl etc. 
cnotliwy Zoroastrze 



On byé musi takim — 
- skoro jest pojçtnym, 
48* 
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ezem isemnoj — ezcm epereodheyjeiti, — i powiernym, a lubi raeczy przekrqcaé, — i 
ezemcze mcinimnoj, drudzemcze wynesti dla tego ie bystro pojmuje. drugim rad wynosi. 

Le créateur répondit: Un homme, ô sage Zoroaatre, qui possède de l’intelligence et 
une bonne mémoire, mais qui ordinairement déguise la vérité et, à cause de cette bonne 
mémoire, la divulgue ainsi aux autres, 

4*3 

195. Joj, nasumeitym apem, wyzeothrçm, I On nicboszczyka w wodzie utopionego, 

frabereiti. I ozywié przedsiqbierze. 

Ne peut être autre que celui, qui essaie de faire revivre une créature depuis long, 
temps noyée. 

& ->{3y .» cb»WA«î •-"«>> -iw 

196. Joj — upe, nachturvzu, tqthrejezu, On upadlego, juz porozrvwanego a trqca- 

wyzeothrqm frabereiti. I «ego, ozywié przerlsiqbierze. 

Un tel homme est semblable à celui qui entreprend, supposant la chose possible, de 
faire revivre un cadavre en décomposition. 



ERRATA. 

p*ge 348. ligne 23, i iywen. 
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ZEJDASZTY ROZDZIAL Vü. 



1. rt reied — Prosi — pyta Biç — w Pcre. ^ a . ... pursgdm. interrogare. 

Memyoj — Istota domniemana, li myilç pojmowana, jako Bog niepojçty — w Pou. manda,, œanere, 

similcm esse, aequiparure — w Arabs, ma’natcgyi, aignificativus — veruj, realis, intrinseens. 

U. A«f — kiedy — kiedyi — gdzie, jak. 

Cpe dtcfseki — upadlazy, przyrzueiwszy gin, dziats. Keit la nere irùzte, jete druchsz ja no,™..-, upc dmrsedi — 
kiedyi t» cl ludzie przepadsjç na dobre, akoro zaraza ubijcza do nich siç przyrzuci i imiertolnie toezy? 

3. litre, lepiéj: iszere, itzre — znalazlazy aie, pojawiwazy siç przymit morowéj zarazy. Jkucxejete, pasezeieite. 
pasezeii, pasezcle, lepifj: posez* — potein, po takowfm zdarzeniu. Irisztynu irislym, iristem. iresium — wvbvtv 
zapadly, upadiy a naglego uderzenia. Jim, pasezejete per» irietgm — zaledwo napadnie mcirwwa zaruana 
czkwicka htb inné stworzenie, i tokowy padl nagle — zrzodlo w Tur. irgszmek, pervenire — w konjug: 

iryszlym,, doszcdjcm, dopiçlcm cela — irgsUg, on doszedï, dopiçl celu. licodhoj, beuidlto, — 

*o CO zawsze byfc powinoo — istota nieimicrtelna — dusza — zrziidlo w Per». buden, case 



Ajanf — muaiala wybyc, wyjic - wybywa _ wybyla - stzidlo w Per», <mv,Un, venir*, pervenire, 

advenire — tryb rozkaz. J aj, wychodi — j^,| ojed, wyszedl. 

Ejeie upc dw^seiti — znaleziony przybieglszy, padnie na kogo — zaraza morowa przvrzneiwazy aie do kmm. 

külwiek. 7t«/V*JWl rfi imthrUfti lpnltM ■ <>rVX*Aii/lli-ai»nLâo» ano èn .i. J _ l *. . * 



wezrtec ; 
on powinien 

miéjace nabrane. Mechii lepifj: mâchsz, machze. machszi — mozg, nabranie, ropa niucha. Ten wyrnz 

pozostal siç u franeuzow — w Père. Jua > neghz, cerebrum — medulla — nnclens — adeps. Kehrpe — martwosé, 
icierwo — wrzùd — naroiè — materja samorodna — bureztyn — NB. ton wyraz njreyniy w koicowym roz 
dziale, juz na Pomorzu — zrzodlo w Pcre. i Tur. Uhr, res per se subsistons — forma, radiz. origo et 
■ubstantia rei — kduyba. succinnin elcctrum — gehripasz, gemmas effundens, spargens. Ere- 

gkejete, ertgheUye — to co jest nabraném, rozptynionfra — w Père. . )V Xy£ t erghyden, in furiaui agi, irasci — 
rixan — w Tur. u£js yJ S } \ erghgrmek, facere pervenire, pcrduccre — ergtmek, Iiquefaccre, dissolvere. 
krameoss — wespol znajomy, przyjacicl. zrzodlo w Ruskirn. 

Ape. zedhenhoj. epezedhaonhoj, cpe ze dÂenlwj, epezedaonhoj - ton co w nabranie eiç* ma - ten co w nabrany wraûd 
noiera ma uderzyè — w Père. ai, aqua — y}- zeden, percutera — pulsare. JSkcrmem, ekerem — narzç- 
dziem zclazném do ciçcia, do prôeia — nui. Drmgao — odretwienie, zdrzewnicnie. ZojUdùztaisz, zofixdisztau- 
zoiidisziaisz — to, co »iç da zaiyi, zagoii. Chrcf rirais: , fopiéj: ckreustraisz — ustrojenie siç krwi — ptyn 
kmri zwyczajny w iylach. 

Ihetecze - ten co zwykl czynii, dzialai, — ktory jednéj rzeczy oddawszy siç, dziala — ktory nie innego nie- 
robi tylko to, do czego przywykl — vr Per». 1 - J— zzf— . ■-i* — 1: — 6 . 



O 



dzekiden, saltare — recreandi causa aliquo concedcre, 



oblectarc se, laetari — ad cursum incitari — àssilire — frigcscere — flare, spirare ventum — slabo w Arab» 
jLt». dzgkad, certare — . y ; dzaht, allaboratio, studiura. 

Wekrkuj — to co krew burzy — okrwiony — wscickly, krew wzburzty^cy - srilk. 

Jalu, jataj — wyleganic siç w rozkoszy — prôinowanio — zycie proaninczych bogaczôw — w Tur. zA, 
jalmai, cubare, jacere. s-' 

Ltbejeiuj, <f bejesznj — samolub — sobkowicz w najwyiszym stopniu, a ktory o wspanialomyéinoéci zwyki 
rozprawiaè — w Pcre. tebestm, praegnantem, gravidam esse — ujbtsi, corruptus, in nihil reduetas. 

Wejemoj — ten co ze wspblbrata korzyéd wyjmuje — lichwiant — gwalciciel niewinnoàci — w Pcre. , a , . , 
memiden — in minutas particuliis concidere — Fili (racti extreœa contorquendo sine nodo connecter*, mt idia 

plectendo jnngere — excnlpj , eicavari — fricare — insufiJare — w Arabs. toamd. fervens nox — * 
wem, innuere — autos, indicium — wymaez, rima, focrainae Y'uîva ^ 

Zsgruj, zuroj — ten co wszystko rozfeywa, uiszczy, gwalci — przemoe — grah — w Arabs. men- 
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daeinm, falsum, oui adultorium re — w Pen. i Tur. sor, potentia — vioientia — vis — &oj — parcby, 
brudy, gnidy — w Père. enzeh, iens — w Arabs. inza, sanguine perfundere — l^jjî inzywt t, 
inzyja, abdere se in angulum, in ercmum — idabo! ^ 

Cziceqlem — po jakim czasic — priez jak wielki przeciag czasu. Zrtcanem — ten, co muai byé znnvanym 
émiertelnic, — rozoranym na cielc, ubitym. 

6. Snyjehje — jego sen Amiertelny znhwycl — on zaénio àTniertetaie — slabo na wschodzio — w Àrabs. * 
senn, continuo intueri rem, et omni studio curare, ac custodirc eam — alterare, mutarc de statu — foctiamn 
facere, sequi regulam. Enyjchje ratwoj, rathwje — innego dlaû nie ma ratuoku— juz on niezom sie nieuratuje. 

7. Patrz przegart piqty od No. 82, i daléj. 

25. Ejetetlhe, ejeted ~ wtedy, tedy, na koniec, w rcszcio. Ej et eh je, ejeti, lepiéj: ejeti hje — to co siç tam znaj- 
dqje, znqjdujnce sie rzcczy. Astje, asti — ostalnoèé, rzeez ustawiona, postawiona — oècie, — sprzçty izdebne, 
jako to: rogûzka, enusty. 

Stetriscze, steirUzcze , stejeriszcze - to czern siç co ècicra, oeiern, dotyka — w Père. ejU-. sitede, acceptus — positns, 
collocatus — mtvniem scalpere, evellero — radore. * 

Berezitexe, bereziszeze, berinszcze — to czego siç strzedz trzeba. Hçm — takze, rôwnie — Père. hem , atque. 
Werenaqti, ir erenaontje, tcerenaoqtje — to czem siç wyrôwnlaé, ubcapicczyè powinno — to co trzeba obdziataé, 
oczyécic z brudôw — to co jak deszczcui polaé potrzcba — w Père. i venydan, exercero, laborare. 

26. Wtym punkeie trzeba takq konstrukcyç zrobic: Czwed ejetje, ejetehje steiriseze, bereziseze fraineoiti — jak dalece 
owe sprzçty domowe, zarazç przyjmujqce tatwo i strzedz siç od nich kaidego obowiqzuj^cc zapoznawajij siç, 
zarcizajii sie takze? 

27. Upane, ttpeim* — tego siç spodziewaé matny. Ejetje, eszti steiriseze — znajdujace siç tam sprzçty domowe. 

a dotykanin siç wBzystkim podlogle. Eqtime, eqteme, extern fraineoiti — muszq siç nawzajem zaraztè. Eqtime 
eiwi werene, weree, teerenje — ouo uiuszq by6 wyatawione na dzial&nio zarazy — zrzôcUo h est en, 

buden, esse, fieri — wenyden, excrccro — acquircre. 

28. Ked ta icestre jeoideyçn eithtn — kiedy z te chusty ze Inu utkanc, z nitek obrobione, uszytc oczyazezq siç 
znpchie z zarazy naù upadlego czleka? zrzôdto we franc.: vêtir, — starodawnie: vestir — veste, kamizelka. 

31. Jiejmisz, iiejetmsr, stjeinùsz , zejmisz — zwtaszcza, kiedy to rzeez wyrobiona z wchty, ze skôry, z sicràci. Ze- 
mejenisz, lepiéj : zemeinisz, exmansz — zwbtszcza, kiedy to rzeez z ziomi idepiona, garnkowa. Jets chhetl upaje - 
ter», vpemcm, fepi^j: upvtnn, upeitem — jeicli siç na takow^ rzeez upadio: dmierteinie. 

Wa eiwi neptym — lui» tez àmiertclnie zarazony na tç rzeez naplurni — dabo na wschodzio — w Arabs. 
nebt, enasci, germinare, crescere — nebz, pnlsare renam — abjicere — ^ nebs, mnndaro puteum — 
w Père. jAjÔ nebter, circuli seu hclices crinium, in collo vel fronto eqni subindo apparentes — nebtiz, ex- 

trenitate acutissima praeditus gladius. Euemcptym, eiwiniptem, end nepiem, eiwi niptym — to 00 siç naû ns- 
plwaio — naplwanie — narzyganie. 

Wa eiwi crctym, lepiéj: weretym.rcdrtiym — to co, siç naû narobüo, wyrzucüo, nabradzüo z odchodowycb po- 
karùiôw — zrzùdlo qJcjj } * werzyden, laborare. 

Wa enri weqtyrm xccqtem, lepiéj: tcyeqtym — to co siç wymiotalo, narzygato — to co siç zjadio i toi 
wyrzncHo — w Tur. ^ jemek, comcdere. 

32. Ejetedhe hje, ejetedhe ehje, ejeted hje — wêwczas ci, ktùrzy sa tq a nie inna rzeczq. Fracze hereqten, kereq- 

ten , hereqtem, kcrcqtje — oni miçdzy sobq, z dobri'j woli poiamin, poarq. Aie se keneyen, niczeleneyen unikezemniç, 
do s-czçtu zniBzczq — zrzôdto kerden, facere — kendm, fodere. 

34. Frasruidheyen — przemyê majq, powinni — slabo na wscnodzic — w Arabs. sunud, referri ad rem, ac 

pertincread aliam- w Père. muten, lavare. w Ruskim: snabdit, 

Mcjecmcne — wodnistoÀé w ogêlnoàci wycickta z eiaia — uryna — zupa ciclçca — slabo na wsebodzic — 
w Arabe. Lr jL« mais, qui inter eundum corpus in latera movet, qui superbi est incessus — wtmw, raulgeus. 

35. Jiejcnisz, idheviirz, iiainisz, izinisz — rzeez niby zywa, ozywcza, pulchna jako wclna, szerse, skôra. 

Heqkeneycn, uenkemyen, hekeneyen — aby przctarli, przcszorowali, obrzuciü — w Père. - hengiden, turbari. 

Beodheyçn, beoidheyçn, uzdatheyen — niech wystawiq, wywiesz^, aby pobylo. Ihnsz maonhoj upe beadhcgçn 
racczenem — p.ies trzy micsiqce niccb to poleiy, wywicszone na sloncu. 

36. Ubdejenisz, ubsdejenizz, ubedemûtz — rzeez utkana z przgdzy — slabo na wschodzie — w Arabs. aebad, 
in magna roi faxiliarls angustia versantes familiae jo. webed, teri vestem — ju* webid, qui du ram agit vitam, 
et in malo est statu. Hèq/mqjm, hekeneyen, hekineyen, lepiéj: jeoidaitkyen — niech oczysaczq, niech przetr*. 

37. Eredtty, nçme apoj , eredicynçm , eredwençm — to co z zicmi siç sqczy — woda zrzôdlana, ze zrzôdla wziet* — 
slabo na wschodzio — w Arabs. \jeJ\ en, an, terra — NB. bacznoéci trzeba na ten wyraz nçmc, niech siç 
wesmie, — on nas dowtedzie do wywodu jednego dzié narodu w Europie. 
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38. Ennçm, crtinçt*, ersaiçm — serdecznq, najczystaz%, najzdrowaz* — w Per». j^r^J erdsmend, rarus, prae- 

clarns, eximius, Chiudrao, ckszicdrao, chsxetcedrao — to co ma prngnicnie tçczenia aie, wdzieranla siç — brudy 
w ogüinoàci — uphtwy — pory micsiçczne kobicty — chuè namiçtna — w Pers. ckuszicar, 

ckoszchur, choszhcar, subacidus — su avis — slabo! 

39. Ha dücthrençm, hachszethrinçm gcrctcçm, garewçm — ta zdrojowa woda wzbudza w cztowiekn chçè miloàci, cbeé 
ku lubieznoéci, — cbué — ona ogrzewa zarodek w tonie matki — zrzôdlo w Pers. ^y . ^ 1 cAasten, vellc, 
«J ffenn, calidus, excandefactus — fervidus. 

40. Ha chietrençm, chiudrenem pajeme — ta zdrojowa woda wzbudzlwszy cbué i matki üasienic zaplodniwszy poi» 
karmi go potém. 

41. Ked ta » centre jujte frasnaiti — komu sic przydadzç te chusty do nadziewania a zdejmowanin? 

42. Patrz rozdzial Y. No. 1G1 — 7 daléj. 

59. Franherat, franuierat, franhrai, franhurat — ten ktéry siç dotkiujl ntccbc^c, — ktôry zakosztowal nieprzyjcm- 
noéci — zrzôdlo w Pers. nturyden, bibere, Bumere, ^ cÇiy t j / ira nuszyden, kosztowaé, biesiadowaé. 

61. (Jercdhoj — ten co wszedt gdzic i dat slç zachwycié, zarazié — w Pers. gùyjlcn, capere ioter- 

cipcrc, inciperc gerdaniden, vertere, invertere, convertere, versare — circumagerc — . gerdan, 

Gyra, versa — gitans, qui convertit — gyrdab, vorago, vortex nqnae, gurges. 

Keretaoacee — ten co jost dzialajqcytn, zaraiajjjcym — w Tur. kertmdc, keretmek, incidere. 

Zeredhoj kerctaoneze — onl szkodliwoécuj dzialaé muszq — w Arabs. ^ ^ zerar, mordoré, ^ ^ zéro-, zarar, noxa. 

62. Spili, speiti — spiqc, spiçcy — kiedy nawct »pi. DojiAre , dojithri, dojithroj — ten ktoremu co daé trzeba — ten 
nad kiiu czuwac trzeba. 

CzeJtmened, cziîmenaiT* — ten ktoremu oko daé trzeba — tain oko byé ma. Tejecze neroj spiti, dnjitkre czeime- 
ned — takowi ludzie zarazoni, gdy nawct spi^, czuwac naduimi potrzcba — w Per», ^ cztszm, oculu». 
Tejecze neroj, heczc niibereqti — takowych ludzi z oka spnszczaé nie potrzcba. 

63. Tje, ejeiçm paiti sreoje , srvi, srvi, srvi, rreoni, sraovi — takowi ludzie, zostawalizby w najpozqdaiïszym zawsze 
stanie zdrowia. 

64. Eyeoidye baceqti — nie oczyszczq siç na wieki wieczne — NB. tu litera e, Jest przcczenicm , — wiçc powînni 
sie oczyscié. Jkmczejete beveqti jeweeze , jewetatejeeze — bo po tym przypadku, oni zastanq brudnyini dopéki 
jeéé na éwiccie bçd^, a nawct gdy siç juz przejedz*, umr^. 

66. Mtxt gujthpn , gutAfm, gujlktcçm apetn jfrabereati — ktùrzy^ugotûwanq woda nie obmywszy trupa, do grobu 
go weznu|? 

67. Sujnoj, sunoj — pea — doatéwnic: psi ar ski. Mcdcchryaoacze, medhé cheyaoscze, mtdcha yaoseze, medhechyaosese 

medhc cchytwsczc — ten ktéiy jnz xdeclil, — jako nieoddychajijcy — stabo na wschodzic — w Arabs. * 
adach, salutandi formula — vir dignitate conspicuus. ^ 

Eogezdcstemcze , eogezdetanecze — nieoguzdrany, nieochlustniony, nieobmyty, — ktdrcgo siç nie obmylo. ht- 
weqti kercte — oni go narazç, wystawia, nczyniq cicrpiqcym. 

Dnecqtoj , dncetoj — ten co cicrpieé muai udrçczenia — w Pers. deryden, laccrare. 

68. Hefecsenkoj — ten co siç pieéci, rozpoklada, rozlega na tztrei, nabarlogu z zarazy nagle umnrlego — w Pers. 

, y. e * heczydeny vcxarc dolore, molestare, afficcre, tentare, irritare - Oscitare, hiscerc * Deglubere cutem ovi*. 
TJe kejeczer'ihoj eicantrehje ogtzdestemcze, lepiéj: eoidesteme. eogczdestcm, ettgezdeteme — ci wszyscy, ktdrzy siç 
rozpokbidajij i pieszczq pokotem na sztrei nieoczyszczonéj po zaezumionym. Baceqti, betceiqti joj na»u 1er et e 
dneeqtnj — musz^ cicrpicé na duszy, pomarbzy. 

69. Tje — ci ludzie teiarq uiwiecaùy ktôrzy — zemnj dnjacoj dauJije — te rzeczy, co trzeba ziemi% obrzncié, w ziemi 
zakopaé. Geosenoj, getxlzenoj, gudzenoj, geozini, qeodzinnj — aby siç tym sposobem oczysrJly. Dzeàci wajrehje, 
tcafre efytf — a oni H éniegiem obrzuea — alabo na wschodzic — w Arabs. we/r, plénum, complctum esse. 
Hultum ac copiosum esse — abundare. Upc sncctoj — innicrnajac, zc siç juz zaraza odegnata, oczyécila. 
Sncc ta) , sretcct*) — to co siç juz oczyécié musialo. Chrujlthjc ; chretchje, chrvjrchje , ckntjvekje — w nadzm, 
zo to co z Chrupowatüôci powstalo, jako rdza, juz siç starlo — w Pers. ^Ju.> cheryilm, chyrydm, emere — 
ardorem, vcl fçrvorem faciei infantum inesse — B Ju cheryde, puclla — mulier verecunda, matrona. 

Kg ac ci <j duidaonhje. duidaonhehje, duidaonhaj — ci ktùrzy przez to duzo grzcsznymi staé siç musz^ — slabo 
na wschodzic — w Pers duzdipUn, furari. 

Eogezdestcmczc, lepiéj: eogczde interne, egezdi&zlcmt, eryezdeteme — oniby go choé scblustnaé j>owinni — oniby 
powînni go splûknè przed poebowaniem, bo inaezéj, oni sainl, i nicboszczyfc, brudnymi zawsze bçd§ — byé musx^. 
Joj, jcoj nejrti, nam, mtoj, kercte, kercte (incentnj — bo inaezéj, oni, a razem i ten nicboszczyk, na duszy drçczo- 
nymii beda. Jcaj, naxu kerente , nesukerene, moj kercte, nesukereie drweqtoj — ci ludzie bezboini, tego nie- 
boszczyka dusze wystawbj na udrçczenia pokuty. 

70. 7 Jt, ejei tnt, eiçm, eûzpn, lepiéj : ejetzçtn paiti sreoe, arm, ma, irai, araoji — ci ludzie ntechlujni, chociaiby 



Digitized by Google 



380 



71 

75 . 



76 



77 . 



78 . 

79 . 



81 . 

82 . 



83 . 

85 . 

90 . 



93 . 



94 . 



pob'm zoatawali zawpze w zdrowiu, innjq «ç na pewno tpmlzieteaé. ii en pojaieiemem lie znrnzy. do nirh nç ma 
pajpierwéj przyszwi. 

Ejetma, ejetme — to co siç uksztalcilo. do imatdz, do uoazenia — nosidlo — mary. 

Jeà mriici ghnichte, enacighnchte , eh ci ghnichte — jeieli nie bçdzie przegnilym trop — zrzodlo w Arabe. 
ghynet, aanies cadavcria. Kereftz cherry icegnj — krcw a icierwo jcdzqcy powicwacz, ptak zarloczny — elabo 
na wachodzio — w Pera. I lerefz , apecles aorpcutia parti et craaaioria — w Arabs. 1 ■ - s « Lcrefsa , tur- 
futa, modna conaidendi, ita, ut" quia natibua inaidens fetnora aimtd ventri jungat, manusque ccl aupponat maxillis, 
tel craribua injcctia nectat — « terfcsa, tyrfiia, eertus consistcndi modus, Uaijj htrfuta, dietia. 

Witcsti, uytesii, te iteizti dradzoj T jat hnsztrnrm, husztje nrm, hurztinem — lecz choéby tara z trupa juz wyciekla 
posoka i jui przyschla. 

Fraihnl, frarathni dradzoj — chociaiby to nawet rozlazlu aie miçdzy porami drzewa bardzo szrroko i diugo. 
Jat huszkmcm, hurzkjenem, huzziinrn, frnraiknje — chociaiby to nawet przyachb pomiedzy porami. 

Jat neptenem, lepiéj: nerpctenrm, ue/lcnçm. ncpehnfm - chociaiby to nawet wyglijdaio jak naplwanie — alabo 
na wachodzie — w Pera. ; nétb, haercre tenaciiia, inhaerere, infigi — fixuin esse — w Pera. 
nitsaniden, aignare, notare. 

Einhaa, ehhaa — one, takowe mary. Zrrn.ij nùlaithyyn, lepiéj: nidajethyen — niech obrzucjj zieraia, i niech 
poleiij talc ezaa jakii. lhziti czctkruZanem, ezilhruienfm. czilhrusznemn heterat apoj — potem polczcniu, niech 
przeinyjc one ze czterech bokAw woda — alabo na wachodzie — w Arabs. helr, eontemnere, vilipendent — 
ïjis» hehrt. frumentum, commcatumvc colligere, ot reeondcrc in angnatioris annonae tempos — w Tur. 
ehnet, aerere, conaerere, aeminare — i egrnet, fier tare, inflectere, curvare. 

Witresczcyen, icitresczegjen, toeiiretczcijjen — niech siç postarajç to oczyècic zupelnic : t. j. doakonale przetrzec 
i wyauazyé — alabo na wachodzie — w Arabs. _J:. mettez, permiaceri invicem et impficari. 



Aet\ jezi nasusz eitei ghnichte, ehcighnichte — ale jV/.li trnp zginil. 

NB. 2 powodu jçdmcgo jçzyka, âlona i przyslowki uprzednicli punktôw dorozumicwajij aie w nastçpnych. 
Frarathnie, franùhtûe dradzoj — lecz gdy wyplyniona posoka z trupa azeroko aiç rozlala, miçdzy porami 
drzewa oaiadla. btabazu, Jrahadhu, JreUdhu, frabazoj, frabazoj dradzoj — i juz pomiedzy paleami rozlazi aiç, 
maze aiç. Jat neptengm— niby to jeat naplwnnio — zrzodlo | j /ira, intra — 5 -.L bazu, brachium. 

Ejetcirat hu*zkcn<m ejcmenfm — bylyzby zauebego drzewa zrobiono te noaidla, takowe mary. 



Ejeletrezt chrroldwrarm , chrajizdtcençm , chreoidcwençm — bylyiby te mary z drzewa amolnego, àwiezego, przy- 
lijtczywcgo — alabo na wachodzie — w Pera. chwszyden, iinpctnm facerc — hetlen, 

buden, eaae, fieri. Ejetcrced ebeoidtcençm, chrojizdtccncm, chreaidcrccnfm — bylyzby takowe mary popçkanemi 
zcataroèci, albo z przcsuszcnia i mialyby azpary glçliokie — w Pera. r .:■ ( s, . xccrdaszten, attollcre, auftrre. 
Ked ta jercecte. i erutrecze, wa ttrecze jeotde yçn enhm — kiedyz i jak oczyicié znowu mozna bçdzie owc zboze, 
albo wazyBtko to co aiç trze, co aiç iciera? zrzodlo w Tur. jemek , Bumere. jemytz, fructua, bcllaria. 

Fret ejeice, tare ejerce, terne rjeweje, taeaj ejacoj, hcc j .are — takowo oczyazczenie zboza li tylko nastçpnym 
apoaobem da aiç uskutocznié. 

Ftahazu, frebazu. frtbadzu, frabadzoj, fra rathni dnulz . — ale jeieli wycickla tam z trupa przegniloü na palec 
azeroko. Jat hwztenfm — i do zboza waiqkla, przyaehla — zrzodlo . ^ bazu, brachium — . .< •• choszt, Bic- 
cua, ariduK. H'j/liazu, icy bazu draihj, tey bazuj, fra >, bazoj — jeieli szerzéj nawet i glçbidj to aiç rozlalo. 
92 . Ejaceï hutzktoçm Jacençm — bylozby takowe zboze dojrzalt'm, lub nie — w Pera. /l ■■ choszt, aiccos. 
zrzodlo w Tur. jemet, aumere. 



Ejetcef kersztcnçm, ckertztcnçm — mialozby to byé zboze jnz. ziçte, lub jeszczo nie zzete, na pniu stojqce — 
w Père. terryden, contravertere — inclinant ammo — eorrugari, in ae contrahi. Ejcwet derctençm, 

alerctenfm, lepi^j: dretençm. derestençm — mialozby byé wymloconém, wydrcazowaném, — lub niewymléconém — 
w Pera. deryden, lacerare, rumpere — reaerare. — NB. ten wyraz zostal aiç u niemcow: drcachcn. 

Ejeutel' duuten(in, echn.itcnçm — mialoby byé zyczliwém, t. j. gotowém do tizycla lub jeszcze niegotowém — 
W Pera. v—l,^ chasten, velle. Ejeicel' eteonfm, eneionçm — bylozby blogoslawioném, albo nicblogoalawio- 
ném. nieumlotném. Ejacet bachtmern. ehachtinfin — bylozby azczçéliwém zupctnic zbozem, lub nieurodz^j- 
ném — w Pera. ^jzbacht, secunda fortuna — félicitas, proaperitaa. 

EZcançm, cZcn(m lepiéj: rZmmçm, rrzenem — to co atalo aie rzccza nbytnionç, doskonalq, pozqdanç — zrzodlo 
W Pera. buden, tzuden, hosten, esse, fieri — NB. ten sam wyraz z" przcczcniem: Eneieo- 

n<m, eneiaunçm , entienfm, cticZcunçm. en eczenç. Ejacet clhreqtfm. ethrenqtçm, cthrenym, lepiéj: thretenfm, chriq- 
tem — bylozby to zboze juz przygotowano do zetrzenia we mtynic, do zmiclenia. 

Jett, cjetje jcj mazdayasne bejezezai fraicezaqti, fratoezaontje, fradheaontje, frawezaoqtje, frawtzoo qâ — a w tako- 
wém zdarzcuiu kiedy znalazl aiç wiarç lioga oéwiecony Doktor zrçczny, umny i bogobojny, ktory dla lecze- 
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nia, w ruine doniy bywa przywotywanyui, wozonym zrzô<Uo w Père. . Imtlen, <*sç — NB. Ten wyraz: 
RejeAeun, ku zniywaniu, nzy wieniu , — aby lorzyé, aby uzdrawiac, — ma jeszeze slabe zrzôdlo w Pore. 

^- J lI Ixiisten, oportere, oj>u*. neeesse esse. 

96. Keteroj — ktùry, jakowy, jaki zadwùck — NB. Ten wyraz czysto zachowal sia u Ros«ijan. 

lVowicuj, Içpiéj: peuricoj, pojuncoj , puncoj — pierwszy, w Kuskiin: perwoj. Ameyaoqti, amayataqii , enuiyuû(ti. 
emeyeoqti, twmyewmti, atuay<i< nÿr , a mayrai*\ljr , mnaywfqtjc — aby midi, aby otrzywali. Keinntj peouruij 
amtyaoqli — ktôryz z iycli dwôeh chorych ma najpicrwiéj otrzymac doktora? 

97. Jed paoirym dnjetrcyturuj kereqtad , Lerented — a gdyby aie tak zdarzylo, ie ten doktor zacijjl lancetem, lui» 
lekaretwo zadal wiara Stwôrcy oAwieconeinu. Eve koj meiryaitje, mairyuitje, lepiéj : mainjaf, mairyntje , mm- 
ryaiti. miiyaiti — a tu mialoby «iç tak, ie ou inusial zaïnrzeé, musial umicrac. 

98. Èruimat'j , erui nmtoj :yi. ry q/eixy, epfUoj — takowy doktor nie powinien siç dawae puzywaê jakn doktor. 

t dopùki mu zycia atauic — on wyraec «iç ma satuki leczenia. 

99. Mane, marzi — to, co nigdy byé nie ma — zrzùdlo w Arabs. ** ma, non — w Per*. ^ rz H> quid, qui», 

quali*. Wymadh.xrzuC — ten, co daje «ie pozywac, jaku i>cw'ieu dauia ratunku — w Arabs. mcdetl, aux», 
lium, subsidium. \\'yma<ihaye<(it t wytmulheyeoii — on nie ma «ie nazywac powolujneym do iRHléjmowania. 
K errât u, ktrelu — ten, co ciaé iua, — krew puszczac — zrzùdlo Lerden, facere. Jrityat', irisytur — 

aby na Amieré iryU»wal. ubijal ludzi — w Tur. jnra, vulnus — àryszmck . tentare, pervenire — 

j jaralanmak, vulnerare. 

100. Jrzi nuieilayasnr tryninViry^fti — a «koroby jeszcze po takowctn zdarzeuiu osuiiidil siy kurmrac czlowicka wiary 
Boga. H'yiruulheczid icytiuuiheycuii, tcymadhayeqtjf . wyma dh<uje\\ti. nnjiepiéj: tcytrui dtutczid — jeâliby iM>dôjmo- 
wal aiç dawaè mu lckaratwa i enemy — alowera: jcâliby chorcgo ei^l laueetem, dawal Kkan*twa, wewnatrz 
i zewnatrz, li, aby ub|jal i gronze za to i»obieral. 

101. l'été hje irùeqtoj, iritzetftu, irizùfùjj , iruzentoj — takowym spoaobem, onby ich muàiat nbijac samocbcac — 
jet an — on, pbwv&dWMzy do zycia pu Aminci — w franc u* : revivre. 

Czikeyct', czikyeï. czikcy al' — noaUlby wyjAé, niti*ialby wy^tapic — w Tur. ^ < ;yhnnk, prodire, cmancre, 

aseenderc. BeodJuij — istota ktôra znwsze bye ma — duaza nieAmiertclna — NB. w tém slowic widzimy 
Budystôw o nieètniertebioAci duszy rozprawujiicych. Wcrnteh je — za nwojc nczynki — w Per». . v». , 
i rerzydeu, cxercere. Czilheye, rzithy? — karany, kary godny. v ' 

10*2. Jrd LereutntV, epe hnj dzrtnd — gdyby takowy doktor zacûjl lancetem picrwizeffo paeyenta , ktory zdmwia i 
wiary Boga u niego profil, gdyby i lakarstwo uni zarlal, i toby depo nan dziatnio. 

10d. Arnaud -y* — nieco »iç uazywa doktorem i ilaje przyzwac dla ozywiauia — NB. »t^d pon-ital wyraz: aman». 

104. Wmoj tri/mniiherzùr y rymadheyeate. teymadheymti, tcyimulhryetpu — wazystkich judowcza* on inoze podejniowaf, 
leezyé, i doktorem aie nazywaé. \Vc*qj, kereatu, kerentu, kerriu — bejeinytuV — wrszystkün w «jwezas niech 
krew puhzcza i leczy, b'» na pewnc» wyïeczy. 

105. AlhrcH'mem bejeiczyad, lepiéj: bejegzczyad, biszczyad', Ixjeàezcytur — kiedy ten doktor wylôczy tduge koéciola. 
OU da za t» podzickowanie w Inde Boga. Dehmeyed , damymï', dchnujail' — ou mu dac powinicn. 

Peroj afrUnyid — tcu kleryczek îlac mu za to ma plorwsze dziekczynicnio w imie Boga — zrzôdlo w Per». 
»t èfrarhteu , exaltare, eelebrare, efferre se — tfraziden, extollere. 

lot», rtmanehjt, neuumekje — majyy miano — gospodarz domu wk^nego. 

Snaamj, natumoj — ten Co rzad domu iiua, rzad/.i — dora, miano. gospodarka. 

Nitemnn , netrmem, nitimçm sleorem eredsoj — niedoresly wol, byezek daé sle ma doktorowi w nagrude — 
w Per». j na temmn. nie pehiy, nie caly — w Aruba. tern/un. finis — w Père. — ^ erdz, valor, pretium. 

lt»7. Mnlhemrm steoran — to co jest poérûdném, niedoroslèm a do rolniczéj gospodarki prz?znaczoném — slnb*» na 
WMîhodzie: w Arabs. medy, re« non septa cireumjmsitis |>etri» — panus rivug aut canalis. 

loH. Jùjhrym üteorem ogrzewacz zywlohi rolniczego — ogier, bo byka nazywa Zoroastr liuyha. slabo na wscho- 

dzie — w Arabe. 1^.1 ûjra, impulsus, instigatio — cyry, eyra, pulchrior — w Père, w)re, tumor 

quidain uiniosu» gland ulitruin, bubo, »truma, •mme uodosum iu corpore tubereuluiu. 

199. Denhuju*:, (leinhujusz, deuhu — HpienieÀajijcy pieniadz — kupiec - w Père. «fcuy» morcium fa.se is. sagina, 
sareina — aequilibrium. IVachiem, watem . » eackmem — bydk), zwierzçta ur ogùInoAci NB. ten wyraz dal 
francyi: vache — w Aral)*. vefutzyk forum, ailvestre, indomitum animal. Jujchtnn , jujrh'lhem. juchtlhem, 

jarhtem jarziuo wolow — NB. ten wyraz dal Laeinuikom: jugum — w Tur. >«4*» onu*^— 
juklmmek, enen*ari, poude.ro gravari. 

110. Kuthice, katluce, Irtf/wt, iahea — Osiol, oélica — «labo nawchodzie: w Arabs. kat«\ eotnpresso gradti, ala- 
criquo uti incessu — eo modo inoedero — ^ keiic, famulari, servira — ketf quadrupedeui con^trin- 

gere, elatiorcs seapularum rammitates habere jumentum — w Pcrs. ^ ketu, vena sub collo «qui. 

I\ùtym nairikçm — zoueczkç cbodzijra zawsze U boku îueza — zona cnotliwa. 
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111. Uysoj, lepit-j : wyapoj, xcixoj — caiy calkowity — waïystck — wieâ, wioska. 

Gare, yetcoj, gtxcoji, gexri dajenoj — krowa dajna, dojna — w Père. ^ giau, boa, tau ru a. gaijden, coire. 

112. lùrpe, ejrpoj — koAski — koA, klacz — w Père. exp, equus. 

113. Untn, tuztae, usztr — wielblipi aatuica i aamîec — w Père. xzutur, camelns. 

llfi. Niteman xteorem — ni to ni owo ptugowe — ciele w ogôlnoéci. 

117. l'jutmejem, enwnem . ama mj é m , emimemem — ta istota, co bîç nicima a okolo domu chodfi. kokosz? NB. T en 
wyraz znamionujc nam wyiéj: baranôw — »labo na wschodrie — w Père, - tmxtÿden , plangere, 

lamcntari — w Araba. ammymm, ynyn — nomen avis, quae columbae aUnius est, aed nigia, torquata, 
roetro pcdibusque rubria. 

UH. powu, peouru — pebio, prscptyw — w Père. ^ pur, plenns. 

HejeJbeze, bejexze, Ujexzeze, bùzeze — ten co bytowame daje, co zazywia — doktor. Heqdzesaoqti , hedzexaoruje. 
hedzemartii^cadzxlMtontjcj heqdzexaoqtje — ten co rûwnie toi aarao iwüuje dziaiaC — tv'apôhawodnik — w Père. 
. y>r.LiS hendziden. minutiiu concidere rem, dzuxten. quaerere, investigare , scrutari, hem, atque. 

119. Keretqj — ten co cù$C muai dla uzdrowienia — ten co krew ptiszczac muai. Bejezezujxczc, bejezezyixcse, txje- 
xzezejtrze, Ujetesjeez, hejtieseacze, binezêacze — aby zazywial na powno — aby leczyt 

120. Itkre, ithri — jutra — ostrôinoAc — przczornoéc. Ejezoj, lrpiéj: eszoj, ejeodzoj zyi exti, sgi xtibejeiezenfm — 
uiechze iyje na wieki zdrowo i Bzczçéliwie takowy cziowiek jako lekarz. 

121. Joj naxz eieonaj, hecze urtvthwçn, uruthwçm, vrtrfhtcçrn bejtierycul — cziowiek leczqcy samemi korzonkaini, Wo- 
gustawionym jcst niechybnie. 

122. < 'zweqtem dradzoj snoanem xeiri, sreiri, setrje, tejerje — po jak tlhtgirn przecingu czasu ma siç zaorac i zAsiac 
na czysto ôw gruntV NB. wtym ostatnim wvrazle lit cru r przyszloèè znamionnje. Mciye, inszte, irixtc, irùti, 
irixztje zemje nidkaiti, nidkaitje — gdzie inieszkancow przeirytowanych rzucano, zakopywano? Daresye, drtrytmT, 
ilercsyad zemoj heirriaii, hexceiqtje. bexcauje, Ixuxuti — aby znowu hojnemi plonami darzaca ziemi% aie staia? 

124, Nïlentù nient je, nekeqti — gdzie byîy wkopywnnc — zrzt'xUo w Père. kcnden, fodere — imieriùw 

, JUÂ3 kenende, kopiqcy, wkopnjqcy — ^ ^ ,y* mai mi lenem, ja kopiy, wkopujç. Htcet' zemoj i eeieieqJi — 
aby tnogla byc zicmia ptodonoftn%. 

125. JMtcze Hcredhem, sretlhpn, xeredhem — po 50. latach érudkowych serdecznych, w pehii uplynionych. 

12b. Hachme. darhmcje , dachtnje — to miejsce, gdzie aiç co godzi oddawaA, chowaC. Smçtaz, mogilnik, miéjace 
odAazone — w Père. tiachma, area funeralia — sepulcrutn. 

127. tWuji, nu — to co nigdy byc niemoze I nie jest NojitT nuji perc efanaef — to »iç nigdy na co innego nie 
ma przerobiA. Jetl. ejele nçmu, pçmuj mjethuxit' — z tego nantapieby muaialo to, ze zaaniete na wieki prochy 
wy ftwte cfl yby sîç — aiaoo zrzôdlo w Père. beniszexten, aodere — ^ fxniszanàen, ponew\ 

Bodere faccrc — .y^LiJa txnùzaehten, in fige re — jtonere in aignura — rtyid, pabtllatum incedcna vir — 
pabnlator, qui pabulatum mittitur - ridai, npL, qui exonérait alvum — ; ruiden, creseew. 

12H. Uediirjete. hichszejesze, hechxzejesz, hechxzejexzc — zachciaiieby — byüeby taki, COby zachcial i dokouai. 

Aehoatoj, lepîij: aatawatoj — ten co zoattü, i rnial na zawaze zoatawae. Ejeiejehee dachmcjcitcc xnjkeqti tcylcut- 
je, xnjlcttie, uylei/fti — apoczywajj|cegr» na tnogilniku wygrzebalieby — w Pore. C .,JUS keruien. fodere. 

129. Jet hecze, jed jeese — byüeby kto taki émialek. Mje ejelcjeèfm , mje eietje içm, lepicj : exztejeiçm , asztejei+m 
ilackmenem exeeiceqtçm — aby we ranie spoczçtc ciala wykopywal, naruazal na amytarzu, gdzie wiekowae iniaîy . 
J*nititem, petit em, ptetem, icpiéj: paiti ta» mawj enhed — takiemn émialkowi, zawszo a zawaze, glçbokie zamyAle- 
nie, udzlaiem byc muai. 

131. (<ztcer*z/an — to co jeat w calku uczynionêm — élicznie w Kuakiiu: aewierezenny, sowierezenno — w Père. 
.,Ju- i cerztjden, acquirerc — praestare, exercere. 

132. Eitjm zyi. zi ehmi — jui takowy cziowiek dla towarzyatwa ludzkiego zyé nie bçdzie. Ibiii rujuie — juz u 
niego mnie, przepadnie. Neiri, uere, neirje dire mamyoj, mainyujù mamyujrujne — zakrzewiona n ludzi wianj 
«téwieconych myèi o iyoiu doezednem i wieczncra, przepadnie u niego na wieki. Eu* xtaonhe tf, ewestnonheif , 
are sxtnohetl — myàl mAwiç o nicémiertelnoéci duszy o ktùrAj on atale myttiè byl powinicn. 

133. l-Mite — takowy cziowiek jnz rnyélic nie bçdzie ani o tem, co nia przed oezyma. Fraye wehisztem, irehjcsztern — 

on juz myslic nie bçdzie o przêjèciu z zyci» doezeanego do wiecznego. A ehujm, ehnm, ehujm — juz takowy 
cziowiek uiyàlid nie bçdzie, aby sobie zoskarbii wieczne posiadanie nieba — zrzôdto w Père. ke*ten. 

bxulen, eise, fieri — NB. wyraa fraye, ma ZTZÔdio w Pcre. qJüo! ttmeden, venire, advenire. 

134. Aherezeyaoqti ije, iepiéj: baedzyaoqtjc xzje — * jeszczc lepiéj: berezyaar\tjeszje — NB. to czyato dziè po rusku 
txrezdzyaotitje, bcredzyao cuti szje, a baalzeyaonti szje, obérez* y aoqfi tzje, oberczcyaoqti sujxzje — takowy cziowiek 
invéüc nie bçdzie ani o tych utworacli, ktôre dusze jego atrzedz w niebie i przyàwiecac jéj wiecznie] beda 
jako to gwiazdy, ksiezyc i «loAce. 
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Sierujuscze, »truju*czr , strujutzcze, ttngtzcxe, trvj scze — utwory stercxçce w blasku na niebie — gwiaxdy — 
w Pcrs. »ytttr, mJjj* sytare, Stella. 

135. Ezemczc hje — te utwory niebieskie na to ai| przezuACZone. Berezejem joj, beredzejem, beredsùn dedhtoao — 
aby przyÀwiecaly na ziemi czlowiekowi za zycia a w uiebie li temu, kogo Bog wszecluuucny za cnotliwe 
zycic nagrodziè postanowil. 

136. Ùixte Uhe tje, tustje itke, lepiéj : itztkeùhje uerem — oto to jcat, oo poècignçô koniecznie muai takiego czlo- 

wieka — zrzôdlo w Tur. ù zUf ^ iszte, uszie, ecce, -pi t y»| itmek, faccre, ohnak , esse, lîeii. 

Joj Uhyjedzenhed , ithyje dzenheitd — ktôry idzie wydobywac, odkopywaô, wygrzebywaè. ffeczc enhed' enkeotl, 
et dujd, eûhud — z tarnbjd to, eu zoatawae w spoczyuku mi Ah) lia wieki, — co przeznaczonôm bylo. 
Eiûnjjeihenfum, eithyje dzenhem, ithyjedzeuhem — to co mialo zostawaô bez poruszenia — zrzôdlo pierwsze, unis 

y^P hesien, buden, obruik, i cannai:, case, fieri. 

137. A'toe c*ti dajcxroj — co to sj} dziaiaj za mnvl prowodawcy wkraju? zrzôdlo dadm, dare. 

Ktcc dajtweyazitj, dajetpsyaozoj — ktôrzyz tu sa ci , co juz dziâ takowemi nowemi prawami od Boga nihy na- 
dauemi, oéwieceni zostali? 

À’ice dajcwcnçm hefyhwenoj, heqdwcrenioj — en tez to sa dzià za ludzie, ktôrzy dla ©éwîcconia siç niby istot* 
uemi prawami Boga, zachecajij i wahia drugicli, aby jednctni drzwiami. wszystko co zyje, zbieralo sic? 

Kwe dajewençm , hçm pttenoj, petinoj — co to sa dzià za nowi prawodawcy, ktôrzy: i sami lakna ustaleui» 
takowvch praw, i d rugir h do A wabia, aby aiç na poaiedzenie wszyscy zbierall, ochoczo zdj|iali? 

Kwé aqjetr* heqdtcereqti, heqdwerentje jieqczaseghnai, peaczesegknai, stiegknauczc — co tez to sa za nowi prOlcKci 
prawa niby Bozego, ktôrzy z przcgnileni sercem zdn/.ajjj do domu jednemi drzwiami w 50. aby s tu drugich 
se rca zgnoid? w Fera. ..jOuyÀè ghmewiden, dormi tare — quieaccrc — . v ^;/ gkunuden, moribundum esse - 

NB. tu aiç mowi o niebezpiecznôj aekeie dla cnot, jak to zaraz njrzeroy. 

1 38. Ejciejebet, ejtlehjc paiti ejetehjd te*, lepiéj: i •jçteisxwf darhmejeiwe — sa to owi ludzie namiçtnoBci oddani, pracy 
do potu czoia nielubü|cy, praw jedynegu Boga niekochajacy, a ktôrzy w przedmiocio roakoazy ciala, zajçli aie 
budowanicm aoborôw, li w cela chuci zadowolenia. 

Joji, joj paili aye zema, ayezeme, ayezcnui. nyje zema ben'e^ti — do ktôrych to soborôw zdaza ochoczo wszystko 
to, co dla rozkrzowienia i podtrzymania w cnocie, éwieta ziemia na sobie nosi. 

Uzdéjeic, usité — w celu udoakonalenia aiç niby w prawaeh przeznaczenia czlowieka — alabo na waebodzie — 
w Pare, i Tur. usta, u$ta, niagiater. 

Lzdvtzte, usdeszte — w* celu nabrania gruntownéj niby nanki zycia czlowieka. 

Jekmyt ncroj iriszte nidhayjeiqljt , neulhaijcntje . nculhajeinti, neidJiyjenti, uuUtnyjeuiti — a w istocie, aby tau J exlo- 
wiek ubijnl na duszy czlowieka, gwalcac aiç otwarcie, cliçtnie. 

139. Huu — mu, jemu, im, ma aiç, zbiera aiç — tom dotad — irn to jeat. NB. ten wyraz pochodzi o<l hoj — ten 
tam — ôw. Hou esti dajem’j — tym ludziom bezuiûnym. li takimi byô prowodawcauii , ]>rowadzi|c lud do 
merzfdn, zbieraj^c aiç nie na modlitwç a ua zadowolenle tcli chuci. 

140. Mçneyen ba, rrumryen, rnçnym — za prawde powiadam — to prtvd) bye muai, gdy ja powiadam. 

(ieneqti, genheiui — aby aiç gnietli — zrzôdlo gaijden , coiro — rj juii gcnulcn, foeterc, putore — 

..vX^Âc ghmewidetu dormitare, quieacere. Wejepet^i, wypeati, wyspeqii, weipeqti — aby aiç wcielali, wyjepy- 
wall, bjczyli — NB. ten wyràz znajduje siç w picrwszym rozdziale. 

141. Jeihe — w tych tam soborach tak aiç dziejc iatotnie. Ejctekmi, enhwoj. enkoj — jak to aiç dziaô zwyklo i 

muai u pojedynczego czlowieka. Jed astwoiqti, astuxiqti attweti , lepiùj: OMtaiqti, <istaicaili jujiem, jujzeru — 
kfcôry zostal wezlem maüeôatwa na wiek awoj zlaczony. Joj tMiyaLe, metyak, meiyaketn ckerethe chaste — ten 
m%i, zaebciawazy jeèé, powiada zwyklc do toneczki — zrzôdlo w Pera. ^ muiek, parvum cilium palpebra- 
rum, ipaaque palpebra* muzyki, harmonia — ^ churdcn, aumêre, edere — chastm, velle. 

J/waresz , kuyarisz, foeyearesz, hvyarisz, huyurcùtt, htyaerisz gemcze — uwarzze dla mnie, przygotujio mi potTAWÇ 
z uii^akfl. Chastem chereüi cktirüù rherete — 1 tuz muai jesé to, ezego pragnie. 

142. Nauiti , nauyti, nougat \ nainiie ncnceyede — ont mu nie ujdzic. hou, otui — NIÎ. ten wyraz zostal aie czysto 
• w Arabs. Ejetje, haejete, ha çjeti, hàitje — ona mu da raicc, otrzymac zadowolenie checi. JojmetyaU, tmiyok, 

tntjtzyakc chereqli, cherenti, eherentjr. chercqticze — tego mezulkn, ona nakarmic mtim. Framcneyejeiii, (rame ■ 
ny cuit je, frammyejeti — on tylko migiem do niej przomowf, — on tylko kiwnac ma. 

143. Jezi zyif lepiéj: ejtoj zyi, zi — niech sic tylko orzezwi, ozyje, ducha nowego zycia uabierze. E*ti dqjctcen^iH ~ 

on w ton moment znowu obdarzouyni nyô muai i bedzic. Jtepekoj, rkoj, repLoj — on zuowu grzanke swoia 
upîecze, — on aiç znowu naayci — NB ta ütera r, powtôrzenie czynu znauiicnuj^ca, zachowala sic we Pran- 
cyi i u f^acinnikôw — alabo na wachodzic — w Fers. rupu.iz, operimentum faciei — .\j* ; rujtc t ar- 

gentum — ruban, râpera — w Arabs. X-j, rebik, rebiket, confbsus, turbatiukpie In negotio — 

ijj 2 miel, fermentum lactia — tegmentum carnis — sperme cqul, quod in coitu exccrnit — nécessitas, rcs, 
lac tu, curatuve necesaaria — intellectus ho mini s, judicium, tarditas, torpor, ptgritia. 
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WytptiH. a cbtuuf jttf ejeie gaqtwg, ptqtm, geiqtûz — wszystko utlodc i stare , a co jcno choc aie wcielac \n> 
bydlçceuiu. Vpeùheezeiti t upeinheczeili — dopada tant i upada ocltoczo — slxbo na wtthodita — w Per». 

c ;: haulziden, vexarc, dolcre, molcatiavo aflieere, tentnre, irritai? — w Tur. ,> t } opmtl-. osculari. 
Hçm Jvuxiqti aehticie , echticze — tara wszelki mçzczyzna i niewiaeta, xaledwo do aobom wcjda. tu£ ntiluénic 
wzdychac pocxymgç — NB. élicznie w Ruskim: oc bac. 

(iermunczc, gerentuâtz* — tara natychraiaat po paient u »»ç grzeja — zrzôdlo w Père. gemt, calidus. 
Tefnwtcze, tafneste — palae &iç — zrzôdlo w Fera, tnjten. calerf, accendere. 

A ajcsescsc, najezeele, najezeseeze, sareetiscze. lepiéj: itnrentucze — a ehoé ci lu d rit* plci obojéj sa aobie nie- 
znani , obcy. — êciskaja »tç jodnakze lualzettakim sposohein — w Tur. ±JLz> *gkmak\ p réméré, Vomprimere. 

j i - - aoraafnwl*, .L-» sarsatmai, concutere — Tremcre facere. 

E,jhoj*tiacic. egkaùtisxcze — jâwno grzcawjc — bÿtyc w grzecku jawnytn — w Per». «-y. vitimn, peccatum, 
ogkytzteu, madcfacerc — inacerari, mollesecre - subigendo einoliri, ^y r : t rl aghutsyden, macéra ri — 
fhjwcioj, pojvrnloj, pojuruioj, pojumiu, pojurwzoj — to, co uut byc |w»raz pierwszy naruszoném — dziewica — 
prawiezka — w Fera. , pur, filiua — aimulatio ignorait tiae. 

lùtfi trrreeoj, trereitzoj — tant byé ransi obrobionétn — zrzôdlo w Fera. Ju;^* tc era yt to n, facere, exercere — 



arua, IponstLB, aut sponsa 

Mrit/r — mieazkat'icy w ogôlnoéci, — tak mlotlzi, jak i starzy. Hçm mereqrzy(jtteine, mercczjfçsteme, tnerenczyç* 
terne, mereticzj^stem — uni tuz uémiorciajç siç dobrowolnic — zrzôdlo w Père. ..«*>-* mwrden, mon. 
Jh*cze huji, hoj fraivwj, fraszmoj daitym, daiti — poczem, ci ludzie chitoi oddani, bal subie wyrzndznjij, dajjj. 
Tejeczt — takowe uicwiaaty, dziewice. J a ke*u chretwz, — metyqj chrethcem — owe dziewice, ktôre 

tu przez ntezczyznç km istego, ailnego, înnogo byly «krwawium*. A : ojit‘ paiti ieiti , xzeiti — nie ida siadac do uczty. 
Thrütgm, thriiçm, thrwzawn — w tyut àcinku, tnsy razy raz poraz. Ejettjei^in. ejcipn, ejetuzem, ejettgexgçm 
nrhtmçtM dznu-yuj — znaglona dziewica zttusié stekanit* nrtd suba w obrabianiu. 

Ihrqtlseiti , drendzeUi. deredzeiti, deretulzeiti dreqdzeyjeùi — drçczvc siç w bolach utu^i. 

bÀmztecse — odprczawnxy nieco pu tyin Kodomiiii Itabi — âliczute w Kuakiui: uduzdawazy,* |>odazdawi«zy. 
hrmuerze. dumueese, açmçnccse — putlwôjilic, w dwôjnasob — w Fera. A mww m w, poniz drngi. Tkri- 



tcittet'zc. tkrùeeczecze, tkritcùerze , thriwitejêexe — jKitrôjnie, w trôjnasob wiçcéj. < lajesusz . gnjrtznez, gajeszausz — 
uni aie woielac tnuaza i wcielaji| — w Fer». pn^den, coire. 

Pâtre rozdzial pinty punkt 135 az do 166. 



Tefnoj — cieplo nadzwyczajne, gori|czka— u* Fera tafien, calere, ardere — w Arabe, tee/un. 

diminui, et detrimeitto affici. Tenugje — cialo jéj — w Fers. ten, eorjwts. Jezicze hje. hnntefnoj dzetnJ 
eitoi tcnugjt Zrnzuur/Je. zujiintije, sojitnoje, zennjeye, lcpîéj: zénûtzni'yje, zrunLtznutne, zoyi$mufc, zojizrtvqje — a jeiliby 
nawet goraczka itan dziabtc puczçla wprzôd, zanitnby jéj cialo zazylo siç, skrzepilo sic, zroalo sie. 

Jatke, lcpicj: je*ka. oakotna, chçé, ztjdza. 

7ôri, etreû cvji — tu.ijnc, poeiadajac — nu — dln. ICcxistioj, czisztoj — nieczysty. tu c, jest przeczenient. 
sCudhnj, zudoj, nzujdhoj , nujdoj — praguienie — NB. ten wyraz zostal siç czysto w Kuzkiui: zaitla. 

Terinoj — jtoty — w r l ur. teriemek* sudare- J ter, sudor. 

C hemt — nledi pijc - w Fers, churden, comedcrc, Mbere. 

fàcet hje tuztanem — inialyzby ustac, przeatac. Esti tnesgoj erethem — wzbudzotie wielkie ruztopienie ciala. 
t. j. poty gwaltownc — w Tur. erytmek, liqucfacere, diasolvcre. 

Hui«lz*yat\ hwLtifaf, ftundzyat \ humlzeyt — bçdzic te gu doayc, — niech nie pije wiecéj wudy. 
lïrr. pétri — przez — NB. ten wyraz bywa slow przyrostkiem. 

KrhtHuu'zid' , kehnuii edhczid, kehmaieilkc csuT — ktnkolwtok. ktoby to niebyl. 

Ikhnênpn, dahmençm, lepiéj: dajemcuçiH — tou, ktory jest podaj^cym, dajacym — stuga w ugôlnoéci — NB. ten 
wyraz napotyka sie w ruzdziale 12. i oznacza dziewice lia wydaniu. 

Dehtnahu, dehmau, débinai, dehmaohu — aby datto temu, kto prosi — proezacy. zadajacy. 

Wejethahu, trythahu, teeitha hu — aby on fub ona wyiadala, ^jadla. 

Dehmescze, dchmcnnrtcze, dehmecze ■— eieteenegeze — alowem, podalzeby kto» cokolwiek do przekaazenia, i fhora 
orzetwilazby siç na pozor. 

Jùlhe. ûlhr — otoz to tedy — wtedy w'tenczas. Srstoj niaiti, ehmitym, mityn. tnailt/ni — ■ tmisialnby koniecznie 
uinrzec — w Arabs. wajet, niait, ntoriens. 

T'mriuÀerai', fmnherat' — niech koeztnje, smakuje, posila siç. w Fers. i nwuydm. g ustare. 

Hoj juiem — ôw jnrzraem. wçzlent malzenstwa zwi^zany, — t. j. gospodarz dorait, a m§z pologowtj zony. 
Czitkem frathweretciii , lepiéj: fra thwereseitje , frathirrresrite — powinien takowego singe, kara przetworzyê, 
uauczyè, zastrzedz, aby îogo nie czynil na raz dmgi. 
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180 Kochtoj rvtust — powiedx mi tu, o Boie wazechmocny, wsxystkiemu doradczy. Eochtoj sreotawerczoj — powiedz 
mi Boxe iiajsprawiedliwazy, najczyataxy, niczem nigdy nkrpokalany — zrzôdlo ( ,JihS gefien, loqui, dicere. 

183. Texzte — naczynia w ogôlnoéci — w l’ers. ^ 4 y texzte, sjjzà deszte, theca horologii — paropsis lignes — 
pugio rotundu*, scii oblongior — ^: irrr \ dente, manubrium — ansa — écopa. Aonuhertne, aoùherene, anuheretu, 
aimheren» — to co siç przyBpoaobilo, przygotowalo — zrzôdlo hesten, buden, esse, fieri. 

180. Zercnrjmi*;, zereineitz — slocisty, ze z iota wyrobiony sprzet domowy — w l’ers. zer, aurmn. 

Heler ei£ — niech aie przeplôcze, wymyje. slabo na wnchodzie — w Arabs. ^ hait, jus, quod jure debitur. 
Fraxnadhegen, J'rasnailhyen — niech sifi obleje, splôczo — w runkim: snabdit’. 
l'zdathcym, usdatkgen, uzdathieyen — niech sie obda, osypie i przetrze, 

187. Erexetejenûa , mutineu, erezetejenyxz — rzeez z ziemi wyrobiona, ulaua, czuhunna — zrzôdlo w Arabs, 

erz , terra — w l’ers, ^ ten, corpus, lepiéj : w waijantncli. Jezi enhed eyeûhejenixz — jezeli to rzeez z zelaza — 
w l’ers. nken, ferrum - jeszczc lepiéj : Jezi enhed heosefnejcnuLZ — jezeli bedzie to rzeez z ziemi przeto- 
pîona. ulaua, a zelazna •- w Pers. huszaniden, lmp illuc motitari, se exapi tan-, trepidare more 

piscium — hwzazyden, veheroenter aiti laborare jnmenta — xupurhtm. infigere rem rei 

ctun rehenentis - supuchtm, extrahere loco — pungere — infigere. 

188. Zernejettixz. zejemenixz, zemejenunz — rtcoz, naczynie, sprzçt kuchenny z ziemi, z gliny utworzony. 
lhetrejenisz, dnecnirz, ilrewejmusz — drewniany, z drzewa zrobiony, utworzony. 

Fbawachiçjenisz , fraurachszejmiiz , fraie achszenîsz — rzeez z wloaôw, z szerâci zwierzijt domowycb a dzikîdi 
zrobionn, zwalofla — skory — kozuchy — wojloki — zrzôdlo w Arabs. irecJurzyi, fertim, silveatro — 

fCyeotdryçn t ejeozdyçn, cyroideye , eyenidye , jaozdçn — to nieoczeknnêm, nieocxyszczoném byé nmsi \ bçdzic. 
188, Frarruherat , franherut', fmnlnirat', franuhrat' — ktôreby poknaztowalo, obwQChalo — W Pers. nmzy- 

dm, gu s tare, bibere, numéro. jAF* 

181. ïkyoj — to co nas poi, kanni, orzeiwia. mleko — NB. ten wyraz dal nazwe JMapjoid, bo jego Imic: Afetroj — 
medrzeé, a nauke jego pic kazano. FU, on pat — nawet nazwa jeziora (lopin stad urosla: gnu peyoj. gau 
poyoj — gnu pojio, bydia pojio, Fèute, tute. tutnj , wnzute — - ton co wziijc, doit ma, zwykl, i powinien. 
Zaothrje, zenthre, zcothreje , zuthrje , zwthrehje — ta istota, co do zajutra. do éwitn w gospodarstwie rolniczym 
wstjÿe. dzicwki — NB. Tego wyraz u j^ozostabi siç cz^stecika w nnrodzie Francuakim: traire, doic, wydoic. 
lierexmeinje. beresmejenje , berexmene — Iiereiti, bereti , lepiéj: beirje — brac, dotykac nie, llzywac — NB. w tym 
calym puukcic, wyraz n»juî, do wszystkieh innycli alûw podrozumiewa siç. 

Fntrrat \ entrât’ — zapodziwszy do annlka stoddy, albo do ogrodzenin. Najemad, ruijernad — juz go stamtad 
nictyknô, nieimac. 

182. Wemj, wejesoj, lepiéj: i tqjeuoj — ci wszyacy, co istniej^, bytujjj, zyjq na swiecie. 

Cherethao — niech jedtf — niecli doja krowy i mlekiem sie karmia — niech uzytknja z zywiola domowego — 
NB. ten wyraz churden , numéro, ederc: mial widno rûzne znaczenic. 

ffe.mtbe — tak, jak to bywalo — w Pers. hem, atque. 

193. Koj hoj enhed* — jakze to nazwac owego — jaka cnotç przj’pisac owemn czlowiekowi? Joj aêam meinimmg. 
rneinevmnj , meinjemnnj , lepiéj: ineiuimenoj, nùuoj — ton ktôry jeat myél^cym, pojçtnym , myâli drugiogo przej- 
mujacyni, pamiçti^eyin, zglçbiaj^cym. 

Jeeinrwjy ùtànenoj , isimnoj, ixmmoj, esmenoj — czlowiek do zaufaiiia przypuszczony a wszystko pamietajijcy 
uczem sic mowilo— pojçtny, ale filut i chytry — zrzôdlo buden, hexten, cas»?, tien. 

Eiezn epereodh&peitit epernjdhcgjeiti , epereodh ryjeitje , lepiéj: eperoj dheyçjeu, epereodhegjeti. eperoj edhe yjeitje — - 
to co rzeez przeodziewa, na opak tlomaczy — ten co poslyszanç rzeez w zaufaniu, na awij korzyâé prze- 
wraca — NB. ten wyraz Alicznie siç zachowal w Kuskim: peredetat’. Kiemeze mêminmoj drudzemcze, dru- 
dzimeze , drvflzimcze — aze (lia tego wlasnie, ie jest byatrogo pojecia i wnzystko pamieta, chetnic dnigim wv- 
no»i, h»ki puszcza i>omiç<lzy ludem — w Fera. di/jricr, thger , alter, rnraua — denuÔ. 

Wyneeti, icimti, lepiéj: i cmeste, wy netti. tcyneimi, weinexti — wynosi, fabz za prawde oglaszajacy czlowiek. 

195. Joj — takowy czlowiek i>odobny jeat owemu. Aartaneitym apetn — ktôry trupa z wody wyci§gniçtego, juz 
przegnilego. TTyicotArfm frnbereiti — oiywiô kouiecznie przeusiebierze. 

196. Joj — takowy czlowiek. Upc, lepiéj: me, eupe, epe nnchturrtu , nachturuiu, nuchtttrv&u, lepiéj: nuchtvrv iu, 

nachrviu — nicboszczyka juz w zaden spoaôb oiywiô nieinogaccgo — zrzôdlo w Pers. j nn, non — a. 

chas ten, velle — vivere, in vita manera — revivisccre. 

Tçtkrejeïu, uthrezn , tyhrüu , tçthrejtoj — cialo juz watret i odrazç sprawujace — trup przegnily, tr^cy, do 
oiywienia niepodobny. 
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TRESÔ KSIEGI VIII. 

0 ratownniu uui&riych w pozoméj èmierci, trzymajijc ich przez trzy dni w donne przy raogilniku, gdzie sie ua 
niesie mnostwo zioick pachuiijcycb — tn, pot wyst^piony, bedzie oznakç zycia — Ton nieboszczyk potèui ma ataé 
lia*! woda, wsrod ptaszat i szumiacycli drzew, lecx pilnowany, — aby gu zwierz dziki nie uniôsi i nie schrupotai — O 
aposohie leczcnia z morowéj zarazy — o zastudze przed Bogiem, kto siç odda fabrykora roznyra, dla rapewnienia aobie 
stalego chieba, i w korzyàc ludzkoéci — slowcrn, ta k&içga przystojnoéci zycia poueza. 

SOMMAIRE DU LIVRE Vin. 

De la manière de sauver les morts apparents. — On déposera les cadavres au cimetière, dans une maison, con- 
struite à cet usage, parmi des herbes aromatiques. — La transpiration est un signe de vie. — Le cadavre sera ensuite 
déposé près d’une eau courante, sous l’ombrage des arbres, là où les oiseaux chantent; — on le surveillera bien, afin 
que les animaux ne le rongent pas. — De la manière de sauver ceux qui sont atteints de ia maladie. — Injonction 
de la monogamie. — Dn mérite devant Dieu de ceux qui sc livrent à i’ industrie, pour se procurer l’existence et se 
rendre utiles à l'humanité. En un mot, ce livre traite de la morale. 



Pergert’ esztum, Przegart VIH. 

& ■*>(? ->îAj-u ,u>y .-U JJ) ‘tyW) 



1. Aet’, jed’ dauru, upc derenje 
nimetoj, ciwi werenjc — wa. 



Owa, znolazt siç uposazony i lezy na dami- 
nie - lub nie nie rnajqey na pustéj roli - albo. 



Supposons, qu’il se trouve un riche, couché sur le gazon à l’ombre, ou un pauvre 
au milieu du champ, où ailleurs. 

& .tu!# .j»{ .mlf .ittjjj» 
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2. Spa, wa ni — wa, irithyat'. | Spi , a moze i nie — moie siq zirytowai. 

Peut-être dort-il, peut-être ne dort-il pas; peut-être est-il déjà mort 

3. Voir Liv. V. No. 138. 



A ■•àk K?-** —“40^ •■»)■>"« o .glulc . pü Ait 

4. Aet’, mreot’ etc. Pairi dachrne ejeiy- Na to odrzekl etc. Przy smqtarzu wytkniç- 

çn, wy dachme, czejeiyqn. tym, wydawczy domek niech wystawiq. 

Le créateur répondit: On bâtira au milieu du cimetière une maison où l’on déposera 
les corps morts avant de les enterrer. 

& •!*£$ -“ >>< * •■"«> -4{Ç>Jü-»^ -4{Ç>XJ-“ 

5. Jezi ejetem irisztem upe berethwoj- | Jeili na zirytowanego upadl zbierczy pot, 

terem, ewe zcnçn. I on ma siq do zycia. 

Lorsque des gouttes de sueur apparaissent sur le corps d’un pareil homme, il a repris la vie. 



& -4£|"4} .-uSZïtu .jpji/Lj 



6. Ewe, ejetem irisztem bereyen ewetbe 
nmanem, herezeyen. 



Gdy siq tak ma, trupa niech zabior% do 
tego domu na pielqgnowanie. 



Alors on le fera déposer prudemment dans cette maison, pour le soigner. 



■ifuhb .(mw)j»ai»)> .4{p"4) -aijj) 

& Al»1> .C^)"4{t #J ^^j > ï)' ’ m b ■ p»*JJ*Ç5*4J)0 4, l . AU <5*01 .UlU 



7. Upe ejetem nmanem, beodheyqn ur- 
wasnyao wa wojhuji gaonehje, — wa woj- 
huji keretojisz — wa hcdha najepeteyao — 
wa kqmczid' — wa hubeoidkitcmençru ur- 
werenqm. 



Zloiywszy go do tego domku, niech na- 
niosq urwiqtek wonnych i rôânobarwnych, — 
albo btogich keretek, albo owych co siq 
jeszcze nicopytaty, — slowem, jakichkol- 
wiek, ale mocno pachnqéych. 



Le malade déposé dans cette maison, on mettra plusieurs herbes odoriférantes, spé- 
cialement des fleurs de différentes couleurs, comme p. e. des grémillets, ou celles dont 
le nom n'est pas encore connu, — en un mot les herbes qui répandent la meilleure et 
la plus forte odeur. 
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8. Jezi ejetem nmanem , upe berethwoj- J Jcéli w tym domic upadnic kroplisty pot. 

terem, ewe zenqn. I ma siq do iycia. 

Si dans cette maison il apparaît de la transpiration, c'eut un signe qu’il y a encore 
de la vie. 

; . * * . . - < . ' t 

A -“5â>)ü -CJPHJ" 

9 . Ewe ejetem nmanem bereyen, ewethe 1 Gdy siq tak ma, ten doin kto wziql. nicch 

iriszteu herezeyen. I zirytowanego pielqgnuje. 

Et celui qui a pris possession de cette maison, soignera le mort apparent. 

10. Voir ci-dessus No. 7. 



& • pJtui tjsi)* 

11. Datere! etc. Jed’ ehmi nmanje, jed’ l)awco éwiata! etc. Owa, jcst utiano, — 
mazdayasnojisz spa — wa ua — wa irithyat’. jest tant wiarq oéwiecony i spi, albo nie, — 

utoze juz siq zirvtowal. 

Toi, tpii as créé! etc. Où bien quelqu’un éclairé par la foi, possédant sa propre 
maison, y trouve un homme qui semble dormir profondément, peut-être ne dort-il pas; 
peut-être est-il déjà mort . _ 



A -(O^ -WfW> •)£■» 



12. Wareqti, wa, sncjezeqti, — wa bere- 
ati, — wa temefihçm — wa, eiwi gatoj 
eyqn, — wa, weretçfzoj wcretoj wyrje, dze- 
seqti. 



A tu siç warzy, albo zasniezilo, — albo 
unosi, albo zaémicnie wielkic, — a tu go- 
towego nie ma, bo w przedsiewziçtéj robocie 
okolo wyorywania zajçci. 



Mais il pleut à verse, ou il neige, ou il fait un grand vent, ou il fait sombre, et il 
n’y a personne pour le secourir, tous étant occupés aux champs. 

>. *’ • *. , t • 

13 — 17. Voir Liv. V. No 138 — 144. 
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._»»* -u»« (O^JO** -(titf -*»<S^JO" 

18. Ejetedhe hje, ejetje mazdayasne, eû- j Otoz tedy ci wiarq oéwieceni, owq tain 

hao zemoj cwc kenem, ewe keneyen. I ziemiç okopiq, i to okopanie obrzucq. 

Et alors ceux qui sont éclairés par la foi creuseront autour du cimetière un fossé 
défendu par un talus. 

& -(OCJo^fW» (ot 1 "V J ü J ! UJ '“é) 4- w a^"t 

19. Meidliyoj, paitisztanje, chreoidusmje — Srodek , na jedno stanie ma byé wydra- 

meidbyoj, nersz wereduamje. zony, _ poiowa zaâ czleka, glqbokoéé wyrazi. 

La largeur au fond de ce fossé sera d’un pas, et la profondeur de deux pieds et demi. 

■(OU* ••*»* (OU'XJ"^'*** •(OU’JO^V" .^o» 



20. (Ewe hje gatujm, bereyen atryjehje, 
«a seiryjehje, — wa) — ewe hje uperad’, 
najernacF — bereyen isztyjehje — wa zersz- 
twehje — wa huszkoj zeinençm — wa pqn- 
snujm. 



(Majqe takowy gotowym, niech siq wez- 
mie upalonki, i wapna, albo co) — aby siq 
zas upieral, nie imal, osadzié go ceglq i 
zwirera, albo sucbq ziemiq, albo przepalo- 
nym prochem. 



(Lorsque le fossé sera creusé, on prendra de la terre cuite et de la chaux, ou quel- 
que chose de semblable;) et afin que les bords ne s’écroulent pas, les maçons le revêti- 
ront de briques ou de pierres de taille, et jetteront entre les jointures du sable à gros 
grain et de la chaux cuite. 

21 — 23. Voir Liv. V. No. 41 — 44. 

• • -U®» • (ou*"l“C) •(ou u * --** • (owü" * (ou* • 

24. Ejctedhjc hje, ejetje mazdayasne, eh- Wtedy ci, ktôrzy sq wiara Stwôrcy oéwie- 
je rananehje, upe thweresqn — upe thwere- ceni, majqe dom gotowy, niech go tam po- 
seyqn. loza, — nie majqe, niech go wystawia. 

50 
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Alors ceux qui sout éclairés par la foi exposeront le mort apparent dans la maison 
des morts, s’ils en ont une: sinon, ils en bâtiront une. 

& J5J ^ 

25. Dwe dira nere isojithje, wyzojiaztqm, | Dwôch ludzi niech tam posadzq, aby ozv- 
wyzwareqtqm. I wiali nieboszezyka urwiqtkami wonncmi. 

Deux hommes habiteront cette maison, et seront chargés de rappeler le mort apparent 
à la vie, en y apportant toujours des herbes odoriférantes. 

2G. Meghne eueiwi westre, zemojisztwje, Niech pomogq, aby nie mial odzienia, — 
wa zcresztwje, wa upe skembcm, wa wiczi- ani chodakôw, — ani podbrzusznika, — ani 
czejezwe. nie wygniecioncgo. 

Qu’ils lui enlèvent les habits du corps et des pieds; on ne lui laissera ni collier de 
métal, ni ceinturon, ni ornements de verre ou de terre cuite. 

27. Dim, paiti cAliao zemoj, nidaitvçn. | Tego, niech na goléj ziemi poloza. 

Alors on déposera ce corps à terre. 



"4 -ilf» *1^5 - u>> " ^ -g^G^ro 

28. .ledhojid’ dim, badhisztem ewe zenqn, Miaifceby go tam zajadaé, bqdqc zywym 
sujnoj — wa kerefsz cheroj weyoj — wa ke- moze, pies, — albo krew dziôbiqcy ptak, — 

refsz cheroj. albo zwierz iarloczny. 

Et si un chien, ou un oiseau de proie, ou un autre animal le rongeait pendant qu’il vit encore. 



• -"&L u j >iS ") -{cwo* -joty - -"G"?**)" 



29. Ejetedhje hje, ejetje nasukeze, niz- |" Wtedy ci, ktorzy trupow ciqgajq, tak siç 
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hedhejete, ewewet’ hecze irisztejeibyoj, jethe 
thrigaim. 



usadowiq przy nieboazczyku, 
kroki bylo. 



aby to trzy 



Lee gardiens se placeront près du mort apparent, à une distance de trois pas. 

(f . f>UU> 

30. Aet‘, weoezad’ ratusz eiewe maz- i Otoz tu, przcmowi radny do ubytnionycli 

dayasnejeibyoj — ,mazdayasne. I jasnoéciq Stwércy — o oéwieceni! 

Maintenant le chef donnera les conseils à ceux qui sont éclairés par la foi, disant: 
ê vous qui êtes éclairés par la foi! 

| •JÜÇ’HJ" •6^0’ 

31. „Hçm, ejetje majesme, berey r en — 

„jejeibyoj, ejetje nasukeze, frasneyaoqti wc- 
„resaoscze — tcuujimcze 

Vous aussi, vous vous laverez avec de l’urine. Mais ceux qui portent le mort appa- 
rent se laveront les cheveux et le corps. 

& -utfauÇ, .i)m ppu 0 ■ ().» 

32. Datere! etc. C’zeyoj aet', ejetje ma- 
jesme eûhen — ezaum ehure mazde. 



„I wy takze, moezu uzyjcie — ci zas, co 
B nicboszezyka ciqgali, majq przemyé wy- 
„roatki na glowie i cale eialo." 



Dawco éwiata! etc. Czyjâe to ma byé 
moez? o przeczysty Bohaterze, Stwérco! 



Toi, qui as créé etc. De qui sera cette urine, ô créateur du monde? 

& --up£|{oçü ._upa>puj»{)i)4 - u £O iJ 3 ,is - u | 



33. Jejcibyoj, ejetje nasukeze, fraaney- 
aoqti weresaoseze — tenujimeze, 



Czyjmze to, ci nosiciele trupa, maja przc- 
iuyé wyrostki na glowie i cale ieh eialo? 



Avec quoi les porteurs du mort apparent se laveront- ils les cheveux de la tête et 
tout le corps? 

& .Uilf .JUI Lf .uiLf .wlf .t£»Xttÿ 

34. Paswqm, wa steorqm — wa nerçm — I Czy byle od trzody? albo od plugowyeh? 
tfa nairiuqm — wa. ' albo od mqzczyzn? albo od niewiast? allio? 



50 * 
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Sera-ce avec de l’ urine de quelque bétail que ce soit? ou avec celle des bêtes de 
somme? ou d’un homme ou d’une femme? ou avec quoi? 



A ••‘"4 .ml& e 






36. Aet', mreot’ etc. Paswçm, wa steo- 
rçm. wa — nojid’ nerçm — nojid’ nairinqm. 



Na to odrzekl etc. Od byle trzody, od 
wolôw, lub od exego innego, — r ale tügdy 
od mçzczyzn, lub niewiast. 

Le créateur répondit: Ce peut-être de brebis, de bêtes de somme, ou de toute autre 
espèce, mais pas d’hommes ni de femmes. 

.MpMJÇOM^ .u»pgju }tâ —*pX>u(jZj .M»ygyt fu 

36. Pcreged’ dwejeibye — joji efthcd’ Wyjqwszy dwojga istot, a te sq: chcqc 
chqjetwe detheseze, ehajetwe detiseze. od chlopakéw, chcqe od dziewczqt. 

A l’exception de deux espèces, c’est-à-dire de garçons ou de vierges. 

.JÜW» -»(*}&> t {VPXy 1 

& .-UpC^)^ .-UpXpSJD^ü/^ J< t°£ 



One moezu nacedziwszy, ci wiçc, co tru- 
pa nieéli, przemjjq wyrostki i cale ich cialo. 



37. Kjetje majesme majezeyeqte, jejei- 
byoj ejetje nasukeze, frasncyaoqti weresa- 
oseze — tenujimeze, 

Après qu’on aura l'urine des enfants, les porteurs du mort apparent pourront se laver 
les cheveux de la tête et tout le corps. 

j, .jijii»m)m| —upjaujajjj* -mSuq 0 

Dawco éwiata! etc. Na owéj (lrodze 
przybral siq pies zirytowany, lub czlowiek 
zirytowany. 

Toi, qui as créé etc. Si l’on a enlevé d’un chemin public le cadavre d’un chien 
crevé ou celui d'un homme emporté par la peste, 

.C£|Aimi{ .ai fa .J^m) .ut fa .mi fa .fl uffuÿ .pwço .j«mj 

4 .£(^()iiçuaii)(| .jimifyii .mi fa —uÇa^Mj .{nt^MÇ jüo»m)>ü»m .mi fa î{)m^#mi .utfa 



38. Datere! etc. Joj pethe, uzbereqti 
spaneseze iriszte, nereseze iriszte. 
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39. Ked’, tao pethao frayçu paswqm, wa 
steorçm, wa nerqm, wa nairinqm, wa ate- 
rem, wa ehnrehje mazdao pnthreni beresme, 
wa ezeye frasteretem. 



Kiedyi po téj drodze moze przechodzié 
bydlo rogate i nierogate? mçzczyzni i nie* 
wiaaty? ogieû? oraz poélubiony Stwôrcy cldo- 
pak z biorqtkami i wszelkiemi sprzçtami? 



Quand le bétail cornu ou sans cornes peut-il fréquenter ce chemin? et quand les 
hommes et les femmes? ou les enfants voués à Dieu qui portent le feu sacré, ou ceux 
qui portent les vases et ustensiles à l’usage commun? 

•J*4) • . j^j . .pu^o ,^| 8 

.^ 4 ? .tîïGTÿ . .fuvAv» .^ 4 | 

A • • -UJJil Qyu 



40. Act\ mreot' etc. Nojid’ tao pethao 
frayqn paswqm — nojid’ steorçm — nojid’ 
nerçin — nojid’ nairinqm — nojid' aterem 
ehurehje mazdao puthrem — nojid’ beresme 
ezeye frasteretem. 



Na to odrzekl etc. nie ma chodzié po téj 
drodze bydlo rogate i nierogate, mqzezyzni 
i niewiasty — ani siq nieéé ogieù, ani poélu- 
biony Stwôrcy chlopak z biorqtkami i rôé- 
nemi sprzçtami. 



Le créateur répondit: Le bétail cornu ou sans cornes ne fréquentera pas ce chemin, 
les hommes et les femmes ne le feront pas non plus, ni les enfants voués à Dieu por- 
tant le feu sacré, et l’on n’y passera pas non plus avec des vases et ustensiles servant 
à l’usage commun. 

A ■îftSür’*®. -4^5 MVWtP .Cf)"ei* 

* Psa legawego a zajadlego, przy czterech 
oczach spiqcego pod uchem. 

Un chien vigilant et hargneux qui dort, en même temps qu’il voit (pour ainsi dire) 
avec quatre yeux et entend avec quatre oreilles, 



41. Spanem zeiritem, czethru czezmem 
spajetem, zeiri gaozem. 



42. Athritym ted’ ejetao pethao, wywa- 
dheyeqtu. 



A .fu.çqy* .gnp 



Trzy razy tedy po owéj drodze, majq go 
wywodzié. 



On le fera passer trois fois par ce chemin. 
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• • >)(5îty . C . i{ jiuy » . jjjj» . jpjyj^ojj . )(x&u 

& -«{(22^**® •ê{ç>H5- u a J ’ 

Na tuego éeiecze — uczony Zoroastrze — 
na psa zajadlego, pr/y ceterech oczach spiq- 
eego, szezcgôlnie czujnego. 

Le malheur tombera entièrement sur lui, ô sage Zoroastre, c’est-à-dire sur un chien 
hargneux qui dort, ayant, pour ainsi dire, quatre yeux et quatre oreilles. 

44. Ejeie druehsz ja nasusz, cpe dwçsciti, Bylazby tam zaraza ubijcza, nan preebiezy, 

epachdherejeibyoj, najemejeibyoj. pod pachami siq wezrze i w miqkiszach. 

S’il y a là une maladie mortelle, elle se jettera sur lui, elle se fixera dans ses aissel- 
les, ou dans son aine. 

uy : >)<5ûy .-uj)> 

3- 

45. Jezi nojid’ upe wyi — spiteme Zeretliu- Jezeli nie wyjdzie — uezony Zoroastrze — 

sztre - spanciu zeiritem, czethru czezmcm — na psa zajadlego o czterech oczach, niespia- 

nojid’ spsÿetem, zeiri gaozcm — chzwezeye- cego nigdy i szczegôlnic zajadlego. — to 

czid’ tcd’, ejetao pethao wywadheyeqtu. go szesé razy po owéj (lrodze wywodzic. 

Si la maladie ne se montre pas, ô sage Zoroastre, sur le chien hargneux qui dort 

avec quatre yeux et quatre oreilles, on le fera passer six fois par ce chemin. 

4G. Voir ci-dessus No. 43. et 44. 



43. Eiwi nitiezid' — spiteme Zerethu- 
sztre — spanem zeiritem — czethru czez- 
mein spajetem — zeiri gaozem. 



.J4jpiUJi»ê>4uj 0 ■Jÿuyo 



47. Jezi nojid’ etc. Naumeyeczid’ ted’ 
ejetao pethao wywadlieyeqtu. 



Jezeli nie wyidzie etc. To go dziewiçé 
razy po owéj drotlze wywodzic. 



Si elle ne se montre pas, ô sage Zoroastre, etc. Voir ci-dessus. No. 45. on le con- 
duira neuf fois par ce chemin. 
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48. Voir ci-dessus No. 43. et 44. 



.(utGîTjj ._»»* )&iu o -jtyoyis 

S, ^0“* ’tuSî^y .>)c.u)t) 



49. Jezi uojid' etc. uti No. 45. Athre- 
we. pcoirym, ejetao pethao frayeqtu — wa- 
rethreghniaz weczoj, frararn — „jetha ehuji 
weiryoj.“ 



Jeieli nie wyjdzie etc. No. 45. Ogniwo- 
wy, sam pierwszy, po owéj drodze, niech 
przejdzie, — i prawdziwie poruszajqcemi slo- 
wy niech m6wi: o wy, coécie uwierzyli! 



Et si ia maladie ne se montre pas, ô sage Zor castre , sur le chien hargneux dormant 
avec quatre yeux et quatre oreilles, alors le chef de famille passera le premier par ce che- 
min, et s’écriera d’une voix touchante: ô vous tons qui croyez en Dieu! 

50. Efcad’czid’ hecza wefthujusz. | „Mialozby tu byé coô nadzwyczajnego? 

Se trouve-t-il ici quelque chose de surnaturel? 

& .jau)>ü>jj ifÿyjy 

51. B Chzethremeza ehurai. | n Wszeclimocnoéé li u Boga! 

La toute-puissance n'appartient qu’à Dieu. 






52. „Kujinma mazda — meweitje payuj- 
„im, dedha. 



„Ktôra to droga jest mojq i Stwôrcy — 
„mnie i ze mnq chodzqeym dana, 



Telle est la voie que le créateur tout puissant m’a indiquée, ainsi qu’à me disciples, 
comme la voie unique. 

& ^ •(*«« 

53. „ Ilyet' mao dreghewa, dydliresta. | „Ona musi byé moj% — jam jq utorowal. 
Cette voie doit être la mienne, parce que c’est moi qui l’ai tracée. 

■lift)* . iUJJyi .giuÇutitfb •C/"}’** 

& .ui))yui .wfiaXu)(9 ' 
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54. „Enyujim thwckmad’, athrescza, me- „Inne twemi niech Ixjdq, dachu ognisty 
B neùheseza — joj hya szkycothnaisz, czem „i wymienny! kto ma grzechy szkodliwe. 
„threoscza ehura. „ten drieé musi przed Bogiem! 

Toutes les autres voies peuvent être à toi, ô esprit infernal et inconstant; celui qui 
est chargé de péchés nuisibles à l'âme doit trembler devant le créateur. 



& .(£»p.l>li .(^ .J^{ 



55. „Tçm moji dqn, estwçm kajeneyao, „Te moje prawa sq mi nadatte przez nie- 
„frawecza. „zachwialego rzccznika. 

Ma doctrine religieuse est un droit inattaquable qui m’est accordé par celui, avec 
lequel je me suis entretenu. 






56. „Kuji, werethremdza — tliwa, poj- „Ktôre sq najsprawicdliwsze — twoje zaé. 
.jizcûha — joji heqti. „pieczcnie temu, kto siq don wciinie. 

Et ma foi est la plus véritable et convenable pour chacun. Ta foi conduit infaillible- 
ment chacun au feu infernal. 



& M») "*üJj •« -4« 



57. „Czithra moji dçm — chujm bisz, „Czegoz brak moim nadanioin? my mainy 
„ratujim czyzdy. „byt wieczny — my ratujem cudzych! 

Que manque-t-il à ma loi? nous avons la vie étemelle, nous pardonnons même l’injure! 






58. „Ed’ hoji wojhuji sreozoj, dzeqtuji „Jestze u was Wogoéé i czystoéé, skoro 

..meneftha. „ubijacie siq podobuie? 

Y a-t-il dans la vôtre un salut pour tout le monde, si vous vous détruisez de cette manière? 

A *(ü 

59. ,, Mazda ehmai — jelunai, wesje keh- I „U Stwôrcy tylko jest wszechmocnosciq! 

,,maiczyd’. 1 „on pragnie, aby wazyscy byli rôwni. 

Chez le tout-puissant, il y a une volonté inébranlable, il veut que tous soient égaux. 
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6U. ,,1’atenoj d’bizyeqted', pairi mazdaos- 
lt eze, — armeitiscze — speqteseze. 



„Kroczsjcy ilrogq zostaje pod opiekq Stwôr- 
„ey, aby l>yl w spokoju i éwiqtoéci. 



Le voyageur à pied est aussi entouré de la providence, afin qu’il reste en paix et 
soit honoré comme un saint. 






i»X3^ -(O* 4 *} -ùl(S*y •{Ü- 1U1 I "Kî <^9 -^>>> 0 ^ 



fil. „Nasje, dajewoj drnchsz — nasjc, 
„ dajewoj czithre — nasje, dajewoj frakcrsz- 
„te — nasje, dajewoj fradaiti. 



„Nasza, daje nam braterstwo — nasza, 
„daje co trzeba — nasza, zaleea karczowa- 
„nie — nasza, przykazuje datkowanie. 



62. „Epe, druclisz nesje — epe, druclisz 
,,dware, — epe, druclisz wynesje ejmclidlie- 
.,re — epe, nasyjchjc, — inaniereqczeinysz 
..gajcthao, astwaitysz ezelije.“ 



Notre foi ordonne et conserve la fraternité, elle nous procure tout le nécessaire; elle 
lions ordonne de nous occuper de l’agriculture, elle nous ordonne la bienfaisance. 

^/? .J(3 -juyn ._ai)au»j .çjaii] 

A -{ütynjgL" jouto 44 * 4 *! --"ei 4 * 

„U was, aby tylko przyrzut uanosic — aby 
..go wdwarzac, i morowa zarazq wynosic 
„pod pacliami wdarta — oby ona nie istnia- 
„la! bo nmorzyc mozc swiat caly, ktôry ezy- 
„Sto ma zostawac “ 

lai vôtre ne consiste qu’à répandre la maladie, à accumuler les malades dans les mai- 
sons, à répandre les ulcères sous les bras. Qu’elle périsse! Elle peut tuer finit le monde, 
dont la destination est de vivre en pureté! 

.au/? -££ >>434> £J . .fiuGïïj) . fui^ju . _u).ua». »ai j ^A>g . _uçsjyuyJJi)â| 

.6|lG>4J .au /? .a u/j .£^}j)jau| .au/? .£^1a»J • 4 "^ .£^1>ai^*a» 

& . ££Ç5(1.U<JS»A»)t) . _ujjuj*yjj .-VI'/? -uÇ-upLj 

63. Wesoj, pasezejete, mazdayasne eje- I Wszyscy potém wiarq oswieceni po owéj 
tao petliao frayqii, pasweui — wa steorqm — ■ drodze niecli przechodza — trzody w ogôl- 

51 
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wa ncrqm — wa nairiuçm — wa aterem — noéci — woly z phigami — mçzczyzni — nie- 

wa, ehurehje mazdao puthrem beresmc — wa wiasty — ogieiï — i Bolmterowi poéwiqcony 

eteye frnsteretem. otrok z biorqtkaroi i blogiemi narzçdziami. 

Après, tout eeux qui croient en Dieu peuvent passer par ce chemin, aussi bien les 
troupeaux que les bêtes de labour, les hommes, comme les femmes; le feu sacré peut 
également y passer, ainsi que le lévite avec les vases sacrés, c’est-à-dire, on peut passer 
par là avec tout ce qui est nécessaire au service commun. 



& .çifiiDuy .-uGZ^q C£?»^{S><5"î 



64. Wesoj, pasezejete inazdayasne, elije Wszy8< , y potém wiarq Stwôrcy oéwieceni 
nmancbje myezdem, daithyaresz gnoraeatem, w owém mianic, w znak radosci, nieeh siç 

medhumeatem — jeozdeyçn enasteretem — nracza miçsem i miodem, — nieeh siç juz 

hemetlic, jetlie pereezid’. nie strzcgjp — nieeh zyjq, jak przedtém zyli! 



Après, tous ceux qui sont éclairés par la foi, peuvent sc régaler avec de la viande et 
de l’hydromel, et qu'ils ne craignent plus de se toucher; le commerce antérieur aura lieu 
de nouveau. 



• •céwo** ° • 

& . _u)«»«)Sïu^ . -uGïtyns .Jjjjii .»«>>« .Mil? •«»/? 

65. Daterc! etc. Joj wesztrem upeiihe- Dawco éwiata! etc. Ktoby odzienie stra- 
rezeiti npeiri, ejetem irisztem — nbdejenem, szne wzial uporem. a ktôrc nalezalo do prze- 

wa yzejcnem, wa — ewef eipi jetlie nersz padlego, i bylo utkane, albo z zywca, — a 

athrewenc bylby to czlowiek do ogniwa nalezqcy. 

Toi, qui as créé etc. Si quelqu’un avait pris les habits de celui qui est mort subite- 
ment, soit que ces habits soient de tissu ou de peaux, et pis encore si cet homme appar- 
tenait an feu sacré. 

66. et 67. Voir Liv. IV. No. 106. et 107. avec la définition: czettiwaroj ne te. 

• 6()* -CéWO" • -V(î » 

& .C{|i>»i)1og, .Çf}«)«^ .-uGZftQ .jjjjjj • ««» « .mi/? • u ‘lf 
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68. Datere! etc. Joj wcstrcm upeùhere- Dawco éwiata! etc. Ktoby odzienie stra- 
zeiti upeiri — ejetern iriaztem ubdejencm, azne wzial uporem, a ktôre nalezalo do prze- 

wa yzejenein — wa, ewetf eipi jethe kere- padlego z.czumy, i bylo utkane, albo z zyw- 

«em. weyoj, grewenem. ca — a bylby ten zloczyûca powiewaezem 

w upalach. 

Toi, qui as créé etc. Si quelqu’un avait pria les habita d’un homme mort subitement, 
soit que cea habita aoient de tiaau ou de peaux, et pis encore ai c'est un domestique 
qui rafraîchit son maître dans la chaleur, 

69. et 70. Voir Liv. IV. No. 41. et 42. 



■ o 

& ul$ .Çjin .-utSîqqj .ojjxu .ut If .{{jjyxUjj .utjj 

71. Datere! etc. Joj westrern upeûhere- Dawco éwiata! etc. Ktoby odzienie stra- 
zeiti, upeiri — ejetern irisztem — ubdejenem, azne podchwycil uporem, a nalezalo de prze- 

wa izejenem — wa, ewet’ eipi jethe, eoim padlego, i bylo utkane, albo z iywca, — a 



wyroj weatrem. 



bylby on mçzeni nad odzieztp 



Toi, qui aa créé etc. Si quelqu’ un avait pria le» habita d’un homme mort subitement, soit 
que cea habits aoient de tissu ou de peaux, et pis encore si c'était le garderobier de son maître, 

72. et 73. Voir Liv. IV. No. 53. et 54. 






74. Datere! etc. Jed’, euusoj wifyjeiti, 
wityfyjciticze. 



Dawco éwiata! etc. Jest ktoà, co w nie- 
przyzwoita rzeez wcielaniu, wciela siç. 



Toi, qui as créé etc. Si quelqu’un s'adonne à l'oeuvre de la chair contre nature, 

75. et 76 Voir Liv. IV. No. 47. et 48. 

& . -uytyttfcti'ùtl} .^JJ> .guqqj O Uÿ 

77. Datere! etc. Jed’, usoj wifyjeiti, wi- Dawco éwiata etc. Jest ktoé co w iato- 
fyjeiticze. tq mozliwq ale nieprzyzwoitq wcielaniu. 

wciela siq. 

Toi, qui as créé etc. Si quelqu' uu s’adonne à l’oeuvre de la chair d’une manière immorale, 
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78 -97; Voir Liv. III. No. 182—151. 

98. Latere! etc. Koj, esti dajewnj — i Dawco swiata! etc. Kto dzié jest istot- 
koj, dajeweyazoj. | nym prawodaweq, a kto byledawcq? 

Toi, qui as créé etc. Qui est aujourd'hui celui qui enseigne la vraie foi, et celui 
qui prêche l’idolâtrie? 



& •%)&& ■'kj'ïudy .c^|u»xv>3 



koj da- 



99. Koj dajewençm clnvazoj 
jewenqm chumboj. 

Qui enseigne aujourd’hui dignement] a vraie foi, et qui sème la discorde? 



Kto tu naueza chwaly godnie, a kto pro- 
wadzi do chuci? 



A b>)0^ -^3 -6£|"»>0^3 ^3 



1(K). Koj dajewençtn, knnairisz — koj Kto tu naueza? ezy ten, co ku jednéj 
hwçs dajcwoj. zouic wiedzie, — ezy ûw, eo li cliuc podaje? 

Qui enseigne mieux, celui qui conseille de vivre avec une seule femme, ou celui qui 
excite aux plaisirs immodérés de la chair? 

-WfV -"y*"© -"^*0 -^3 -ij 

,-u» 

Kto tu podaje peine prawa, a kto do przed- 
wezesnéj émierci prowadzi? kto tu i po 
smierci wskazuje mysl wiecznego zycia? 

Qui conduit à la formation d’une société organisée, et qui â une mort prématurée? 
le premier n'est-ce pas celui qui donne des lois établissant 1 immortalité de l'âme que 
l'on ne conçoit que par l’esprit? 

.iigjjçijjjjj .uyuQjjfy)*! ça £)■>/? o .jaXjilç . janiu 

Na to odrzekl etc. Rzeéwo wvpytujesz 
siç, rzezwo monogamiq wskazujesz. uezony 
Zoroastrze! 



lui. Koj wyspoj dajewoj — koj pere 
meretoj dajcwoj — koj paseze meretoj, mei- 
nyewc dajewe frabeweiqti. 



102. Act', mreot’ etc. Erzedliecze wiptoj, 
erzedhecze wejepeyoj, spiteme Zerethusztrc. 
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Le créateur répondit: Tu demandes raisonnablement et tu instruis le peuple à obser- 
ver la monogamie, ô sage Zoroastre! 



103. Hau, esti dajewoj — hau, dajewe- 
yazoj — hau, dajewcnqm chwazoj — hau, 
dajewençm ehumboj. 



Takiemu jak ty, przystoi byé prawodaw- 
c%, — takiemu jak on, byé tylko byle 
dawcjj — Ty chwaly godnych praw nan- 
ezasz. on zaé li prawa chuei. 

Il convient à un homme comme toi, d'enseigner la loi de Dieu, à l'autre celle de 
l’idolâtrie. Tu enseignes des lois louables, lui le meurtre. 

& .>•“»«)> ■V>X> U 3 •>■‘"0» 

104. Hau, dajewcnçm kunairisz — hau. , Takiemu jak ty, przystoi prawo ku jednéj 
hwçs dajewoj — hau, wyspoj dajewoj. ! zonic, — jemu zaé chué prawem — takie- 

I mu jak ty, przystoja wszystkic prawa! 

11 convient à toi de conduire les hommes à la vie sociale avec uue seule femme: à 
lui, d’enseigner l’idolâtre, de propager la satisfaction de la chair; à toi il convient de don- 
ner des lois pour une vie vertueuse. 



105. Hoj, pere meretoj dajewoj — hoj, 
paseze meretoj, uieinyewe dajewc, frabe- 
weiqti. 



On, do przedwezesnéj émierci prowadzi, — 
ty zaé wskazujesz po émierci li mysla poj- 
mowane pra.iO nieémiertelnoéei! 



11 conduit à une mort prématurée, tu enseignes qu'il y a encore une autre vie que 
l’on ne conçoit que par l’esprit. 

106. Jcd’ mezyoj mezym, ehzudrao fran- | Stqdto powstalo, ze mçzczyzni z mçzczy- 
herezeiti — jed’ wa, mezyoj mezyanÿn I znami brudôw kosztujq — stqdto powstalo 
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chzudrcnçm pere gujurweyjeiti. I te mqzowie u dziewic jeszcze uiedoroslych 

I miaska zarvwaja 

Ces désordres naissent de ce que les hommes ne s’adonnent pas seulement à la sodo- 
mie, mais qu’il y en a qui violent les filles non nubiles. 



.-utfi uj . . jfUJj-u . |j|< . iuy> • 0 

Si fW •6£l - 5 J 0 > W 







107. Daterc! etc. Kcd’ ta nere jeoè- Dawco éwiatal etc. Kiedyz ci ludzie po- 
deyçn efihen — czaum eliure mazde, ja ne- I trafia siq oczyécié, przenajswiçtszy Stwôr- 
saum, ewe hisztad’, huszkençm, tere, — jare co, — ktorzy trupa zostawiwszy u siebie 
meretenqm. 1 suchego, tra sie on, chociaz od lat uniarî? 



Toi, qui as créé etc. Comment faut- il se purifier, quand on a eu chez soi, pendant 
un an, un cadavre desséché et qu’on l’a touché? 

108. Voir Liv. VII. No. 29. 



Si 

109. Nojid’ huszkoj huszkwai srcjczyjeiti — | Nie ozywia Buchosé suchoéei — jetliby 
jczi huszkoj huszkwai srejetyjeiqtym aofthad’. ' suchosé suchosci zywotnoéciq byé miala. 

Ce qui est sec ne donne pas la vie à ce qui est sec; or, si ce qui est sec se sentait vivre. 



»)jy •C(£2L" ■îi- n - u C£L J -{C6 •-*» 

.JWJXO . jçsjii») . (uiynj • -*»)> • a— u^tlaX 



110. Izeresztahye mje, myspoj efihusz, 
astwao izcscm, czid’ ezem chreozded’, urwe 
pezoj tenusz — frujne aoûhqm nasunqm, jao 
paiti aye zema iryrithare. 



W zyciu zostajqea reszta moich, éwiat ca- 
ly — co jest w pozqdanyiu byeie , tuzby siç 
rozchorowal, — bo palne gorqc/.ki przenva- 
lyby w tek eiala jego — maloz to tym sposo- 
bem uémiercionych, ta à. ziemiajuz przetopita? 



Alors les survivants tomberaient immédiatement malades, et la fièvre brûlante couperait 
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le til de la vie — sans cela ne meurent- ils pas assez d'homme» que la terre réduit en 
poussière? 

âj .aiy .çcuy 9 



111. Datcre! etc. Ked’ ta ncre jeoi- 
deyçn eAhen — efcaum — chure mazde. 



Ilawco éwiata! etc. Kiedy oczyszczq siq 
ci ludzie — o przcczysty Bohaterze Stwérco. 



Toi, qui as créé etc- Comment et de quelle manière les hommes doivent -ils se 
purifier, ô créateur du monde, 

& -"^l) 

Ktùrzy niezywego brali psa, albo prze- 
rytowanego mieszkaûca, albo co? 

qui ont porté un chien mort, ou un cadavre humain, ou quelque chose de semblable? 

113. et 114. Voir Liv. VII. No. 29. et 30. 

-P-Ujjy • W>* •a(3 , *"ï ■- u ÇpK }* 



112. Ja nesaum ewe berete sujnoj, wa 
pere irisztehje meiyjehje — wa. 



115. Jezi ejeze nasusz eiwi ghnichte, suj- 
noj — wa kerefsz cheroj weyoj — wa ke- 
refsz cheroj. 



Jezeli ten nieswôj jué dobrze przegnil i 
trqci jak pies, jak krew i écierwo zrzacy 
ptak, albo jak zwierz zarloczny. 



Si le cadavre est en dissolution et sent comme un chien, comme un oiseau de proie, 
ou comme un animal rapace. 

.-Ufllilÿji .{^»0> - p-u-m 

& . -uGu))u 

116. Aet', hwqm tenujim, pairi jeozdei- 
thite gujiusz mejesmene epaeze — paiti ewe- 
the jeozdeyqn. 

ils laveront tout leur corps avec de l’urine de bétail, et ils seront purifiés. 

117. Voir Liv. VII. No. 75. 



Otoz, icli ciaia na okolo macie przemyé 
moezem bydla nalezycie - oni bqdq czystymi. 
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118. Peoirym tedlic, dim, mazdayasne 
efihao zemoj tlirisz, meghem ewe keneyen. 



Najpierwszq tedy rzeezq, aby ci wiara 
oéwicceni, tnm znajdujaca. siq ziemia, trzy 
razy àolqdki swoje przctarli. 

Ce qu’ils doivent faire d'abord, ceux qui sont éclairés pur la foi, c’est de sc frotter trois 
fois l’estomac avec de la terre qu’ils ont trouvée sous la main. 

& •^£)- u< -|w^} -uytiGTujèiXufiQ .i)a>Q •C£»t>' - f ulu 

119. Aet’, hwqm tcnujim, pairi jcoidei- i Teraz, cale icb cialo, na okolo îaacie przc- 
tliite gujiusz mejesmene — nojid’ apoj. | înyé moczcm bydta a nie woda. 

Alors ils se laveront tout le corps avec de l’uriue de bétail, mais pas avec de l’eau. 






• .-ucife^ta -jcc 



120. Fra inje gedliwe, zezeyçn uizberc- 
te — nojid’ enizberete — nizberetad' liecze, 
peourwejeibye. 



. -upjjjy 

Oo do nioich biedakôw, àywo lub niezywo 
ich z drogi zebrawszy, niecli siç ratuji} naj- 
pienv tu wskazanym sposobem. 



Si l’on trouve un pauvre que j’ai pris sous ma protection, soit qu'il soit malade ou 
qu'il ait déjà cessé de vivre, on essaiera de le sauver par les remèdes déjà indiqués. 

Sa •lc j ' u l' u y •■*»* -«iîfS 



121. Bitym, tedbe dim mazdayasne, en- 
hao zemoj, tlirisz, meghem, ewe keneyen. 



Po raz drugi tedy, owego wiarq oàwiecone- 
go, macie podrqcznq ziemia wytrzeé zolqdek. 



Alors, pour la seconde fois, on frottera l'estomac de celui qui croit en Dieu, avec 
de la terre 

122. et 123. Voir ci-dessus No 119. et 120. 



& ._ju 3a)ul? .yuitütl» 

124. Wyspcm a elimad’ upe mçneyen — Wszystko to dziac sie ma tak, jak siq tu 
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jcd’ hje upemern, paiti weglidhcnehjc upe- 
niat’ — werec, hiszku bcwad’. 



upodobnilo — a kicdy jcszcze dlan nudzie- 



ja, u glowy trzeba jéj szukaé — wlosy wy- 
schnqé muszq. 

Tout cela doit se faire exactement, comme il est dit ici, et a il y a encore espoir de 
le sauver, on le remarquera à sa tète; ses cheveux sécheront. 

.patyAli . .-uQwp 
<§, .gjiujjj )(jj ufSuyÿ . ym» ü)>ii 

125 Thritym tedhe, dim mazdayasne eh- 1 Po trzéci raz tedy, tego wiara oéwieco- 
hao zemoj tlirisz, meghem, ewe keneyen. nego, podrqcznq tam ziemia natrzyj zola- 
ewewet’, liecze pcounvcjeibye. jetlic tiirigaim. dek, — ale tak, aby od pierwszego. bylo na 

i trzy cale szerzéj. 

Pour la troisième fois on frottera celui qui est éclairé par la foi avec de la terre sur 
l' estomac, de telle sorte (pie l’endroit frotté soit maintenant trois pouces plus large que 
la première fois. • . 

£> —u|o4J»^)il4 .i)iUQ .Jÿjjrç» - ftjnu 

126. Aet', hivqm tenujim, pairi jeozdei- 
tliite apoj, uojid’ mejesmene. 

Alors on lui lavera le corps entier avec de l’eau pure. 

& •!*” 

127. Zeste hje, peoirym frasuadheyen. | Rçce jego trzeba nasamprzod przemyé. 

On doit avant tout lui laver les mains. 

.GÿW •6^»o* -4 • H >um • -jOV • !**»■“ » 

& • jçj ji jj . -uyjuijtbXjuJit 



Teraz. cale jego cialo przemyé wocla, a 
nie moezem. 



128. Aet’. jed’ lije zeste nojid' frasnate - 
aet’, wyspçui liwçm tenujim, eyeozdate kere- 
neoiti. 



Ato, skoroby rqce nie byly obmyte, — 
ivonczas, onbv cale swe cialo nieczystém 
uczynil 

Car si ou ne lave pas d’abord ses mains, il salirait tout son corps. 
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129. Aet’, jed’ lije zeste frasuate atliri- Teraz, skoro siç rqce obmyjq trzy razy, — 
tym. — paseze, frasnatejcibye, zestejeibye. potém, macie przemyé ostatnie czçéci ciala. 

lorsqu’on a lavé trois fois les mains, on lui lavera tout le corps. 

& •n Mi *e> s>^"e •(oo* -^l£2L^ 

130. Bereiaiujiiu, bje weglidhenem, peou- Strzegqe siç, aby jego glowy przôd tu siç 

rum, paiti liiqczojisz. pokropil. 

On fera attention que le front soit lavé le dernier. 



.c>M«ei •« -îj!(22iS •“yÿcro » 

131. Datere! etc. Jezicze apoj weùuhyBZ,be- Dawco éwiata! etc. Jeieliz woda btoga, 

reznujim weghdhenem peourum paiti dzeseiti. strzezony dotqd przôd glowy obdziala. 

Toi, qui as créé etc. Et lorsqu’on lave le front avec l’eau bénite des sources, 

& — "4P -KJ»*") "PO -“J2LW" C ^{2LK>" - u>> 3 

132. Kwe, ejcàqm, ejeze druchsz ja na- I Gdzie przyrzut émiertelnéj zarazy pobiezy? 

susz, upe dwqsciti. I 

où se jettera alors la maladie contagieuse? 

HP" •") W {00' 0 Cü" 

& .j»ü> .^>*"1 -"po "*0^5 --“{2ÿO" -tçtv 

133. Aet\ mreot’ etc. Paitisz, bje boj, Na to odrzekl etc. Przeleci tam, gdzie 

na eaterad’, najemad’, brwcd’byçin ejczçm — érodck nie ima siç bnriami — tam to teu 
ejeze druchsz ja nasusz, upc dwqsciti. przyrzut émiertelnéj zarazy nlecl 

Le créateur répondit: Elle 6e jettera entre les sourcils, c’ est-à-dire, là où ils ne 
se touchent pas. 



.») .^ü* (OW 4eP" -“P^XJPO 0 -iW"} 
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134. Datere! etc. Jezicze apoj weûu- Dawco éwiata etc. Jezeliz woda zrzôdla- 
hysz, paitiaz hje hoj, ua eqterat', najemat’ na, ten érodek brwiami niezajqty pokropi? 
brwed’byçm, paiti dzeaeiti. 

Toi, qui aa créé etc. Si l’on lave ausai l’endroit qui sépare les sourcils, 

135. Voir ci-deBsus No. 132. 

“1*0 • ■*0^3 -“£0)0' u -6^(2 (OO* o . pliil ç . fUJM 

Sa -»()> 

136. Act', mreot’ etc. Paacze hje wegh- Na to odrzekl etc. W tyl gtowy poja- 
dlieuem, ejezqm — cjcze druchsz ja nasusz, wiony przyrzut zarazy upadnie. 

upe dwçsciti. 

Le créateur répondit: Elle ae jettera sur l’occiput. 

137. Datere! etc. Jezicze, apoj weôu- , Dawco éwiata etc. Jezelize woda zdrojo- 

hyaz, paacze wegdbenem paiti dzeaeiti. | wa i tyl glowy pokropi? 

Toi, qui as créé etc. Et ai l’on lave l'occiput, 

138. Voir ci-desaua No. 132. 

- U Q3J0“ -i -6 (OO* 9 . yaa» 

& —u{j> .j(j>4S*ij *“1*0 

139. Aet’, mreot’ etc. Paitiaz hje, pai- Na to odrzekl etc. W przeehôd jego po- 

tiaz cherenem ejezqm, ejeze drucbaz ja na- karmôw ziutych , ten przyrzut zarazy ubij- 

au8z, upe dwçseiti. czéj, wpadnie. 

Le créateur répondit: Elle æ jettera dans la gorge. 

*^e>“ 9 *fW"»2 

140. Datere! etc. Jezicze apoj weûu- Dawco éwiata etc. Jezeliz zdrojowa wo- 

hysz, paitiaz, paitiaz cherenem paiti dzeaeiti. da i ten przeehôd zzutych pokarmôw obryzga. 

Toi, qui as créé etc. Si l'on lave la gorge, 

141. Voir ci-deasua No. 132. 
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Dawco éwiata! etc .Jezeliz zdrojowa wo- 
da i te prawe ucho obdziala. 



• •“Kî •- U {2L^ U . 6 £{2DO" -CtCÏ2r*-«QS- .{üü* ® .y^A y**< 

(?o -»»41> -4(3>»aJ 

142. Aet?, mreot' etc. Dezinem hje gaozeni Na to (Hlrzekl etc. W prawe ucho, ten 

cjezçm, ejeze druchsz ja nasusz, upe dwçseiti. przyrzut ômiertelny przebieiy. 

Le créateur ré|K>ndit: Dans l'oreille droite. 

143. Datere! etc. Jezic/.e apoj weûuhysz, 
dcfcinem gaozeni, paiti dzcsciti. 

Toi. «pii as créé etc. Si l’on lave l’oreille droite, 

144. Voir ci-dessus No. 132. 

-wyo - u J3î.K5' u .i£t2y 0* .<({22^"® .{CO 1 o .y^C . y*m 

A —uo > 

145. Aet’, mreot’ etc. Hojini hje gaozeni Na to odrzekl etc. W owe tam drngie ucho 
ejezqm, ejeze druchsz ja nasusz, upe dwçseiti. teu émiertelny przyrzut uleci. 

Le créateur répondit: Dans l'oreille gauche. 

& .■><?■>»$ .cAü> .•‘O-e’O»}"^ (î « 

146. Datere! etc Jezicze, apoj weftu 
hysz, hojini gaozeni, paiti «lzeseiti. 

Toi, qui as créé etc. Si l’on lave l’oreille gauche, 

147. Voir ci-desua No. 132. - , 

.«yo .-H •(üw .C(I J CË^5 6 »^ > ^ 6 .y^ 

& ,_uy> 

148. Aet’, mreot’ etc. Dezinem hje suptym i Na to odrzekl etc. Na prawe ramie, ten 
ejezem — ejeze druchsz ja nasusz upe dwçseiti. I przyrzut ubijczy przeleci. 

Le créateur répondit: Sur l’épaule droite. 



Dawco swiata! etc. Jeéeli zdrojowa wo- 
da i to lewe ucho obryzga. 
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Dawco su inta! etc. Jezeliz zdrojowa wo- 
da i to prawe ramie pokropi. 



& .ç^4))jb -C{| •ieH“ -*^$KSHS 0 •{W i “5 

149. Datere! etc. Jeziczc apoj weùuhysz, 
dezinem suptym, paiti dzeseiti. 

Toi, qui as créé etc. Et si l'on lave l’épaule droite, 

150. Voir ci-dessus No. 132. 

•■"HS •■Hsé^ •-“{^0" «^CîlHS" -C^£l>* ■ (OW ■ ® • lf^ 6 - 

& —ug> .4(^>J0 jj) 

161. Aef, mreof etc. Hojyqm hjc suptym Na to odrzekl etc. Na przeciwlegle ramie, 
ejeiçm— ejeze druchsz ja nasusz, upe dweseiti. ten przyrzut morowéj zarazy przebiezy. 

Le créateur répondit: Sur l’épaule gauche. 

152. Datere! etc. Jezieze apoj weùuhysz, 
hojyçm suptym, paiti dzeseiti. 

Toi, qui as créé etc. Si l’on lave l’épaule gauche, 

153. Voir ci-dessus 132. 



Dawco éwiata! etc. Jezeliz zdrojowa wo- 
da i to ramie obryzga. 



•"HS •Ks^) ••"/?? HS** •tÇlp HS" *(0t » ■ 0 • 

154. Aef, mreof etc. Deünem hjc kczem 
ejeiçm— ejeze druchsz ja nasusz, upe dwqseiti. 

Le créateur répondit: Sur l’omoplate droite. 

A -«(^"5 "*0-dü> > )- u ^ -ie>" -"f^lÜHî - 

155. Datere! etc. Jezieze apoj weùuhysz, 
dezinem kczem, paiti dzeseiti. 

Toi, qui as créé etc. Et si l’on lave l’omoplate droite, 

15fi. Voir ci-dessus No. 132. 



Na to odrzekl etc. W prawq jego topatkç 
ten przyrzut émiertelny pobiezy. 



Dawco éwiata etc. Jezeliz woda zdrojo- 
i t<j prawq lopatke obmoezy. 
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157. Aet’, mreot’ etc. Hojim hje kezem 
ejeiçm— ejeÈe druchsz ja nasusz, upe dwçseiti. 



Na to odrzckl etc. Na preciwleglq lopatkç, 
ten przyrzut morowéj zarazy poleci. 



Le créateur répondit: Sur l’omoplate gauche. 

& 4e>" •-"ffjfrwp 0 



Dawco èwiata! etc. Jezeliz woda zdrojo- 
wa i tç lewq lopatkç pokropi. 



158. Datcre! etc. Jezicze apoj weùu 
hysz, hojim keiem, pniti dzeseiti. 

Toi, qui as créé etc. Si l’on lave l’omoplate gauche, 

159. Voir ci-dessus No. 132. 

.ju»po .J(j Jy>)y —u fi) K)» ■tf- tyo K i» joty 

& — «4J> 

Na to odrzekl etc. Tarn, gdzie jest od- 
chôd czçatego deszczu, ten przyrzut moro- 
wy przeleci. 

Le créateur répondti: Sur les parties sexuelles. 

& .Jçwuj) )*>(} .^ejn» .-Ufiijpjfi) o ,{)jjçoiuy 



160. Aet’, mreot’ eto. Paitisz hje, paiti 
werem ejezem, ejeze druchsz ja nasusz, upe 
dwçseiti. 



161. Datcre! etc. Jezicze apoj weûn- 
hysz, paitysz paiti werem, paiti dzeseiti. 



Dawco âwiata ! etc. Jezeliz woda zdrojo- 
wa i ten odchôd deszczowy pokropi. 



Toi, qui as créé etc. Si l'on lave les parties sexuelle, 

162. Voir ci-dessus No. 132. 

•_uy> -ut fi) .fotjy»)^ ,-u fi) foi I .Hf.fi) fo» .Jüü> -»ç* o . puu> 



163. Aet’, mreof etc. Perszti hje eje- 
zçm, ejeze druchsz ja nasusz, upe dwçseiti 

Le créateur répondit: Sur la poitrine. 



Na to odrzekl etc. Na jcgo piersi, ten 
przyrzut morowéj zarazy ueiecze. 
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Dawco éwiata! etc. Jezeliz zdrojowa wo- 
cla i piersi obdziala. 



1(54. Datere! etc. Jezicze apoj weûuhysz, 
perszti, paiti dzeseiti. 

Toi, qui as créé etc. Si l’on lave la poitrine, 

165. Voir ci-dessus No. 132. 

• ">*o -MyjyA} - u tp )0" s^îsyo" -{oo 1 0 - g*" 

166. Àet’, mreof etc. Dezinem hje fszta- Na to odrzekl etc. Na prawe jego wsta- 
nem ejezqm, ejeze druchsz ja nasusz, upe wanie, ta morowa zaraza poleci. 
dwçseiti. 

Le créateur répondit: Sur le côté droit du corps. 

& -^ep* 0 



167. Datere! etc. Jeziczc apoj weftu 
hysz, deiinem fsztanem paiti dzeseiti. 

Toi, qui as créé etc. Si l'on lave le côté droit, 

168. Voir ci-dessus No. 132. 



Dawco éwiata! etc. Jeieliz woda zdro- 
jowa i ten prawy bok pokropi. 



• "ps • • -"cjyo** • c^wsKS’*» ■ • {ou* • 0 * • g-**" 



Na to odrzekl etc. Na przeciwlegle jego 
wstawanie, ten morowy przyrzut ueiecze. 



169. Aet’, mreof etc. Hojim hje fszta- 
nem ejezem , ejeze druchsz ja nasusz, upe 
dwçseiti. 

Le créateur répondit: Sur le côté gauche. 

170. Datere! etc. Jezicze apoj weùu 
hysz, hojim fsztanem, paiti dzeseiti. 

Toi, qui as créé etc. Et si l'on lave le côté gauche, 

171. Voir ci-dessus No. 132. 



Dawco éwiata! etc. Jezelii woda z Wogie- 
go zrzôdla wziqta. i ten lewy bok pokropi? 
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172. Aet’, raréot’ etc. Dezinem lije pe- 
rcsaum ejezçm, ejeze druclmz ja nasusz, upe 
dwçseiti. 

Le créateur répondit: Sous les côtes droites. 



Na to odrzekl etc. Pod prawe jego te- 
bra, ta morowa zarazn przeleci. 



A .C{| J {^*5 .Hj-dW*)*!* .^0“ .-“r^KJNJ 0 



Dawco éwiata! etc. Jezeliz woda zrzû- 
diana i ten prawy bok zeber pokrupi? 



173. Datere! etc. Jeziczc apoj weiiu- 
hyaz, dezinem peresauni, paiti dzeseiti. 

Toi, qui as créé etc. Si l’on lave les côtes droites, 

174. Voir ci-dessus No. 132. 

.iâijn, •-"CÊLW" .(Oty o .)«l>ü)c .p““ 

S, — U JJ) 

175. Aet’ iureot’ etc. Hojûn lije pere- , Na to odrzekl etc. U lewego boku pod 



saum ejezqm , ejeze druchsz ja nasusz, upe 
dwçseiti. 

Le créateur répondit: Sous les côtes gauches 



iebra, ten przyrzut morowéj zarazy uciecze. 






Dawco éwiata! etc. Jezeliz woda zraô- 
(llaiia i te zébra lewego boku’ obryzga? 



176. Datere! etc. Jezicze apoj wciiu- 
hysz, Uojim peresauni, paiti dzeseiti. 

Toi, qui as créé etc. Et si l’on lave les eûtes gauches, 

177. Voir ci-dessus No. 132. 

.“NJ .(Oü* .6£) J (2 0 .£ii“ 

178. Aet’, mreot’ etc. Dezinem hje sreo- | Na to odrzekl etc. Na prawq jego knlszç. 
nym ejezçm , ejeze druebsz ja nasusz. upe | ten przyrzut uiomwéj zarazy pobiezv. 
dwçseiti. 
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Le créateur répondit : Sur la fesse droite. 

&> •«(!■> -itl" 0 

179. Datere! etc. Jezicze apoj wenu- Daweo àwiata! etc. Jezelii woda zrzôd- 
hysz, dezinem sreonym paiti dzcseiti. lana i tç prawq kulsze obdziala? 

Toi, qui as créé etc. Si l'on lave la fesse droite, 

180. Voir ci-dessus No. 132. 

• ">*0 • • - U £D)0' U • ■ jo o* • . y 

& . -U0> • 

181. Aet’, mreot’ etc. Hojyçm hje sreo- Na to odrzekl etc. Na przeciwlcglq jego 
nym ejezçm, ejeze druchsz ja nasusz , upe kulszç, ten przyrzut morowéj zarazy ucicczc. 
dwçseiti. 

Le créateur répondit: Sur la fesse gauche. 

^ ,^0u> — upJtyoïH} 0 

182. Datere! etc. Jezicze apoj weAu- Daweo èwiata! etc. Jezeli woda zdrojo- 

liysz, hojyqm sreonym, paiti dzeseiti. wa i te lew% kulszç obryzga? 

Toi, qui as créé etc. Si l’on lave la fesse gauche, 

183. Voir ci-dessus No. 132. 

~»4)> .*(;>»*) — °r!ü >0* •î^qojo" •joü > » - y^»*^ - y**» 

& ■****•$»} 

184. Aet", mreof etc. Hechti hje ejezem, Na to odrzekl etc. W oddychanie jego, 

ejeze druchsz ja nasusz, upe dwçseiti. ten przryzut àmiertelny uciecze. 

Le créateur répondit: Sur l’épine dorsale. 

■■>^■**4) jot)* 

185. Jezi nairyoj ehhed’, paseze hje peou- Jezeli to mqz bçdzie, tyl jego najpierw 

rum paiti hiqczojisz, paitisz epercm. zmoczyé, a potém przodek. 

Si c’est un homme, il faut laver d’abord la partie postérieure et ensuite la partie antérieure. 
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186. Jezi stri efthed'. paitisz hje jHiourum i Jezeli to (deé zeùska bçdzie, przodek jéj 

paiti hiaczojisz, pascze epcrem. ; najpierw zmoczywszy, («itéra co naprzeciw. 

Si c’est une femme, il faut laver d’abord la partie de devant et ensuite la postérieure. 

& .itpt!y u W o om^ 

187. Datere! etc. .Jezieze a(>oj weûuhysz, j Dawco éwiata! etc. Jezeliz woda zrzôd- 

bechti paiti dzeseiti. I lana i krzyz obryzga. 

Toi, qui as créé etc. Si l’on lave l'épine dorsale, 

188. Voir ei-dessns No. 132. 

■ m>Hs 5 --“(2110" -C^CSLW" -(üü* 0 ■ i»^4 

18V). Aet’, rareof etc. Dezineni hje ra- Na to odrzekl etc. Na prawe jego udo 
ueni ejezqin, ejeze dmchsz ja nasusz, upe ten przyrzut émiertelny uciecze. 
dwçseiti. 

Le créateur répondit: Sur la cuisse droite. 

& -4(1^ -4() j { 2^ iêP" o 

190. Datere! etc. Jezieze apoj wehu- Dawco swiata! etc. Jeieliz woda zrzôd- 
hysz, dezineni ranera paiti dzeseiti. lowa i to prawe udo oplôcze? 

Toi, qui «b créé etc. Si l’on lave la cuisse droite, 

191. Voir ci-dessus No. 132. 

.uqqj • -“ftp KJ* -4 ^(2LW" ' 4{|-“^ • • 4->io* 0 . 

& . ._u 0 > .jjjiju,} 

192. Aet’, mreot’ etc. Hojim hje ranem Na to odrzekl etc. Na przeciwlegte udo 
ejezem, ejeze druchsz ja nasusz, upe dwçseiti. przebiezy. 

Le créât eiu- répondit: Sur le cuisse gauche. 

& - 4 ( 1 “' o 
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193. Datere! etc. Jezicze apoj wehu- 
hysz, hojim ranem paiti dzeseiti. 

Toi, qui as créé etc. Et si l'on lave la cuisse gauche, 

194. Voir ci-dessus No. 132. 



Dawco àwiata! etc. Jezelii woda ze zrzô- 
dla wziqta, i to lewe udo oplôcze ? 



.uiy^ ■~ u f*o xy •i4ç : tVHy t (üü 1 0 -çWc ■ ?»»> 

195. Act’, nireot' etc. Dezinem hje zuujirn Na to odrzekl etc. W prawc jego kolano 
ejezçui, ejeze druchsz ja nasnsz, upe dwçseiti. ta morowa zaraza uciecze. 

Le créateur répondit: Sur le genou droit. 

A .Cÿjtl» ~»yÿ)oyi3 0 -* W^) 

196. Datere! etc. Jezicze apoj wefra- Dawco àwiata! etc. Jezeliz woda zdrojo- 

hysz, dezinem znujim, paiti dzeseiti. wa i to prawe kolano pokropi? 

Toi, (pii as créé etc. Si l’on lave le genou droit, 

197. Voir ci-dessus No. 132. 

~“C2£LH>" •t’ïfp H? 1 ** -Cfl**» (OU' •«•‘W 0 »|»^C 

A -«tj» 



198. Aet’, mreot’ ete.j Hojim hje znujim 
ejezcm, ejeze druchsz ja nasusz, upe dwçseiti. 



Na to odrzekl etc. Na przeciwlegle kola- 
no ten przyrzut smiertelnéj zarazy przebiezy. 



Le créateur répondit: Sur le genou gauche. 

A .ec^|*i» •cAü» •-“pjyül'O 0 

199. Datere! etc. Jezicze apoj wenu- Dawco àwiata! etc. Jezeliz wodazdrojo- 
liysz, hojim ànujim, paiti dzeseiti. wa i to lewe kolano obrobi. 

Toi, qui as créé etc. Si l’on lave le genou gauche, 

200. Voir ci-dessus No. 132. 

-“CfiJO* tXÇgJO» -CifP*" (üt>* 0 ' f MJU 

A - u 0 > 
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201. Aet’, mreof etc. Deünem hje esezuj- Na to odrzekl etc. Na prawç a najwrçkaz* 
im ejezçm. ejeze druchaz ja nasusz . upe jego czuloèé, ten przyrzut àmiertelny uciecze. 
dwqseiti. 

Le créateur répondit: Sur le tibia droit. 

& -(üü* -iêH" 0 

202. Datere! etc. Jeziczc apoj weûu- | Dawco àwiata! etc. Jezelié woda zdrojo. 
hyaz, dezinem hje esezujim, paiti dzeeeiti. I wa i tnkowq goleù prawq pokropi? 

Toi, qui as créé etc. Si l’on lave le tibia droit, 

203. Voir ci-dessus No. 132. 



.4(j>j»i»| .«qqj -H)é^ --“J3ÿ ü" •t^(2î.iO' u -(cty «Ao* 0 



2* >4. Aet’. rareot’ etc. Hojim hje esczuj- Na to odrzekl etc. W przeciwtegh| golen. 
im ejezqrn, ejeze druclisz ja nasusz, upe ten przyrzut àmiertelnéj zarazy przebieiy. 
dwçseiti. 

Le créateur répondit: Sur le tibia gauche. 



& -tAt? •~ u y J fyuyt3 ° 



205. Datcre! etc. Jezicze apoj weAu- 
liysz. hojim esezujim, paiti dzeseiti. 



Dawco àwiata etc. Jezeliz woda ze zrzô- 
(üa wziqta i tq golen obmoczy? 



Toi. qui as créé etc. Si l’on lave le tibra gauche, 
20G. Voir ci-dessus No. 132. 



■ ■“*po •■*06^5 -t£( 2 îjo m -{00* 

& •~ u 0 > -*o >JS "l 

207. Act’, mreot’ etc. Dezinem hje zaq- Na to odrzekl etc. Na prawe jego zagiç- 
gem ejezqm. ejeze druchaz ja nasusz, upe cie ten przyrzut àmiertelnéj zarazy przeleci. 
dwqseiti. 

Le créateur répondit: Sur lu cheville du pied droit. 
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208. Daterc! etc. Jezicze, apoj we/iu- 
hysz, dezinem zaqgem, paiti dzeseiti. 

Toi, qui as créé etc. Si l"on lave la cheville du pied droit, 

209. Voir ci-dessus No. 132. 



Dawco swiata! etc. .Jeieliz woda ze irôd- 
la wziqta i tq prawq kostkq obrobi? 



.uipo .4^ O** (OO* -tAt)* » .fum 

& — *»4)> 



Na to odrzekt etc. Na przeciwleglq kost- 
kq ten przyrzut émicrtelnéj zarazv uciecze. 



210 Aet’, mrcot’ etc. Hojim hjc, zaq- 
geui ejezqm, ejeie drucbsz ja nasusz, upc 
dwqseiti. 

Le créateur répondit: Sur la cheville du pied gauche. 

& .cjW -Iî)" - u p j $johs 0 

211. Datere! etc. Jezicze apoj weiiu- 
hysz. hojim zaqgem, paiti dzeseiti. 

Toi, qui as créé etc. Si l'on lave la cheville du pied gauche, 

212. Voir ci-dessus No. 132. 



Dawco éwiata etc. Jczelii woda ze zrzôd- 
la wziqta i tq lewq kostkq obrobi. 



-"{32.10" -fi^CÎLlO" •(oo* •«() 0 - g**» » 

& -«e)> 



213. Aet', mreot' etc. Dezinem hje frab- 
dem ejezqm, ejeze druchsz ja nasusz, upc 
dwqseiti. ' 

Le créateur répondit: Sur le talon droit. 



Na to odrzekl etc. W prawe opieranie siq 
nogi, ten przyrzut émiertelnéj zarazy pobiezy. 



& -t(l J {33^ -ia* ~"Pj$KJKî 6 



214. Datere! etc. Jezicze apoj weûu- 
hysz, dezinem frabdcm, paiti dzeseiti. 

Toi. qui as créé etc. Si l’on lave le talon droit 

215 Voir ci-dessus No. 132. 



Dawco èwiata! etc. A jezeli woda zrzod- 
lana i prawq piqtq obinoczy. 
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216. A et 1 , rareot’ etc. Hojira hje firabdem Na t» odrzekl etc. Na owq drugq piçtq, 
ejezqm, ejeze druchsz ja naausz, upe dwqseiti. ten przyrzut èmiertelnéj zarazy przeleci. 

lie créateur répondit: Sur le talon gauche. 

& .6^0* .^4H" --“^KJWî 8 



217. Datere! etc. Jezicze, apoj weùu- 
hysz, liojim frabdem, paiti dzeseiti. 



Dawco âwiata! etc. Jczeli woda ze irédla 
wziqta i lewq piqtq obdziala. 



Toi, qui as créé etc. Si l’on lave le talon gauche. 



218. Voir ci-dessuB No. 132. 



JyuÇ -uGZyHÿ .çjjo’* ^^■"0* .A>a<ga 6 . yXül t . pum 



219. Aet’, nireof etc. Edhciri liechem, 
niwojiryjeitjc, raqncyen ehjc, jethe machtyao 
perenem. 



Na to odrzekl etc. On siq wezrze w jucht 
i nabierze siq zaraz w podobieûstwie. jak to 
inuelm wzlatuje. 



Le créateur répondit: Sur la plante des pieds, et l’ulcère sera à l’instant mûr, res- 
semblant à l’estomac blanc d'une mouche qui s’envole. 



& -^j j K5- u lj2i u éj ~*^y J X)' u m^ > 

220. Heked', nigereptejeibye — eqgusz- : Staraé siq' to zaehwycié, palcami objqé, 

tejeibye — uzgereptejeibye — paznejeibye. i z korzeuiem wyrwaé, i rozgnieéé. 

On doit l’enlever de la main jusqu’à la racine et l’écraser. 



& ‘H<!y»w {ot>> •CéI j (2 ^ 

221. Deziuem hje hechcm, paiti liiqczojisz. | Tq prawq podeszwq macie obryzgaé. 
On lui lavera la plante du pied droit. 

& .JçaJiua^O^ ..jujp ..tupo . .juuyi 
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222. Act’, ha druchsz ja nasusz, bojim Dopiero, ten przyrzut èmiertelnéj zarazy, 

hechem, upe dwçseiti pod lew% podeszwç pobiezy. 

(j_ Alors la maladie se jettera sur la plante du pied gauche, 

& -{00* -e^o> 

223. Hojim hje hechem, paiti hiqczojisz. j Tç lewq podeszwç macie pokropié. 
Laquelle on lavera également. 

••^■>“<5" ••‘“PO ••“O* . ftam 

& .-uGïTiHj 



224. Aet - , ha druchsz ja nasusz, edheiri 
eçguszte, niwojiryjeitje mqneyen ehje, jethe 
machiyao perenem. 



Otoz teraz, ten przyrzut morowy wezrze 
siq pod paleami i nabierze siq zaraz w po- 
dobieûstwie, jak to mucha wzlatnje. 



Ensuite la maladie se jettera sous les doigts des pieds où elle apparaîtra comme 
une mouche qui s’envole. 



225. Heked’, nigcreptejeibye paznejei- 



Staraé siq to zachwycié, rozetrzeé i z korze- 



bye — uzgcrcptejeibye — eqgusztejeibye. ! niem wyrwaé, objqwszy doskonale paleami. 
Ou saisira de la main la partie malade et l'on T écrasera, pour en faire sortir la racine. 

& •■*o4p£ J ü' •■»*«“«) {OU» 

220. Dezinçm hje eqgnsztqm, paiti hiq- I U prawéj nogi pod paleami, powinniécie 
czojisz. I dopiero wodq wyplôkaé. 

Ou baignera la plaie au pied droit avec de l’eau pure. 

••*0 >JB, “I ‘“PO •‘"tP .f>üiu 



227. Aet’, ha druchsz ja nasusz, kojyqrn 
eqgusztqm, upe dweseiti — hojyçm hje ea- 
gnaztqm, paiti hiqczojisz. 



Otoz teraz, ten przyrzut morowy pod 
pake lewéj nogi uleci — takowc miejsce 
pod paleami, przemyjcie. 



Cette maladie contagieuse se jettera ensuite sous les doits du piod gauche; il faut le baiguer. 
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• tütoJgjJj).)^».)} .J(j)Jii*| .Jüjq} .Jÿtjy) .J*ny - féu j 

S, .-uSZjtQ 



228. Aet’, ha druchsz ja uasusz, iiiwoji- 
ryjeitje epaehdhrcjeibyoj , najemejeibyoj — 
machài kehrpe eregheitye — ffainaosz, cpc 
zedheûhoj ckerenem driwyao — jethe zojiz- 
disztaisz, chrefstraisz. 



Teraz, ten przyrzut morowéj zarazy wezrze 
siq pod pachami w uiiçkiszu nieujemnym — 
bçdzie to postaé muchy rozplynionéj — przy- 
j ai: ici ma eiqc ostrym nozern w tu oilrqtwie- 
nie. byé raozc iz rana zazyje a krew nie ustroi. 



Ensuite la maladie se jettera sur les «aisselles et sur l’aine et aura la forme d une 
mouche crevée et blanchie. Un ami coupera alors avec nn couteau tranchant la partie 
malade, la blessure se cicatrisera et le sang reprendra sa circulation. 



^s-iy-uço .Uitÿ . .jnQaiy • 0 .j^jiyuij 

A -"4 - m b -Cf? 

Daweo swiata etc. Owo, jest wiurq oswie- 
. cony i pieszo idzie, albo wodq plynie, alla) 
jedzie okraez, lub 11 a wozie, albo jak. 



229. Datere! etc. Jed’, ejetje joj mar.- 
dayasnc. padhe eyeqtem — wa tecziqtem — 
wa beremnem — wa wezemuem — wa. 



Toi, qui as créé etc. Voilà quelqu’un éclairé par la foi, qui va à pied, ou navigue, 
ou monte à cheval, ou se trouve dans une voiture, ou voyage autrement. 






230. Aterem nasupekem, fradzesçu. 



A tu ogieii na spieczenie nieboszczyka 
rozkladaja. 

Et l’on allume le feu, pour brûler le cadavre, 



231. Nasujim, hqm peczqn — nasujim ] Lub tez nieboszczyka juà pieka — juz go 
haweyqn. I plomiei'i owional. 

ou bien l’on brûle déjà le cadavre et la flamme l’enveloppe. 

232. Voir Liv. V. No. 138. 
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233. Aet', inreot’ etc. Ewe, ejeteni na- Xa to odrzekl etc. Mialozby si§ tak, ze 

supakem, dzeueiti. nieboszczyka niszczyé przybicraja sie. 

Le créateur répondit: Et a il arrivait qu’on voulût détruire le cadavre, 

234. Ewe, hje dzeneyeu. | Mialozby siq tak, ze go jui niszcza. 

et a' il arrivait qu'on le détruisît déjà. 

& -"«p 

235. Epe, ejetqm disztqm, bereyen. | Tu on mowç zabrac nia. 

il faut qu'il ]tarle, 

& .){WiAu) CJWO* --“O" 

236. Epe, ejetcm uzdanem, bereyen. | Aby utozone warstwy rozebrali. 

afin de faire disperser le bûcher : 

&, .JtyMijju ■ — upay» . pu)G ZT 

237. Athred’ becze banuwje , ejesiuçm i Ogien » tego budynku, moze byé do uzytku. 
frasaoczeyahi. 

Le feu de ce bûcher peut être utile pour le ménage! 

238. Jed', wa ejeteAhqm urwerenqm — Moze ou posluiyé ua ugotowanie urwia- 

jed’, atere czithrençm. tek — nioie jwshizyc na ogieb za karq. 

Il peut servir dans la cuisine, il peut servir k apaiser la colère de Dieu. 

& .flIWllL»)) ,-U^ufy .(j)il^gill .Utlf .{JA! pg 

239 Jed’, wa ejetem aterem uzdereze — i Byé mute, iz teu ogien bqdzie udatny lia 
ejetcyao urwereyao aterec<,eresz. | wydobycie uzytku z urwiatek, przez qgieù. 

Il se peut que ce bûcher serve k extraire les essences des herbes. 

A -up-el? 

54 

C. 
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240. „Wyczc berojid’ — wycze iaweyojid'. Du wioski niech siq tu zabierze — do 

wioski niech sic zawiezie. 

Qu'on le porte au village «tir les bras ou eu voiture. 

241. Jetlie asisztem, fraweyojid'. | To. eo siç zapalüo, niech siç zawieje. 

Qu'on éteigne le feu allumé. 

& i*"?*»" 

242. Jetlie, tedhe, peoirym heqdereze, ■ Stalozby siq wedle woli, wtedy pienvsza 

zemje ajeted', paiti nidaithite. j warstwq narabana. niech na zierni poloza i 

I ziemia oldozq. 

Si on l'ccoute, qu’on défasse la première couche du bûcher, qu’ on la mette en terre et la couvre. 

& lf .-uf»ny 

243. Ewewed’, hecze atlired’ nasupaked’. Mialzeby byé od ognia trup opieczonyiu, 

jethe fratere witestisz. niech go bratersko wyjma. 

Si le cadavre avait été entamé par le feu, qu’on l’enlève fraternellement. 

044 Voir ci-dessus No. 240. et 241. 

.jiCîIpo -H^o ““es"? -" (5 "P0 -iJyp -“a"? 

.»G1 w "a"? •"«-? 

.(o « jj •C(4>" , | 

-»6Zy<} .fJlGTZ' .-uyxu^j) 

<85 (•^""> >i "{33. -“Pt ib .• y% 

245. «lethe. tedhe bitym headereze — je- | Mialozby siq tak, wtedy i dnjga warstwq 
the, tedhe thritvm headereze — jethe, tedhe 
tujirym lieqdereze — jethe, tedhe puehdhem 
heqdereze — jetlie, tedhe chsztujim hca- 
dereze — jethe, tedhe heptethem headere- 



drzcwa, — wtedy i trzcciq warstwe drze- 
wa, — wtedy i czwarty warstwq drzewa. — 
wtedy i piqta warstwç drzewa, — wtedy i 
szésta warstwç drzewa. — wtedy i siodrna 
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ze — jethe, tedhe esztemem headereze — 
jethe, tedhe nnumem headereze , zemje eje- 
tedhe, paiti nidaiti — (ewewef hecze nthred', | 
uasupaked', jethe fratere witestisz — wyeze 
berojid’ — wyeze zaweyojid’). 



kladke drzewa, — wtedy i ôsma warstwq 
drzewa, — wtedy i dziewit}U| uawct kladkq 
drzewa ulozouego niech na ziemi poloza i 
ziemia obrzucq etc. No. 240. 



Si l'on écoute sa voix, qu'on ôte la première couche du bûcher, et même la seconde, 
et même la troisième, et même la quatrième, et meme la cinquième, et même la sixième, 
et même la septième, et même la huitième jusqu’à la neuvième; qu’on le couvre de terre 
pour éteindre le feu, et si le cadavre est déjà entamé par le feu, qu’on le retire du feu 
fraternellement etc. Voir ci-dessus No. 240. 



& ._ .gi/Lj ,-ulJMQyu 



24G. Joj ejesmoj, ezeye bered' — spite- 
me Zerethusztre. 



Owe niesiqtko, niech siq na czysto wcz- 
mic — uezony Zoroastrze. 



Que la bière sur laquelle on transporte le cadavre soit propre, ô sage Zoroastre. 



xH -***4 -ijdib 

Al»)> • M ‘(f -xu/ÿ .pujjxifjiijj 



247. Urwaanyao — wa, wojhuji gaone- Z samych urwiqtek, z rôznobarwnych bla- 
bje — wa, wojhuji keretojisz — wa, bedhn watek. z keretek, lub z tyeh co siç jeszcze 

najepeteyao — wa, kçmczid’ — wa, hubeoi- nie opytaly, — nie z samych wonnych kwia- 

dhitemençm urwerençin. , teczkôw. 

On la constuira d’ herbes, et de fleurs de différentes couleurs, comme de gremillete, ou 
de celles dont le nom n'est pas encore connu: en un mot quelles qu'elles soient, mais 
tres-odariférontes. 



248. Jehmad' kehmad’czid’ najemenqm Mialzeby choé cokolwick imaé zen wiatr, 
watoj, athroj beoidliym wybereiti. skoro go brali z ognia. 

Mais si le vent enlève quelque chose an cadavre (pi' on transporte. 

■(^|‘ u £>0' u l 

54* 
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24‘J. Ehmnd kelnnad’ezid’ najemenqm he- 
zeûreghne, paiti dzeseiti atersz mazdao ehn- 
rehje. 



Mialazby byé odeü choéby tysiqozna cza- 
steczka ujçta, skoro go uiszczyl ogiefi 
Stwôrcy wszeehmocnego. 



<|U!»id même ce ne serait que la millième partie, après que le feu du Seigneur l’a consumé, 



250. Dajewenqm meinyeweuqm. temesezi- 
threnem, dnvetçui , bizwed’ - jatnnçmcze, 
pairikençmcze. 



Wedle praw wiary, oui w cicmnosciach 
drqczonymi byé muszq, lamentujqe : oto my 
w ogniu siç picczemy! 



Alors, d’après les règles de la foi conçues par l'esprit, ces hommes seront jetés dans 
les ténèbres d'enfer, où ils crieront en gémissant: nous voici rôtis dans le feu pour cela. 

& .J»J» .CjÇOAuçg, 6 



251. Datere! etc. Joj aterem nasnpa- 
hem, daitym gatujim, ewi ewe bereiti. 



Dawco éwiata etc. Ktoby ogniem trupa 
piec mâjqeym zgotowal aobic dunie, aby 
tam i sam z niego siq bralo. 

Toi, qui as créé etc. Celui qui emporterait le feu qui brûla le cadavre, pour s’en 
servir dans sa cuisine ou autrement. 



•4^ ■ .-uyauyMU —uyauÿ .gu uyi}.u . jiu£ju .guj»p 



252. Czwed’ eluuai ueirje, mizdem ei'i- 



Wiele byé moze nagrody temu czleku po- 
tém, kiedy zyc przeznaczona dusza z ciafa 
wyrwic siq? 



hcd\ paseze esteseze lieodheûhescze wy 
urwysztym. 

quelle sera la récompense de cet homme, après que son âme anra été séparée de son corps? 

JUÿ .juCjjçmjj») . .gu»>qj — »»<3l5q) o . puut 

& syiihy .J»* -6 ÿÇ»"»®. .{liipjua 

253. Aet’, mreot' etc. Jetlie, ejetehmi Na to odrzekl etc. Tyle, jak gdybv ta- 
ei'tbwoj, jed asrtvjiiati, (spiteme Zcrctliusztre) kowy, przcznaczony zostmvac - uczôny Zo- 
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bejewere atere saokeuçm — daitym gatujim, roastrze — 10,000 lat w ogniu pod okicm; 
ewi e.we bereiti skoro zgotowal danie, azeby z niego tu i 

ôwdzic korzystano. 

Le créateur réj)ondit: O sage Zoroastre, dût-il être destiné à rester pendant dix-mille 
ans dans le feu purificateur, il lui sera pardonné pourtant, parce qu’il a établi une chose 
utile à lui et aux autres. 



.p*0 .-upuyi .({lipjii 

.j»ii)x)J4J .P>*4) .C{^rço.u» .piy ,uuyp(| 

•Inj -P*© •^■ u, «j>o- u - u .p»}*W 

,-uyiify .gJivjÿ .p*o .jaujjjyjjji —uyufy . ftdj jjy .((fiiyjjt 

• .çuynyÿ . 4()i»^0üJ .pife ._uyuo> .ptj, .pjy 

—uyufy ._up.uyi . yiUj jXj» .{j)di^Oüj 

-1nî •-“p- u o > .çjwj)^4» p«o .pl 

S> -jyjjAuj •-“»■« .j»jj 



254. Daterc! etc. Joj aterem urnzdepa- 
kem, joj aterem seirihyef hecze — 

joj aterem chumbed’ hecze zemeini pe- 
czikad’ — 

joj aterem chumbed’, hecze jamoj peczi» 
kad’ — 

joj aterem eonyet’, hecze pcroj bere- 
dzyat’ — 

joj aterem pisred’, hecze zerenyoj saje- 
pad’ -*■ 

joj aterem pisred’, hecze erezctoj sajc- 
pad’ — 

joj aterem pisret’. l»ecze eyoj sajepad' — 



Dawco âwiata! etc. Ktoby zalozyl ognis- 
ko aby rudç topié — 

ktoby zalozyl ognisko, gdzieby siç zie- 
miaki wypalaly — 

ktoby zalozyl ognisko, gdzie siç jadlo, 
chleb piecze — 

ktoby zalozyl ognisko jednoczenia, z ktô- 
regoby siç przezroezystoâc wybierala — 
ktoby zalozyl ognisko tyglowc, z ktôrego- 
by zloeistoàé wyklepywala siç — 
ktoby zalozyl ognisko tyglowe, z ktôrego- 
by srebrzystoâé wyklepywala siç — 

ktoby zalozyl ognisko tyglowe, z ktôrego- 
by zelazo wyeiqgalo siç — 
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joj atcrem pisrecT, hecze haosefnnjenoj 
sajepad’ — 

joj atereni, tciiujired’ hecze — 

joj aterem, diszted’ liecze — 

joj aterem eonyct’, hecze techeiryat’ — 

joj aterem peqted', hecze steoroj peyat’ — 

joj aterem, skeirvat’ hecze — 

joj aterem, nczdisztad' — hecze, daitym 
gatujim ewi ewe berciti. 



ktoby zalozyl ognisko tyglowc, z ktorego- 
by miedz wyci%gala siq — 

ktoby zalozyl ognisko, z ktoregoby krq- 
powanic wychodzilo — 

ktoby zaloiyl ognisko, z ktoregoby smola 
siq i^dzila — 

ktoby zalozyl ognisko jednoezenia, z ktô- 
regoby chorzy korzystali — 

ktoby zaloiyl ognisko piesni, gdzieby ora- 
cze spiewali — 

ktoby zalozyl ognisko, gdzieby siq po- 
pijanie mialo — 

ktoby zalozyl ogiiisko, gdzic nieoezeki- 
wnni przybywaja, gotowy chleb znajdUjqc. 



Toi , qui as créé! etc. Si quelqu'un établissait une fonderie de métaux, si quel- 
qu'un établissait une poterie, si quelqu’un établissait uue boulangerie, si quelqu'un éta- 
blissait une verrerie, si quelqu’un établissait une orfèvrerie, si quelqu’un établissait une 
argenterie, si quelqu’un établissait une ferronnerie, si quelqn'nn établissait une fonderie 
de enivre, si quelqu'un établissait une foulcrie, si quelqu'un établissait une fabrique de gou- 
dron, si quelqu'un établissait une pharmacie, si quelqu'un établissait une tente où le labou- 
reur s'amuse, si quelqu'un établissait un lieu où le laboureur se désaltère, si quelqu’un 
établissait un lieu de repas pour le voyageur, où l’on trouve de la nourriture préparée. 

255. Voir ci-dessus No. 252. 



ujy e . ftuui 



25G. Aetf, mreot’ etc. Jethe, ejetehmi 
eùhwoj, jed’ astwaiqti hezeùrem — atere 
saokenqm — daitym gatujim ewi ewe be- 
reiti. 

Le créateur répondit: (comme No. 253. 



Na to odrzekl etc. Tyle, ileby takowy 
byl przeznaczony zostawaé 1000 lat w ogniu 
pod okiem, skoro zgotowal danic, izby on 
sam i inni, pozytek zeù brali. 

seulement: mille ans, au lieu de dix-mille.) 
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257. Jethe, ejetemi efthwoj. je<T astwa- 
iati peacze sete atere saokenqm — daitvm 
gatujim eiwi ewe bereiti. 



Oto tyle, jak gdyby takowy byl przezna- 
czony zostawaé piqé lat w ogniu pod okiem, 
skoro zgotowal rzcmioslo, dla niego i dru- 
gicli korzystne. 

Voir ci-dessus No. 253: dût-il être destiné à rester pendant cinq-cents ans etc. 



25K, Jetlie. ejetehuii efthwoj, jed' aatwa- 
iati czethwaroj sete, atere saokenqm — dai- 
tym gatujim ewi ewe bereiti. 



%UM .jqtilil —»GZyÎQ 

A .-u»u .»>* 

Oto tyle, jak gdyby takowy byl przeznaczo- 
ny zostawaé czterysta lat w r ogniu pod okiem, 
i to za to, ze zaloiyl fabrykq dla niego i 
dnigich korzystnq. 

Voir ci-dessus No. 253: dût-il être destiné a rester pendant quatre cents ans etc. 

, jpjjig , . Jai£u , piOU ipQ e . plalg . ftuMi 

A .-a»n .J»a 

Na to jeszcze odrzekl etc. Mialozby siq tak, 
iz daje ktoâ jadac chleb zawsze czysty, tako- 
wy staje siq ogniwem swietném i uczqszcza- 
ném — bo obrat rzemiosto bardzo korzy- 
stne sobie i drugim. 

Le créateur répondit: Si quelqu’un fournit toujours le pain pur et le poids requis, 
son établissement deviendra célèbre et bien fréquenté, parce qu'il a choisi un état utile à lui 
et aux antres. 

iiyLiiJS 'flattai , |i»))a yK)a a C^)ii)jt»1> .J.ui£ju e , pXa )j 

A .-*•»* -J»* .(^U* .6£| 

260. Aet’ inreot' etc. Jewet’ ehmai pai- | Na to jeszcze odrzekl etc. Mialozby siçtak 



259. Aet’, mreot' etc. Jewet’, ehmai je- ] 
mençm, paitinqm. seirinqm — ejetewet' atere 
saokenqm, hqm berete — daitym gatujim 
ewi ewe bereiti. 
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tinçm urwerençm, ejctewct’, atere saokençm, iz ktoé poiyteczne ziôlka a korzonki przy- 
hçm beretc — daitym gatujim cwi ewe be- sposabia, takowy staje siç oguiwero swietnym 
reiti. i uczçszezanym, jako obral rzemioslo bardzo 

poiyteczne sobie i drugim. 

Le créateur répondit: Si quelqu’un a établi nue pharmacie, elle sera célèbre et fré- 
quentée; car il a choisi un état utile & tous. 

& .lytJluj .-u»j» *j»« .GW*"* 



261. Setem, atere saokençm — daitym 
gatujim ewe cwi hereiti. 



Na sto lat ma on zaslug z tego ugniska, 
obrawszy rzemioslo sobie i drugim pofcyteczne. 



11 a cent ans de mérite, pour avoir choisi un état utile à tous. 

& .>y ■>■>»)* j —u»ü .J»i* . 4 ^(.uyli»u ,4 ^ji »». u| 



262. Neweitym, atere saokençm 
tym gatujim ewi ewe bereiti. 



dai- 



Na dziewicdziesiqt lat ma ou zaalugi z te- 



263. Esztaitym , atere saokençm — dai- 
tym gatujim ewi ewe bereiti. 



go ogniska, obrawszy rzemioslo sobie i dru- 
gim korzystne. 

Il a quatre-vingt-dix ans etc. (voir ci-dessus No. 253.) 

& .J»u 

Na oâmdziesiqt lat ma on zasiugi z tego 
ogniska, obrawszy rzemioslo solde i drugim 
I pozyteczne. 

Il a quatre-vingt ans etc. (voir ci-dessus No. 253.) 

& .-*»»* .j»j» .4^-»® .4^^y .tW" .Cv(V'»“^ep*t)' 

Nn siedmdzicsiqt lat ma on znshigi z tego 
ogniska, obrawszy rzemioslo sobie i dntgini 
pozyteczne. 

11 a soixante-dix ans ete. (voir ci-dessus No. 253.) 

& — u»ü .j»" .Cÿç»"*® .4^-»^^ 

265. Chzwestym, atere saokençm — (lai- | Na szesédzicsiat lat ma on zasiugi przed 



264. Heptaitym, atere saokençm 
daitym gatujim ewi ewe l>ereiti. 
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tym gatujim ewi ewe bereiti. Bogiem z tcgo ogniska, obrawszy rzemiosio 

aobie i drugim pozyteezne. 

H a soixante ans etc. (voir ci-dessus No. 253.) 

& .j^jJjAjjj ._U»JJ a»ji .4^1*1 ^ .C^J iu^ .jLçjiJJ 

266. Peqczasetein , atere saokençm — Na piçddziesiqt lat ma on zashigi przed 
daitym gatujim ewi ewe beroiti. Bogiem, ze o lirai rzemiosio sobie i dragim 

korzystne. 

Il a cinquante ans etc. (voir ci-dessus No. 253.) 

& .jyjQjtj .-u» jj .»>« .c^juig. .ç^yjjjj^ .Sjçjjj^ljj» 



267. Czethwaresetem, atere saokençm — 
daitym gatujim ewi ewe bereiti. 



Na czterdzieéci lat ma zaslugi przed 
Bogiem, obrawszy gotowy chleb sobie i 
drugim. 

Il a quarante ans etc. (voir ci-dessus No. 263.) 

& .JÇJJJJ^J ._jj>)jj J»jj 

266 Tluiseteni , atere saokençm — dai- j Na trzydzieéci lat ma z&slugi u Boga, ze 



tym gatujim ewi ewe bereiti. 



obral rzemiosio sobie i drugim pozyteezne 



Il a trente ans etc. (voir ci-dessus No. 253.) 

.J(UJj»)jjj .— ji»jj .J»JJ .i/jyiuQ .(^Jjuy .{^)jJyl>jJJO .()jjç3j u ,jçjjj»J3^4 



269. Wyseiti, atere saokençm daitym 
gatujim ewi ewe bereiti. 



Na dwadzieécia lat ma takowy zaslugi 
przed Bogiem, obrawszy rzemiosio sobie i 
drugim pozyteezne. 

Il a vingt ans etc. (voir ci-dessus No. 253.) 

.fluyui . - jjjj^ . jjji . pjijjy ,j£ju^^jj .-uGZftfj a .y ai J i» 

â, .jyjjl)ilj .4»AI -C^JJJJg, 

270 Aet’, mreot’ etc. Jetbe, ejetehmi Na to odrzekl etc. Oto tyle, jak gdyby 
ebhwoj, jed’ astwaiqti dese, atere saoke- kto byl przeznaczony zostawad lat dziesiçé 
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nçm daitym gatujim ewi ewe bereitL w ogniu pod okiem, — za to, àse obrai so- 

bie i drugim korzystne rzemioslo. 

Le créateur répondit: Tellement que s'il était destiné à rester dans le feu purificateur 
pendant dix ans etc. (voir ci-dessus No. 253.) 

-JM*} « 

g & I .-u^o^Oü* •-**»■“ •«>■*"»*) -«ns 

271. Datere! etc. Ked’ ta nerc jeozdeyqn Dawco âwiata! etc. Kiedy ci ludzie oczy- 
eûhen — eiaum ehure rnazde — ja nesaum, szczq siq — przeczysty Bohaterze Stwôrco! 

ewe hiszte dujiije, esehi razefihqm. ktôrzy przy niesieniu trupa natknçli siq a 

stali, ciekawoéciq razeni ? 

Toi, qui as créé etc. De quelle manière se purifieront les hommes, ô saint créateur 
du monde, qui se sont arrêtés pour voir passer un cadavre qu’on transportait? 

272. et 273. Voir Liv. VII. No. 29. et 30. 

274. Voir Liv. VIL No. 79. 

275. Aet’, hwqm tenujim pairi jeozdei- Otoz tcdy, cale ich cialo ma siq przemyé 
thite, gujusz majesmeuc. moczem bydlqcia. 

Il faut lui laver le corps avec de l'urine de boeuf, 






276. Tlirisetethwcm frasnatujjc — thri- Trzydzicéei razy przecierajqc to, co s przo- 
setetimem upesnatujje. «lu - trzydzieéci razy przecierajqc i to, na 

czém siq siada. 

trente fois les parties sexuelles et trente fois le séant, 



& .Jpwojj 






277. Eghryqm, paiti usnaitym. | Niech go potém ogrzcjq — niech zasnie. 

qu’on le couvre bien et qu'on le laisse se reposer. 
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278. Aet' — Ale etc. Voir Liv. VII. No. 75. 



& .(ü^t 0AU l- u 









279. Peqcze dese frasnatujje 
dese npesnatujje. 



peqcze 



Piqtnaàcie razy niech go wytrq a przodu, i 
piqtnaéeie z tyhi. 



qu’on le lave quinze foia par devant et quinze fois par derrière. 

4 

280. Teczed’, peoirym hathrem. Niech poplynie do pierwszéj goapodarezéj 

zagrody. 

Qu’il navigue vers la première demeure d’un paysan, 



281. Frazc, edhad’ teczojid’. 

Lorsqu’il se trouve dans une nacelle. 



(fi) 

| Bylzeby zwlaazcza plynqcym. 






282. Jed’ dim kesczid'. eiihujiusz aatwa- 
toj ejetedhe, paiti ewe hisztujje, berezwoj- 
ged', weczoj razeyqn. 



Bylzeby tara kto z ludu zostajqcym, wte- 
dy niech opowie to, co siq z nim stalo, — 
niech prosi o ratunck, orzekajqc przerazenie. 



Si quelqu’un se trouvait dans cette demeure, qu’il lui raconte l’accident qui lui est 
arrivé, disant: qu’il en est très-effrayé. 

CîQjyu*)* .^}*c • •-«»" •-**«( 



283. „ Idhe iriaztehje, tenujim ewe hisz- 
„te — enejezem menoj — enejezem we- 
„ezoj — enejezem szkyeothnem. 



Szli tam z przepadlym, i ciato moje dotknq- 
lo siq — jam byl nicawôj, anim co mowil — 
j a tu nie mam grzechu duszy szkodliwego. 



On transportait un homme mort de la peste, et mon corps l’a touché, sans y avoir 
pensé ni rien dit: il n’y a pas non plus de péché en actions de ma part 
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284. „Iseitje mjc jeoidaitym. 
Purifiez moi, je vous prie! 



285. „ Teczed', peoirym upaiti." 

Je me suis réfugié ici en naviguant. 



Oczyéécie mnie, proszq was! 

Plynqc wod% najpierw tu dopadlem. 



. • 4^(2L J ^ . .(* 4 } -ty -^9oro 



286. Jezi dim nojid’ jeozdetheqtjc — 
tlirizujim, ejetehje szkyeothnehje, baehzc-jti. 



Jeili go tain nie zeehcq oczyécié, trze- 
cia czqéé jemu szkodliwyeh grzecliôw prze- 
baczona bçdzie. 

Si on ne le purifie pas, la troisième partie de ses péchés lui sera pardonnée. 

& •«p<S"»o» •t'rffw) 

17. Teczed’ bitym hatlirem i Niech plynie do drugiéj koezowiska go- 

| spodarki. 

Qu’il se rende maintenant à une autre demeure. 



288. Teczed’ bitym, upaiti. 



Niech plynie po raz drugi, i swôj upa- 
dek opowie. 

Qu’il navigue plus loin et qu’il raconte ce qui lui est arrivé. 

289. Jezi dim nojid’ jcozdateqtje. | Jezeli go i tam nie zechcq oczyécié 

S’ils ne veulent pas le purifier, 

A -«{«HP*} 

290. Najemem, ejetehje szkyeothnehje, I Polowa szkodliwyeh jego duszy grzechôw 



bachzeati. 



praebaezy mu siç. 
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La moitié de ses péchés loi sera pardonnée. 



291. Teczed’, tliritym hathrem. 

Qu’il se rende à la troisième demeure. 



Nicch plynie do trzeeiego koczowiska. 



& .e^cr" 

292. Teczed', thritym upaiti. Niech plynie i poraz trzeci swôj upadck 

opowie. 

Qu'il navigue, et pour la troisième fois qu’il raconte ce qui lui est arrivé. 

•ÇCU*"WO J * <l»4l 

293. Jezi dim nojid’ jeozdathe%$e, wys- Jeili go i tu nie oczyszozq, wszystkie du- 

pem ejetehje szkeothnehje, baclize^ti. «zy jego szkodliwe grzechy odpuszczone bqd^. 

Si on ne le purifie pas, tous ses péchés lui seront pardonnés. 

294. Voir ci-dessus No. 281. 

& .->^^ 4 ) .uuQçvjuj, 

Bylozby mu tara blizéj do miana — albo 
do wioski — albo do miasteezka z dachami 
krytemi _ to co mu siç przydarzylo, proazqc 
o ratunek, niech opowie jako przerazenie. 

S’il s’y trouve plus près un propriétaire, un village ou un bourg avec des habitations 
couvertes, qu'il y aille et demande du secours, en racontant ce qui lui est arrivé. 

296 — 298. Voir ci-dessus No. 283 — 285. 

.Juiÿ .y ]. up .«£»ty jwuü 

& u<Ju>)u .jpjjty ,-ujjuiçyu 

299. Jezi dim nojid' jeozdatheqtje — aet’, j Jeéli go nie zechcq oczyécié, cialo swoje 



295. Jed’ dim nezdisztem ewe nmanem- 
cze — wyscmezc — zcqtujimcze, dachyujim- 
cze — ejetedhe. paiti ewe hisztujje berez- 
wojged’, weczoj razeyqn. 
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kwçra tcnujim pain jeozdeithite — gujiuaz tiiech na okolutefiko obmyje moczetu bydlç- 
mejesmene, epacze _ paiti ewetiie jeozdeyqu. cia — nadal, juz on jest czystym. 

Si ceux-là ne veulent pas le purifier, qu’il se lave lui-même le corps tout entier avec 
de l' urine de boeuf, et il sera parfaitement pur. 

&.»G7q • j ü «" y<JH) •(*"“ » 

300. Datere! etc. Aed’, jezi eûhed’ afsz Dawco éwiata! etc. Owa, jeili woda w po- 

cqterad’, najemad’ ejetje pethe. przek stoi, ktôréj nie miat siq tykaé, a jed- 

nakze po téj drodzc poszedl. 

Toi, qui as créé etc. S’il rencontre une eau courante en son chemin, et qu'il y ait 
mis le pied, ce qu’il ne devait pas faire, 

& ..qjèW 

301. Afsz, cithqm fraoirisyjeiti. | Tu.wodastalabysiqkarqdlaprzechodzqcych. 

et si cette eau devient un châtiment pour les passants, 

302. et 303. Voir ci-dessus No. 66. et 67. 

& .{owu" •e v " c xî i *l 0 -{W"} 

304. Datere! etc. Aed’, jezi enlied’ ur- Dawco àwiata! etc. A jeiliby drzewo 

were, eqterad’, najemad’ ejetje pethe. w poprzek stalo, gdzie nikt nie mial stq- 

paé, a jeduakze przeszedl? 

Toi, qui as créé etc. Et s’il rencontre sur son passage du bois qu’ il touche sans nécessité, 

305. Àtersz, czithqm fraoirisyjeiti. 1 tu drzewo 11 a ogien przcznaczone stalo- 

by siq karq dla przechodzqcych. 

Et si ce combustible devient le châtiment des passants, 

306. et 307. Voir ci-dessus No. 66. et 67 

& .jüo» - W W .iu^i 

308. lia, hjc esti czithc — ha, hjc esti Ta mu byé ma kara — to mu za przc- 
aperetisz. stqpienle. 
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Cela lui servira de châtiment, pour l’avoir foulé aux pieds. 

& .JjjJüji» .gJ^) ._u<»^ . •jyj*» 

309. Eipi perenmai, idlie eieonje — no- i Niechby stqpal, idqc zdrowo — nie bqdqe 



jid’, eneipi perenmai. 



zdrowyro, nie dobrze jest stqpaé. 



Qu'il le foule aux pieds, s'il est en bonne santé: si non, qu’il ne le fasse pas 



310. Drudzoj . nmanje heithya — eûhen 
cstcye. 



Drndzy nie myélqc o tém, eo sic tam ma, — 
bqdq siç zarazaé. 



Les autres ne saehant de rien passeront aussi et seront atteints de la maladie. 



ZEDASZTY ROZDZIAL VIII. 



L 



9. 

4 . 

5 . 

6 . 

7 . 



12 . 



18 . 



20 . 



lJaoru, daoroj — czlowick bogaty, darzyc w atonie bçd^cy — w Per». datxten, habere — inpcr. ,|j 

dar. Dtrenje, upedertnje — ktôry padl I leiy na darninie w dénia. Tïimttoj — biedny — zebrak. 

Emoi tcerenje — na oboranéj roli, — na gotem polu — zrzôdlo w Per», . wrzydm, excrcere, 

laborare — w Per», i Tur. jjj wiran, desertns, devaatatu». 

Irithyat' — ktôry 8iç przeirytowal, t j. nagle padl tkniçty zarazjj i omar} — w Tur. irytmek, liquefaccrc. 

Jhrri, peiri peire , upeiri — okoto — przy — w bliakoéci. Wy dachme cxejeiyçn , extÿeiyçm, csûseyf, czrjcsznjç — 
doni dobrze odaszony, pozornie umarlymprzcznaczony dla uznania czy jeazcze zyj$, niech wierni Bogu wystawiij. 
Bertthtroj terem — pot kroplisty — w Tur. J ter, sudor. Eux sençn, tenant, cwezmçm, eteezençn — nia siç on 
do zycia — to znak zveia. 

Herezeyen — niech pielegiiujtj. doswiadczaja, czy iyjc — w Per». s herasyden, defendere, cuatodire. 

fteodkeytn — niech w byt przyprowadza, nanosz^ — zrzôdlo w Per». budm, esse. (Jacnehje — kwiaty 
rôinobarwne — w Per», gunaywu varias, seu varii, variomm generum. colorum — yùnme, cantha- 

ris — gavxndzek, cucumia curvua ot recens, üerba vireca, Ifedha — to jest w Arab». hic, hoc. 



Najeptltytio, nnpeyao, lepïAj : najepylao, hedha ruijeptteyto, hedha najtpeyav, hedhn najeptyoo , hedhanaje ptleynn — 
owe nieopytane, bez nazwy jeszczc zostajace. Hul/eauUt ilemençm, hubeoidhUi menençm, hubevidhite menrm, hubeoi- 
dkUetntnençm — niajace powiew wonny — kwiaty aromatycznc — w Arabs. hubub flare ventum. 

Wareqti uxrenti, rvarentje — dcszcz padajacy a kroplisty, niby s kotla ukrop — w Fers. . Ju.lj baryden, plucre. 
SnejeJeqti, mititje, sneitje, snizintjc, senciicqtcje , mejezirui, snejeienti — lub tcz moeno zaanieiylo i zawialo. [Se- 
reqti, btrtnhjm, bercqtyin, bereqtje , ber put i, bcrtiqti — a tu wiatr okropny, ZC cztowicka UDOSi. Tevienhçm, lepiéj: 
tem hçrn — lub tcz ciemno. Werctcftoj totrthy tn/rjt , tryrc dzeseqti, (U tient i, tlzesenije, dzegeqtje — lub tez 
w przcdsiçwziçtéj pracy okolo roli mçzowie dziabij^ — zrzôdlo . jo,!^ karydau seminare agnun — . 

Ubomrc. ° J U ~ >}S 

Ewe kenem, eu>e keneyen, Lenyujn — ten zaé wykopany, obrzucij jeden brzeg zlemia z rowu wykopanç — zrzû- 
dio w Per». qJU) kenden, fodere. Mcidhytÿ, mtidhyoji — meta àrodkowa — érodek — èrodek tego rowu byè 
ma. Ihitisstane, lepiéj: paiti nzlanje , paitijexztanje — sriHlek czyli dno tego rowu byè ma szeroki na krok 
jeden, na jedno Htapienie. CkreoitUitmjt , chrçoidismi, ckreoidûmtjt, çkrqjidixmi, ch roidûmje, ckruidiirmi — wydr^- 
zony — zrzôdlo _> churusryden, iiupetum faccre — commovere. Waeduhnje, uxrexiuszmeje , wtrtdu- 

nni — glçbokuéô zad catogo rowu w po pas chh>pa niech »iç nczyni, wykopie — zrzôdlo teerzyden. 

Athryjehjt. athryjc - to CO z ognia wyszlo — ogniûwka — ccgta. Seiryjehjc , sjeryjehje , stjeryjehje — to co siç 
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priez ogiei'i oczyfeiio — wapno — slabo na wschodzie — w Pers. *yryn, euro allio ooctus, aut para- 

tus cibus — w Arabs. sprat, species, forma interna — corameatus. h ziyjehje — to co samo z siebic 
istnieje — skala, kamief». Zcrsztirrhje, zeresztwehjê — iwir — skruszcnie — w Pers. ^ ^ j zenere, zururc, 
afrurtv oflTa, digitia conglomérats — zenua. auri instar — auruni non signatum, vel operi non adhibi- 

tum — , • zenvaire, quod dumm est — w Arabs. j zurur , zyrur, nodi, global ivo vestiarii. I\n*nujm, 

pvjnçm — proen w ogôlnoéei — w Pers. B jjj penze, species saltus — chorea — slabo! 

2L Ejeiedke, ejti&lr, ejetetf — wtedy, wôwcza». Auiaühyrn , lepiéj: nidajethyt nidajeiAyfm , nidnjethyrn — powinn* 
ndstawié, postawié. Hichieperem, bicKszejierem, bechszfyerem — na dwie peine pory -- zrzôdio w Pers. *zeh, nox. 

22. A elmtf jtd — oby wszystko to dziaio aiç — wszystko to dziaé siç ma — NB. jest to tryb zyczçcy i zawaze, 
w catym dziele tak czué siç daje. Nyaoqczoj, nyan qauri apeteezin. une tcczcn — gdzlo bez przcstanku woda 
chiupszac ciecze, plynie szmerem — slabo na wschodzie — w Arabs. nudz, ooncitatus. Ut tcaloj apn 
kejêczeyat’, hiczyat', heirxeynef — gdzie Joi teî i wiatr zieiniç wianicui C üsusza — w Arabs. Ay thon. 

excitare, condtari pulveran. 

2sL H'uz — postojawazy, pobywszy — zrzôdio Aesta», esse, .^jU*,! utaden, «tare, consistera. 

21* Ehje nmanehje upe thwerexçn, thwert ujte, upe ihtcfrejteyrn , upe thwcrcncyç , upelÂwerescye — majijc gotowo don» 
dla pozomio smarlyeb utworzony, nieboezczyka nleeh tau poetawi^, — nie inajae zas, to uiech go zbttduja. 

2£L /snjùhje. lepiéj: isojulhje — niech posadza w l>/m dotnht stiif/arzvtcym na mieszkanic. Wyzojitzifm, wyzwa- 
reqiçntj wyxwarenkçm , vryzicairitpçm, \oyzi rariqtçin — aby siç staral oiywlaô pozomio zniârlogo aromatyeznemi, 
odor wy warzajaeemi , wydajçcemi z siebio kwiatcczkatni — w Pers. awaryden, inglutire — diligenter 

Inb gliny — inhaerere rei, studiose curare eam, slabo 

2fL Atojhne eneim teeetre — tycb ludzi jest obowiçzkicm rozdziac pozomio umarlcgo — slabo na wschodzie — 
w Arabs. s JJu» megknei, nullîcere — explore vicem alternas loco illius prodesse aeque bene, ac itlc profuisset. 
Zetnojw/twjc, zetnofâtlyje . lepiéj: tewojuztwoj* zemojiszii, zxmeiizti — ziemniak, chodaki — rto, na czem siç po 
zicmi citodzi. Zertzhrje , zcresüuje, ztrtniwi — métal w ogôlnoéei — zrzôdio w Pers. ^ ; zer, aurum. Upe 
ideuil^em , upe »ice*\hem, upe sicîmbem , upetkem hem, upe Aetn bem — to co pod brzuchein opada a cialo pod- 
trxyrnuje, pas — w Per*, ju^ tqjktmbê, venter, peculiariter pan te x, ventrieulus, omasiira. ice- 

rùcsejeitoe, tceziczejfftre, yreczerzejeitce, iritzirzejeiewe, wiesje*sczrjeszev'e — to co siç wycisnçlo, wygniotlo ze szkla 
Idyskotki na «zyje, nogi i rçce. 

27, Xulaityen, nûlajèthyr, uiilujethtfçn — niech go w niz zioz^, jcilozij na ziemiç; oddadx^. 

28. JkuUiUztetn, bfûbvztem baidkinztem, baidkcsziem* beidatziem — tego, co moie jest, zostaje, pozostaje zywym. 

2Ü*. Aatukele — teu. ci liulzie co umariego ciqgaja — w Per». heszydtn, trahere. 

ilL Erajtueyeaqti. framyatmtje , frnsnynoitje. frnmannti, /rtwtyatnili — niech przemyj^, OJ^ÔCZ^, splôcz^ — w Pers. 
szuslu tzuhcrden, myè bieliznç, praé. 

dlL l'ereged, pire ged — wprzôd wzijjwszy, wyj^wszy — w Pers. àergaUen, vertere. Ihcejeibyc, ibcc&ye, 

dajttcejeibyt, tbnetjeibye — dwojakiego rodu, [dei, gatunku. Chtùeboe detheseze, chvjetwe thc&czt, chajet uxt ujesez r 
ebajetiee dethujncz e, Âa/etwê dethujuzczc — chcac, mole to byfe (fziceko pki mçskiéj — zrzôdio chant nv 

voile — w Tur. JU.-S- chaje, ovnm, testiculum. Detûcze, detysezê, dechufnau, delhytzcxe — dziecie plci zonskiéj. 

IL ZeiHtem, zeritem, reiritym — zerezy, zjadliwy — w Arabs. ^ zeir, indus, iracuudus — rugiens leo. Czeikru, 
czthru , czithru ezetmeni , rzeiemem, cutesmtm, c remuent — czterOt>Czny — w Pers. cscszm» oculus. Zeiri, 

zeir je gaoiem — ktôry ucbero zierka, czujnie sluciu» — w Pers. zyr, sub — auris — a. 

guxzyden, audire — operain daro, vires intcnderc. 

43. Eitrt niteczùt. eitciniiyinctûf, eiwinUiczûr, etwmùemczùT , eiteinUûru'zul' — na dobre uai'i sie zleje, zbierze, iciecze, 
skonezy nie zarazri - zrzôdio najwyzszéj wagi w Arabs. netydzat, conclusio — colfectio, aumnia. 

4L lîpachdherejc&yitf, ejKtrhterejeibyoj, epachetUurrejbyoj, cparhaUuejcibyoj, epackcdJierejeibyaj, epacktrejeilryoj — pod pacha - 
miudarU, nzarta znaleéc siç musi - zrzôdio ^ j^j^j deryden, lacera re — buden, esse. 

45. Chiu'cieijeczùr, chi tecczeyeczid, chitceieycczuT, chitceyezeyeczûr , chjmctieye$czuf — szeéô razy niech tam poby. 
wa — w Pers. , szc.tr, scx. 

w 

4L Naumeyeezid 1 , nautneywzitT, nanumyectUC . nautnayeczitC % lepiéj: tunnneyerzid — dzicwiçé wodzic razy — w Hors, 
xi nrh. novem. 

40. Athretre peoûytn, petwrum, peoirwi, peutrutn , pajiryui — gospodarz do najblizszcgo tam ogniwa naloi^cy, rurpierw 
niech przêjdzie — NB. S tego wvrazu utworzyli sobic Persowie swa nazwç — • /wmy. j>orsicnn; lecz zna- 

mionuje on narûd piera szy, jako drugiego nie znano jeszczo na wschodzie. B 'arethreghnisz, trarcghnüx, tcarethreghny m, 
wathreghnynz, rcerethreghnysz, teareghnytz , werethreghneù: — sbney do wiary pobuüzajjjcemi , przekonywajaeemi. 
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ChMkremcze, ch* telhrenncza, ehszethranczni, chszctitrem czai — wok nujwyzaza. WHZCchmocna — zrzôdlo w Pers. 
chasten, veile — W Aruba. r êitd czem, suprcmua. 

Kujrinnn — ktôra to droga, — ta owo droga do mole naleÂy, jako od Stwôrcy mi wakazana — w Pers. 
bi, qui, quac, quod. Mewcilje , nuwweiije, rnetcct payujim dedha — nalezv ona [i do moicli, za nma w wiorze 
ehodifcyeh, — aloweni, jeat ona li nam dana — zrzôdlo w Per». . , Jyu „j paijtUn, calcitrare pcdo. 

Hyyct mao , h y et' ma, hycttnao drcghewa , deri ghe*ea, dereghewa, dydhrcsta, dydkcre sta, dydhereiste — ta droga 
nâ wioki wicczue dla mule jest dana. wskazatia, ktônj za pomoca Boga sobie utornwolem. 

Athrescza, aterescsa mcnenhcscza — o, duclm do ogniwa wchodzacy, a bledny, fahzywy, inrzoncc tylko jako 
bezbozny filoxof oddany! Kicvt threoecza ehura — wazclld zbrodmarz, jako duch nieczyâty, dr/cè muai przcd 
Bogicm jedynyin , wszechmocnym — w Per?. tersytlen, timoré, metuore. 

hÿUcnha — to co kogo spaliè muai — w Per*. pcchten, coqucre, coqui. 

Cxithra mqji dtm — czegoz braknie wiorze mojéj? Ehujirn fn*z — my mamy dwa zycia, èwiatowc iwieezne — 
zrzôdlo . ■ he.*zten, % ê j buden, CMC, fieri. S a tu jim czyzdy — wszakzc my nie mècimy aie — my prze- 
baczamy arzywdy nawet nam wyrzadzone ! 

hieytuji — skoro ubijacic nieczystoàci^ podobuyui sposobem? — w Pars. dxtsten, suboriri, ooncitari. 

Mazda ekmai — stworzyciel nicba i ziemi, jak chcc tak byc muni — zrzôdlo henten, ^ /oui eu, esse, 

fieri. Jchmaï — kiedy sio jemu co podoba. Wesje baktnadczld' — wazyatko tak byc iuusi. 

JïUeituj J lÀiyeqteif, Icpiôj: dihityented, tCbiiyaUûd — cziowiek podrôzuy, piccJioto kroczçcy. Jbiri tiuudaoscze — 
ze wazech atron okolouy jc»t opickq Stwôrcy wazcchmocnego. Anneitiscze, anm'Uiszcze, nrmaUtsczc — niechze 
wiçc w spûkôju zostaje, bo taka jc*t wola Boza! zrzôdlo f aramidru, quicsccre. 

Sa*jt, lepièj: note, rumij dajewoj ilrttcksz, cadre, ctithije, fraLtrazte, frakersstje, frakere*zcze, fradnili, fraduitjt — 
prawa naan'-j wiary zalocaja nam brateratwo, przeatrzcgaja kam za naduiycio, akoro mamy wszyatkiego podo- 
sratek, — prziqûsuja robot e okoto roli aibo rekmlzicbii, i uakazuja bratcrsk^ uczynnosic! 

Kpc — co do wyiazêj, wa^zcj — co do sekty waazéj. Kpe narmeitfe — oby niopottala ona nig^ly pomiçdzy 
ludiuii. Mamerettcztiiu/s : , mommctempn, mameren czemynz, uèamerçitm czeinynz, vu nncrencztjenysz yajethao gajt - 
tha, gotha*: — ona nmaialaby umorzyc lud wazvstek, éwiat oaly! 

Mtfzedem — w nagrodc radoâci, w painiec dobrêj nowiny — w Pcm. i Tur. o>a muide. iaetus nuntiua. 
Ipenherczeiti, uptenhertzthi, vpehkevêuiui - to czcgo aiç atrzedz pntrzcba — zrzôdlo w Per». hem- 

sytlen, cavcrc. l'bdejenein, ubdejenim, uhdhejeuem — rzccz zc Imt utkaua — zrzôdlo w lltu>kim. Yiéjenem, ye-«- 
nem, i rejenetn, tcezejenem — rzecz z zywca — skôra. azeràô. 

Ktrtnem tccyoj, wyeoj, wt/:o greirementtn, gereweuem — bytzcby to aluga doniowy, ktôry wachlerzcm pana «WCgO 
owiewa podczas upoiôw — zrzôdlo kenten, facere — gcrm, callidus. 

Emuoj, trifyjeiii, wifyjeilt — to co nie je^t do wcielania aie — rzccz nieprzyzwoita zaplodnianiu — znttxllo 
w nieiuieckiiu — w Àrabs. i’i» tceftit, mors. 

V$oj, eninoj icifyjeiti — rzecz mozliwa ku apôlkowauiu. ale nieprzyzwoita. w»trçtn&. 

À« hjc e*ti uperetiiz. apeiritù. a, lepiôj : apertsii'uz — jjik takowy cziowiek, po àmicrci, przejdzic do wiecznoàci? 
jak on odpoKutujc? — w Pcm. bcrtchyden, terrain dejiccre et locum aliqucm destrucrc. Coaecrvare — 

i Ixrhychten. iu^tnierc — j ptrhychtcn, boni» moribus imbui — docibilcm se eihibere — 

, \ji. P t perhyzydcu , contiuere se. 

Chwaaof , chetozoj , chetcezoj, chewdsqj, duotqj — rzecz chwaly godna, pozqdana, wszystkiin luba — zrzôdlo 
• yÂ-wikjs» chmien , vcllc — kc.dcn, e^âc. Chumlxj, chemin j, chfin ln>j — pozadliwosc, bojka, vvalka do 

krwi — roztcrka — rozlanie krwi — w Per«. ^ ^3. chu m, sanguis -- buj, odor — chum, cnidus. 

Kwmirûtz, Icpléj: ht nnirvrz, kunairysz, buj nairiiz , boj turiria: — ktôîy ku jcdnêj zoniü do zameécia trwalcgo 
prowadzi? — zrzôdlo w Pera. .o W. qui, ac od. Koj htve t * , hçtcçm, hwçm, hen-e* — ktôry do hîbicino»ci pit»- 
wad/.i — % t» chaslcn, vellc. 

Koj pere merci» j, percmcretaj dajewoj — nie jcntic to ton podlym prawodatrea, ktôry ludowi podaje, ze ze 
Âmicrcia wazystko siç koïkzy dln czlowioka? nie wskazujesz ou li rozbôj i bèzkuma zbrodidç? mbaocù\ti, 
frabeteeitù Jra Acm ’eùjti — ci ktôrzy rozcm z sob% bytowaé, zvc wiecznie po suiicrci nicchybnie beda i tenaza ! 
h'ricdkecze, ersztulheae, er*ze*cze, erszecze, crcszedh czc. erszcze — rzczwo, Hprawietlliwic, serdccznic — zrzôdlo 
w Per». «j su. dcsldetium — ^ j. j arzuden, appeterc, de»iderare — w Tnr. arma*, wedle 

cliflci, wedle mxKlobania. HïpUg. wy petoj — teu co wypytujc, pyta, docieka prnwdy. 

Jetf, jethe metyoj meiym c/û mirai), chszudrao , chMZUjdrao, cktzwdrao franherezeili , frenherezeili — owe pratco pinllcgo 
hakwochwatcy prowadzi li tylko do tego, aby mçzczyzni awobodmc z inçzczyznaini .Hpôlkowali, w brndach roz* 
konzy azukali — zrzôdlo muwyde», guatore. Jetf va metynj mrtyançm chiudrenem, cÀ J turlerenftn, rkszu- 

drenetn, chuzujdrenrm j*cre. peut gnjuruy^fjeiti ge.ttnrejttje, gttjurwejetje, gujartceijeitje, gnpmcejeitjc — aby mezczyzui 
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s dziewicami jeszcze do darcia cbçci niemsjijcemi, spôtkowaii, brudzili siç, swobodnie kwiaty prawiczosci zry- 
wali — zrzôdlo chuszyden, cxsiccari — corrugari — amarc — luderc. 

107. Ewe hùztad, hisztc huszkençm, hùxJrunçm — postawiwszy u siebie, uicpogrzebawszy, mumjç utworzywszy apte- 
rajn siç o meffo — w Per». I(£ ££^> ekrwdU siccus — iv>.s hisxtcn, omittere, relinquere, absolvere. 

110. Jiereszlaitge mje, ixiore.iztaityc, inzere sztaitye, iaaereeeteUft — w iyciu zoatajçcy lud môj — ■ ci ludzic ktôrzy 
do éuiierci w iyciu zoetawaé przeznacxeni. Frujne, frene — czy malo, posrednie tego, jut padt» trupcmf 

1*20. Fra mje, framje gedhrre, mjcgeiUiu'n, gtdhcu't nizberete. ntberete iwjuf envtbtrele nizhcretad , end tberad, erniiberetad . 
erizbereiia — co do zebrakôw, tych prawdziwic dzicci moicb, zabrawszy^ ich iywo lub jui martwro, jako do- 
tkniçtych zarazq, — niech siç i O&K ratuji| moczern. 

125. Deouncejcrbye, pernrcjcibye, peouncejeiltye , peounrcibgtj , panvejribye — aby to siç mialo wyiéj od pierwêzego. 

128. Eÿeoédate kemneoiti — uczyuitby nieoczckanem, t. j. meozystéin — NB. tu litera e, jest przeczeniem. 

130. Jieretnujirn, berezttçm, bere*znujim f hje ireghdhenem . i ceghtlhene peourum , peourym, pajuryt», pojurum paiti hiqcznjùz, 

hendxojvtz. , hencsojisx, keqczojuz — fitaraé siç tu nadewszystko powinniécic, aby czolo jego, li potém siç zdro- 
Jowç wodç pokropik) — zrzôdlo w Père. hemlzidcn , uiinutim concidere rein — -? 

berzgde n, persiste re — w Arabs. i ceghd. gtowa. 

131. Apoj wenxdxysz, trenMujtut* tcetthuux, w ënh yt x — woda blognslawion$, t. j. pierwiastkowa, zdrojowa — zrzôdlo 
U. retira, «mien felix, augurium faustum 

132. Kwe ejeiem upe dicçseiti — gdzie toi w ôwezas przebiczy, przclcci, przerzuci siç — w Père. demden. 

133. Phiiiaz, lepiôj: partisse, potin hje hoj — on siç przerzuci niocbybnie tam, gdzie siç brvri : aobq nie atykajo — 
NB. pierwszy to raz pojawia siç punkt dtugi, ktôrcgo stowo, jako przedmiot giôwny, na koûcu jcst poloiouy — 
doalownc tlomaczcnie logo jcst takie: a jefceli siç w«x!^ zdrojow^ pokropi i owo micjscc, raiçdxy oczami r 
gdzie siç brwi nie stykajq — w jako czçdè citiia przerxwi sif monma xarazaf 

139. Niema watpliwoâci, ze te dwa wyraay: paitvtz cherenem, oznacaj^ przechod pokarmôw ziutych, lecz jenexe 
nie strawionych. Chwenem — to co jcst jadliwfrn. du kannu pnyawoilém — jcst to przymiotuik praysaloèé 
znamionujacy — w Pera. yï)j£> cktirden, edere. 

142. Detmem, desrmem, detmern — w prawa stronç — prawa strona w ogôlnoéci. (Jowtem — w ucho — w Pera. 

yu.«c, auris. 

143. I/ôjim, heoim gaoiem, gtjem — w owe tam drugie ucho — t. j. w tare, 

148. Suptym, $ptym. hnmpiym, supeùym — ramie — slabo na wscbodzio — w Arabs. «u bt, sybt, quietus — 



154. 

160. 

161. 

163. 

166. 

172. 



^ gebt, quies — sabbatum — suffet, inanipnlus ejns — non aequabiüa, ac pen- 
dilla coma — w Père, ^-.q^ **Jt, tinnus, spisaus — groasus, crawus — rudis. 



Kekem — to co aie wciçga i «yciaga — lopatka — w Père, kesz, latus corporia circa axiliam, aut fémur. 
Jïiidfz. paüisze , pitvrze hje paiti rrerem, paitiireretn . j>aiti*zwerem t jpaitt luteertm. upe d*cç»eiti — tam, gdzie od- 
chodzi ciqgly jego deszez, jako ciek data z data jego , on pooieiy — zrz6dlo dova: werem, jest w Père. 
txiryden, pluere. 

Ten punkt objaània punkt uprzedni. wyraiajijc: jezicze çp*>j wcnuhytz. paitus paiti werem, petit dzeseiti — a jc- 
icliz woda zm'Kllana obryzga i ten eiqgty kanat deszczu? 

dWezti, pertixzii, j#ri*ti — piersi. na pierei — poniewaz tu siç nie rooiri o lewéj stronie, wiçc niema w^tpliwoici 
o trafiM'in tùmaezeniu sluwa tego. 



Fnstanem — bok, ktùryra siç ezlowiek podpiera wstawaj^c — w Pers. . dsaniden, rcctificare, rectum facere. 

Dtitmem. detmem, deezinem hje pere. toron une dw^seiti — w prawc jego przepasiste zébra przebiezy — zrz6d)o 
w Rnskim — w Per*. bertatn, incuoi aflfectio — pectoris dolor — pleuritis. 



178. Detmem hje xreunym, treontm, lepid : *nmem, jrreormertt, sreonym — na prawe jego brudzenie odehodein pokar- 
môw — NB. ten wyraz nie potmouje u Stawian objaénienia. 

184. I/ecJui, hechte, ehechti — to, czem siç oddycha — krzyz — |duca — zrzôdlo w Pew. huchten, extra- 

here, foras traliere, educere — prodnei. 

186. Ejperem — nie to, co na przodzie lezy. 

186. Stri, utetri, anteiri — iatota ocierana — ptec ienska — w Père. auturdm, scalperc. 

189. Jiontm — czçéé ciata, ktôra najwiçccj do biegu pomaga — w Père. rrm, fémur — ronden, abigere. 

195. Znujim — kolano — w Père. *«mj, genu. 

201. Esczujim , cMZum, esczvm — to miéjsce, gdzie jest najwiçksze ezueie — goleû — slabo na wsebodzic — 
w Arabs. ~ ÿ ezds, celerfpes — J ezdza, aptior, et expeditior exequeudae rei. 

207. Zaqgem, zcngttn — zagiçcie, zginmiie^ci^gte kostka u piçty — zrzôdlo w Père. zanu, genu — inclinatio. 

213. Detmem, iLeienem, desxenem, deszinem, frabdem, frbdem, frabedim, frobidem, frabidhetn — w prawe przegiçcie, 
w piçte — zrzôdlo w Ruskini. 
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219. Edhàri, ttlneujt — wezrze siç — snajdxie siç — zrzôdlo w Tur. jrmek. edere. Htehan — to cozszawe 

w ruchu bywa, chodz^c, st^pajy — stopa, podnoze twardc, w jucht grnby preetworzone. Nbinjiryjeiijc. rmcoji- 
rjgeiti, netct oiryjeijc, neweoiryjetù niêtooj iryjeitjc — narwie, nabierze siç — w Père. newerdydax, com- 

plieare, convolverc, convertendo plectere — oberrare, peragrarc — mgerûfen, ad aliquem respicere — 

observai*. Maehtyoo — roucha — mouche? Machtyao permem , mncby lotem, ulotem — w Père. . ju j 
peryden, volare — juz tnaghs, cercbrum, adepe. ^ 1 

220. Heked — niech siç sprawiedliwie usihije, postara — zrzôdlo w Arabs. hakk, advcnire — neeessarium, 

et idonemn esse — certo cognoscere et dignoscerc. Xujcrcpicjeibye — aby to byh) zachwyconém — 
W Per». .yXsJi yôy/îen, c*pcre — corriperc. Eqgu&ziejeibyc, cnusztcjetoye, anuziejcbye, cttguszlcjeibge, uzgerepfe — 
aby siç palcami doskonalc objçlo — w Père. enguszt, digitus. I\iincjcil>ye , patmilye, pcumcjeibye, 

panxneüye — aby siç ziçto, rostarlo — zrzôdlo w Ruskim. 

228. Mach&i kekrpe ereghc Uye, eirigheùye, cregeilye — musi to byè cialo rnartwe, rozlane, rozptymone jak brzuch 

zdechléj muchy — zrzôdlo w Père, yut maghz, cerebrum — kekr, origo et substantia rei — L,^ keJtrba , 
suce inuni — ,u5Ukj ; l crytmek, liquefacere, diasolvere. Framaoex, frasnojez, fraszojsz, frassneoitz, frnsz- 

ntosz — wspôlznajomy, przyjaeicl. Zedhenhoj — ten co ma uderzyô, ciçô — w Père. . a. seden y impingere. 
Iriwytw — to co zdrçtwialo, odrçtwialo — nabranie wrzodu. ^ ' 

229. JbdÂe eyeqtan, pedka eyeqtem, lepiéj: padheycqtem — ten co ciagle pada, idzic picszo — w Pore. ,y., U 

paipia 1 , firme pede consistera — paj, pes. Teczeqtem, lepiéj: tccziqtem, teezintem, — ten co cieczo, ply- 
nie — zrzôdlo w Ruskim — w Père. ctdciden, manarc. oxatillare. Bemtnnetn, baanaian, beremtnan — 

ton co jedzic tia koniu, na brzemicniu. okraez. 

231. Xatujim Vm peczçn, pcezgm t peezum, peqczfn, penczfn — a tu nieboszczyka juz piekç — zrzôdlo w Polskim i 
Ruskim. llaweyçn — juz on jest owioniony plomicniem zc wszystkich «trou — s labo na wschodzie — w Aruba. 
hetejan, dcscendere — delapsus. 

233. Eu* ejetan nasupekem dzeneiti, dzatejele, dzmeilc — mîalozby siç tak xdarzyc, ze on napotkal praybierajçcych 
siç trupa ludzkiego spalic, wlozywszy go juz na stos drzewa — NB. te slowo zginçlo na wsebodzie, i wc 
slowiaiiskim go me najdujç, — lccz przy mnogokrotném tlômaczeniu dzicta tego, oznacza one: ubicie, ni&zcze- 
nie do szczçtu. 

235. Epe, upc ewe — oby mial, wzijjl — aby. Epc c jet an dùztem — niech on tego zaprzeczy. zalcci surowa mo* 

vvij — w Tur. dimek , dicere, loqui. 

236. Uzdanan — stoa drzewa w kladki ulozony, zbudowany — zrzôdlo w Ruskim. 

237. Alkrcd hecze Itanuuje, bameje ejesmçm, ejeiçtn, ejespu, eje.*mf frnsauczeyahù Jr/iscoczyahi, frateoczeyoi, franco rzeyai — 

wszakze powstaly s tego nisztowania ogieû moze siç przydac na opal i éwiatlo w gospodarstwic — zrzôdlo 
W Pcre. buden, hesten, esse, fie ri — oten:, ignia — w Polskim: zoczyc. 

238. Jed ejetenhçm ttrwerençm — powatAly s tego atoau ogiefi poshizyé moze na uwarzenie strawy jarzynnéj. Jcd 
ntere czùhrmçtn, — moze on poshizyé i na éwiatlo hunpy. zapalonéj na chwatç Boga dla zgladzenia zashtzonéj 
nam kary za grzechy naszeî Alert czUkrcnçm, atercczithrençm, atere czithreyençm, aterc czithreynçm — na ogicii 
zaaluzonq karç gladz^cy. 

239. Jcd, te<i ejtUm altran uzdarese — byé i to moze, iz ten stoa ugnia pr/yda siç, ugodzi siç w gospodarstwic — 
Ejcteyao, cjetcnÀçm, eitcnkçm unvereyao atarc czereez, lepiéj: atere czercs; — na wygowanic, na wywarzcnie po* 
silnych zdrowiu ziôlek, ktôr} f ch skutek, li tylko przez moeny plomicfi osiçga sie — NB. Tu okaztije sic 
talent Zoroastra ze przed wazuém pytanicm, vaine pytanie podaje. 

242. Jelhe — gdy to siç stanie, posluchawszy go skutecznie. Talhc , ted peairym heqdercze zanje ajtteil — w ôw- 
czas pierwszi) kladkç ulozonego drzewa, niech ziemi oddadza, ziemia obrzucq. 

243. Witestin — niech go z ognia wj'taszcz^, wyci^gn^, milosicrnie z uim postqpia — zntôdlo w Ruskim — na 

wschodzie — slabo w Père. leùten, amittere. 

246. Joj ejesmoj cieye bered' — mary uzyte, niecli beda czysto — mary na ktôrych jK»niosa nieboszczyka, niech 
wybiorq, ulozn i zèoia z czystvch gtUtpek. 

248. Jehmad hchmadczid, kchmaiexld , kebmad czûr, kehmadkeczid . najemençm waloj — mialieby tak ogiefi, jak i 
wiatr urwaè eoé niebqdz z cîala nieboszczyka, ydy go ze *to*u brat. 

250. Iktjeioençm memiyaectupn, tematczührcnpn drwetçr/i biiteetr — ci lutlzie, wcdlc praw wiary li duchowo pojmowa- 

uych, we wiecznych ciemnoéciach pogrqzeni, za karç cingle dreczeni bedij. Jatumcnçmczc — wolajqc stamtad 
i w bolach jçcz^c: oto my tu w mçkach zostajcmy! Jïzirikaùpncsc — ’ oto my tu w bezprzcstannym ogniu 
pâlie siç musietnyî — zrzôdlo w Père: puchten, coquere, coqui. 

251. Joj ateran ruuupckan , dtiüym oaiujm, eici eu re bcrcili, etoe eice bra, eoi etcc ôra, cwai cwai bra — ktoby uzyl 
ognia tego, co trupa mial spalié, na rzetnioslo, z ktôrcgoby on i drudzy uzytkowali. 

252. Czwed. ehmai ncirjc, neiri miidcm , mciidem, meizdim, mizdim, myidem , mytxdan — wiele mieé bçdzie myta, t. j. 
nagrody — wielorakim sposobem i jak na dhago wskazana bedzic dusza tych ludzi po àmiorci na odpokuto- 
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wanic. Hy uricysitym , trywncojuzttjm, lcpiéj : uyunvexztym, tcyunceuztym, üyuruyrxziyiH — po zerwaniu aalku 
zyeia? — NB. feu wyraz mUdem, oznacza nagrodç w ogôlnoèei, l. j. dobrem za dobrc, zleui za "de. 
fiejmxre atere tattkmnn — 10,<X)0 Int bçdqc na ogieA ozyàcîowy prv.iznaczony, dnrowafoby mu **( if ptiyteeznt f 
jeviu i Jrugim fabryk\ zaloiyt, 

Vrusdepalem. uruzdeipakem. uruzdi/mJkcm — nide przepiekajacV, — dajijoy rode przcpalujaca - zrzôdlo w Arab». 

erc, «rz, terni — drugi wyniz zachowal aie w Polskwi, piee , — w Kiiskim I w Scrbskiin. pecz. Seiri- 
hyet', ttrejcri hycF, xrejerjr ItyeF, teirje hyet', vetri hyet' — ktôra siç OCZysZCZ* , czyâci. (4wnW — pier zdll* 
ua — w l'ers. . rAumk séria magna — tuba. Zemeuu. zmteùÿc — gamki — z zieini, z gliny utuory. 
l'ecziLad, peûzikaïF, paczila iF — tu CO aie w piccu wypaln — w Per». puckim. coqucrc, coqui. Jaitwj — 

wszelkic jedzenie ze zboza upieczoïie — çlileb — zrzôdlo w Tur. jemek . comedere. EonyeF. r>meyet' — 
co jednoczy, topi — Huta, fahryka szkla. /fcrw/ — rzeez pierwsza, przenikliwn, przezroczysta — szklo — 
przewodnik. Hospodar — w Pers. * j perut, praestantior i>anni pars, seu extrcmitas, i|uaui emptori cxponuut. 
lirrtif, plient', jMxret', paisrrt' — to co sie w czem gotuje, arnazy, topi — tygiel — radel — k*>eiol -- 
w Tur. .v , . pyttMtk, coqui — matureseero, cxpcricntinm rertitti consequi. Sajepad, saàpat’ — to co sic 

spaja. kb'pie, kuje — w Per». . - Xj> ^. y. nupuchten , sypuehten, cxtrahere vi de loco — infigere — pungerc. 
Ertittoj — srcbva — NB. Ton wyraz juz byl spotkany 1 jcazczc sic spotka. Kynj — ielazo — w Pers. 
a heu , firriiin. J/ntucjHojcrtnJ, hoj xejt/nejenoj — luiedz? s labo na wschodzie — w Arabs .yJu te/enmm , divcry 
generis case — w Tur. taulzrre, olla noua. Tenujiretf, tenurct' — to co cUlo sciska, krepujc — falusz — 

w Pcrs. ftnwUn, torqaere, plectcrc filuin, crines. DUztetF — tu co sinole wyd;ÿc, ciqgnic — w Per». 

> duckten, sucre — sol v en* — incrustait?, luto illiuere, obtlucere — uiulgere — ^.2,5 dy*zt, turpi^ 
h>edus — dik, viscu> arborum — olla. Joj nicmu fumyet' hetze techehyat — ktoby zalozyl 

fabryke gotowania korzeni a ziolek, skad powstajn lekarstwa ilia tych co cboruja. Terheiryttf, terhiynt' — ci 
ktôrzy ’cliornjij. lixftnF, prnted — to niiêjRce, gdzic siç pol i opicwa — szalas w jMdn. SkehynF, ttuivyni', nsiryat', 
tek euyof — uiirjscc rôznych napojôw, trunkùw — w Arabs. ju, seirr, sikkir. *uker . ebrium esse — L\— 
tehrn, ebrii. XmliiztaiF. neztluizte, niJilictnrF, nUile.itmF , neidinintr, ue±di*toF — gdzie nieoczckiwani przysta- 
jç — gok ie — podrôzui — w Péri». nezdii, projK* — v ici nus. 

W tym i dalszych punktaeli nie powtarza juz autor gatunkôw raemioeU. — te siç tu.domyslajq i wazn<^ 
fabryki, ilosciq lut nagrody i zaslugi przed Bogiein wakaai^q. 

JetreF ehmai jernençrn paUinem geirinrm — kiedy tak jcst. zc chleb sic piecze ezysto i wedle przyz\» «>itcj miaiy. 
JFjetrcF atere tuoienem . hçm b*rttc — s lad sic mtisi titkowy piekarz wzbi»gaconpn prwz uczeszczauie clofi 
wszystklcb, a co udowodni, ze korzystnc rzemioslo obrnl. * f' 

Setem atere sankençm — ci ludzie . chwyciwszy siç takowyeb rekotlzicl, na sto lat dbizêj przyspar/aja swôj 
majatek groszem gotowym i ra/.om zttshig^ przed Bogiem. i fait y m yatujim eitci are hereiii — a to » tcj tylko 

przyVzyny, ie sic cliwycili blogicgo i uiyteeznego rzeiulosla. 

Te wszystkie Htopuio lat zAahigi i bogactwa doiuowego sa tu widno \» miare waznoscî rzeiuiosta oauaczojie. 

Ja nrtôtnn, eux hutzte dujirje, dujije — ktôrzv. kiedy trupa z zarazy tkniçtcgo, sjMttkaws/y, stali zdaki i byli 
przerazonyuii strachem — NB. tç niyAl jasniV-j waryanty tlümaczq. Ja, ne.«nm eux huztc berete, beretdti*zie , 
)*ne huzti. Itéré hùxte, heùnte, hi*ztje — kiedy trii|ui z zarazy ubitego do grobu wyuoszouo. Hazchkçtn — czio- 
wiek razony ciekauoÂciq tlla docieczcnia tajemuicy — w l'crs. •! rat, secretum, arcaniim. 

Idhe truztehje — nicsiono tain czleka z inorowi'j zarazy zirytownnego, zmariego! Tenu jim. tettçtu >*cr hiszie — 
i cialo moje niechcac dotknçlo sic don i zarazilo! Encjeive, lepidj: enrjczem rnwj — jain. ani myàlal nie spo- 
dzieural sic tego! — zrzôdb» w l f er». manden, maniden, manerc — acquipnrare — obliwisci. 

Jeoidethcntje, jeoidet fient i, jeoidethentehje, jeokdetheati — ci ktôrzy uiajq oczekaè, t. j. oczyscic, obtnyc, leczyc. 
Thnivjim, thixzujtn , thrLiujiin, lepiéj: thrùujm — ezesc trzceia. liaehieati, l>e<'h*zc<\tje — przebaczy si y - w Pon*. 

>u y. . txuhxziplen, nagradzac, przebaczac. 

Najemem — to co w zupelnoèci nie obejmuje — polowa — Ton wyraz juz byl napotkany i jcszczc siç uapotka. 
Jed dnn neadùstem , nektHtztem ewe, etci } e>fi, eari, «oui nnwmem — bylozby nui stqd blizéj do uiajutku, do dwoni 
jakiego pana — NB. na ten wyraz: etri ewe i. d. trzeba inoeno uwazaé, bn to jest wyrazeuie trudne zawsze 
do rozwiqzauia. 

Acif, jczi ciJumF ajsz mtrnuF najemad, r/etje pethe — jezcli tak siç zdarzylo, ze iil§c droga zarazouy, najmtkal 
w’ pupr/a-k rozlaim wodç, ktôrèj niegodzilo sie zara/.otuj nogij brndzié pnwchodzqc, lccz on jeilnakze tain przcszedl. 
.ijs: czithçui fraoirbitpeiit-, frauirûuriti, fraoruiyjeiti, Jraoiritijeiti, Jraoirixyoiti — przez co woda stala siy kara zarazv 
dla tych, ktôrzy tain rôwnie jm> ni^j przecfiodziê bçd$. 

Ater.iz czilhçrn fraoirixyjeiti — i tu ma tory al na ogieii godny, zarn/ai nicwinnic przechodzacych. 

Ajteretitt, lepitj : apereitii: — za przejseie po drzcwie zarazona nogij. 

Drudzoj, drujd zoj mnnnje, lepiéj: niemanie hei/hya. heühyai enhen etirye — drudzy ludzie nit* wiedzac o tém CO Aie 
tam zawicra, przechodzid i znrazad sic nuiszi|! 
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